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Un héritage 
important 

Le vide laissé par la disparition 
de Houari Boomcdièiiê met en 
relief, l'envergure de Ftaonune 
d'Etat qui, pendant treîxe aTi o a 
forgé l'Algérie moderne et occupé 
une plue majeure sur la scène 
internationale, en s’affirmant 
c omm e le chef de TOp intransi- 
geant mais pragmatique dn tien- 
monde. S*Q avait la passion de 
son pays, dent il se faisait «une 
cert a i ne idée», il avait également 
une vision stratégique du monde, 
En ce sens, □ aura été le vérita- 
ble héritier spirituel de Gainai 
Abdel Nasser. 

« Jacobin », nationaliste arabe 
et socialiste, Q a été un des pre- 
miers à comprendre que le prin- 
cipal conflit du dernier quart du 
vingtième siècle ne serait plus 
celui opposant l’Est A l’Ouest 
mais le Nord an Sud, les peuples 
riches ans peuples pauvres, les 
Etats industrialisés aux pays sous- 
développés, Fartant du principe 
que la politique extérieure doit 
refléter la politique intérieure et 
que les jeunes nations doivent 
d’abord compter sur elles-mêmes. 
Il s'est attaqué avec détermina- 
tion à l'édification de l’Algérie. D 
commença par natinnaKner ses 
richesses naturelles, dont les 
hydrocarbures, n’hésitant pas & 
prendre le rlsone de provoquer 
une grave crise avec la France. 
«Le développement est une poli- 
tique, et !a politique, c'est le déve- 
loppement», aimait-il à dire. Ex- 
trapolant r expérience algérienne 
* l’échelle du Uea-mande, U a. le 
premier, en 1974, souligné devant 
r Assemblée générale de rONU 
la nécessité d'instaurer un nouvel 
ordre Internationa] non seule- 
ment économique, mais aussi juri- 
dique, politique et culturel. 

Chef de file, de 1973 & 1978. 
du Mouvement des non-alignés, 
& qui D a donné son second souf- 
fle. Houari Boumediène a lutté 
pour que le tiers-monde pratiqne 
sa propre politique d’indépen- 
dance nationale et échappe à 
l'emprise des Super-Grands et des 
anciennes puissances coloniales. 
□ n’ignorait pas cependant qnU 
s’a gissait d’un combat difficile, à 
l’issue incertaine. Aussi jugeait- 3 
indispensable d'assurer, autant 
que faire se peut, la cohésion des 
non-alignés et de favoriser la 
coopération entre les ensembles 
régionaux. Conscient de l'impor- 
tance dn facteur géopolitique, ü 
a oeuvré & rétablissement d’un 
triple dialogue : axa bo- africain, 
euro- arabe et euro-ara bo- africain, 
pour permettre à cette région dn 
monde de résister aux entreprises 
hégémoniques de W ashing ton et 
de Moscou. 

SU a accordé un soutien incon- 
ditionnel aux Palestiniens et aux 
Sahraouis, c’est à la fois pour des 
questions de principe mais aussi 
parce qu'il estimait qu’ils sont le 
« ferment révolutionnaire » du 
Machrefc et du Maghreb. C’est 
d'alUenrs la crise du Sahara occi- 
dental et les affrontements qu’elle 
a provoqués avec les régimes mo- 
dérés voisins qui Pont conduit A 
substituer le projet d'un «Ma- 
ghreb des peuplés» à celui d’un 
«Maghreb des Etats». Ce même 
conflit a affecté les relations 
entre Paris et Alger, mais, ayant 
souvent répété qu'en raison de leurs 
liens historiques les deux pays 
étaient «condamnés à coopérer». 
I! avait, avant sa mort, amorcé 
nn rapprochement susceptible de 
frayer la vole 'à une solution. 

Foudroyé par la maladie, 
Houari Boumediène n’aura pas en 
le temps d'achever les grands 
desseins intérieurs et extérieurs 
qnll a conçus opiniâtrement 
depuis trois lustres, mais Ü laisse 
à ses successeurs nu héritage qui, 
eu dépit d’échecs et de lacunes, 
demeure considérable. Reste à 
savoir si. face aux problèmes posés 
par une société en pleine muta- 
tion — démographie galopante, 
agriculture, habitat. — l'équipe 
m place saura maintenir sa cohé- 
sion. 


M . Rabah Bitat assure l'intérim à la tête de l'État 


Le président Houari Boumediène est mort ce mer- 
credi 27 décembre, A 3 h. 55, â l’hôpital Mustapha 
d’Alger. C'est par nn bref flash à la radio, A 8 heures, 
après le bulletin d’information, que les Algériens 
ont appris la mort dn chef de l’Etat. Atteint d’une 
maladie du sang, dite nmi»Hîa de Waldenstr&m, il 
avait été hospitalisé le 18 novembre. D était dans le 
coma depuis trente-sept jours. La radio (en arabe 
et en français) et la télévision diffusent des versets 
psalmodiés du Coran, entrecoupés de brefs bulletins 
d’information. 

A il h 30, l’Assemblée populaire nationale s’est 
réunie pour déclarer officiellement la vacance du 
pouvoir, conformément à la Constitution. La réunion 
se tient en présence des membres dn Conseil de la 
révolution et du conseil des ministres, d’une déléga- 
tion des officiers supérieurs de l’armée, des représen- ■ 
tants du FJLN., le parti unique, et des membres du 
corps diplomatique. Sitôt proclamée la vacance du 
pouvoir, M. Rabah Bitat, un des chefs historiques de 
la révolution algérienne et président de l’A-P.N., devait 
assurer l’Intérim de la présidence de la République 


pour, en principe, une durée de quarante-cinq fours 
au cours de laquelle îl lui reviendra de préparer 
l'élection du nouveau chef de l'Etat au suffrage 
uni verse L 

La capitale algérienne a appris la mort de son 
président dans le calme. Selon notre correspondant, 
l'événement fait l'obfet de toutes les conversations 
dans les entreprises, les ministères et sur les trottoirs. 
Tout est objet de suputations : la durée du deuil 
national qui ne saurait, estime-t-on, être inférieure 
& sept jours ; le lieu où se déroulera la cérémonie 
religieuse, et, bien sur, les modalités de la succession. 
Ou laissait entendre ces derniers jours dans divers 
milieux que le délai de quarante-cinq jours prévu 
par la Constitution pourrait être prolongé pour pou- 
voir organiser 1 b grand congrès dn F.LJM. prévu pour 
le début de 1979. 

Les autorités ont annoncé d’autre part le report 
du congrès de l’Union nationale de la jeunesse algé- 
rienne qui devait s'ouvrir au Palais des congrès, 
au Clnb des Pins. La radio a demandé aux délégués 
d’attendre de nouvelles instructions. Mardi, le 


Conseil de la révolution avait tenu une réunion en 
présence de M. Rabah Bitat pour faire le point sur 
la préparation de ces assises. 

Les obsèques du président pourraient avoir lieu 
vendredi, jour saint des musulmans, estime- t-on à 
Alger. Des préparatifs discrets ont eu Heu ces der- 
nières semaines, tant au Palais du peuple qu'au 
- Carré des martyrs » du cimetière d*EI Aiia, où 
le cher de l’Etat sera inhumé & proximité des tombes 
de l' Emir Abd el Kader et de deux chers historiques 
de la révolution algérienne, Larbi Ben M’hidi et 
Didonche Mourad. 

De nombreuses réactions ont été enregistrées 
dans le monde : ia Ligue arabe a décidé un deuil de 
'sept jours et les drapeaux des vingt-deux pays mem- 
bres ont été mis en berne A son siège, au Caire. 
Le président Giscard d'Estaing a adressé un mes- 
sage de condoléances & M. Rabah Bitat. de même 
que le chancelier Helmut Schmidt, et d'autres diri- 
geants. L'Agence palestinienne WA FA estime que 
la mort du chef de l'Etat « est une perte énorme 
pour le mouvement progressiste arabe ». 


line succession difficile 


Alger. — Brutalement frappé & 
quarante-six ans (1) dans la farce 
de l’âge, le président Boumediène 
n’a pas eu le temps de préparer 
une succession que nul ne pou- 
vait Imaginer si proche. Sa mort 
survient alors que l'édifice Insti- 
tutionnel qu'il s'était attaché à 
construire est Incomplet. Il s’en 
sera fallu de peu. La prépara- 
tion des assises dn FXuN. qui 
devaient, an début de 1979, 
parachever l'œuvre entreprise, 
était largement entamée. Quatre 
des cinq organisations de masse 
qui prolongent l'action du parti 
et servent de vivier pour le recru- 
tement des militants, avalent, 
ces derniers mois, tenu leurs 
congrès et nvMiraelé leur Af.-sr-- 
tian : les travailleurs en mars, 
les paysans en avril, les anciens 
combattants en mal et les 
femmes en octobre ; seuls, les 
jeunes ne se sont pas encore 
réunis. 

An terme de ce processus, le 
président Boumediène espérait 
voir naître un véritable « parti 

(1) Selon la biographie officielle, 
le préaident Boumediène est né 
en 1932. Certains observateurs font 
néanmoins remonter sa naissance 
k 1923. 
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De notre correspondent 

d’avant-garde », regroupant, 
ainsi que l'indique la charte natio- 
nale adoptée le 27 juin 1976. « tous 
les éléments conscients dont l'ob- 
jectif ultime est le triomphe du 
socialisme ». Ce parti note la 
charte, doit « reposer sur une base 
idéologique et politique précise 
et se débarrasser de tous ceux qui 
transgressent les principes de la 
révolution ou en compromettent 
les idéaux ». 

Le chef de l’Etat voulait donc 
écarter définitivement la notion 
de « Front » qui avait prévalu 
pendant la lutte de libération et 
doter le .parti d’une direction 
capable d orienter et ne contrôler 
la vie politique du pays. Cet 
objectif n'a pas été atteint. Le 
FJ JT. n'a pas tenu de congrès 
depuis 1984 et les responsables 
qui se sont succédé & sa tète, de 
M. Cherif Belkacem à M. Mo- 
hammed Salah Yahiaoui en pas- 
sant par MM. Kaïd Ahmed et Mes- 
sadla, ont tons été nommés par 
le cher de l’Etat. Est-il surpre- 
nant, dans ces conditions, que le 
Front soit resté un appareil bu- 
reaucratique incapable d’initia- 
tives, et même du travail d’expli- 
cation et de sensibilisation ? 


Le congrès de 1979 devait 
aboutir & la mise en place du 
bureau politique. Cet organe 
s’était sabordé en 1965 après le 
« redressement révolutionnaire » 
du IB Juin, et non sans avoir 
délégué auparavant ses pouvoirs 
au Conseil de la révolution ins- 
titué par le colonel Boumediène 
et ses amis pour diriger le pays. 
Composé initialement de vingt -six 
membres, ce Conseil compre- 
nait en grande majorité 
des militaires, comman- 
dants de régions, membres de 
l'ètat-major, responsables du mi- 
nistère de la défense. Il avait 
pour noyau le célèbre c groupe 
d’Oujda » regroupant, autour de 
Boumediène. MM. . Bouteflika, 
Cherif Belkacem,' Raid Ahmed, 
et MedeghrL En treize années, 
les rangs du Conseil de 
la révolution se sont éclaircis 
au fil des décès, des retraits 
volontaires ou des exclusions, tel- 
les celles prononcées & rencontre 
du colonel Zblrl après sa tentative 
de coup d’Etat en >1967 et celle de 
ML Kaïd Ahmed, passé à l’oppo- 
sition en 1975. Les partants n'ont 
pas été remplacés. 

DANIEL JUNQUA. 

(Lire la suite page 3 J 


La crise iranienne et ses conséquences 

L’arrêt des exportations de pétrole 
pourrait entraîner une tension sur les prix 

Toute exportation de pétrole brut a cessé le 26 décembre en 
Iran, a indiqué le porte-parole du département d'Etat américain 
ht. Hodding Carter. Le terminal pétrolier de Kharg-Island, le p lus 
grand du monde, est fermé. Séton le département d'Etat la situation, 
demeure « tendue » dans le domaine pétrolier en raison des grèves 
des iraniens comme des étrangers. La production est largement 
retombée et l'Iran ne disposait le 26 décembre que de 240000 barils 
par jour pour sa consommation intérieure. 

Aux Etats-Unis Ton estime que l'interruption des exportatums 
iraniennes de pétrole confirme- la. position, de . tdifV&'ri;'. 

trouve actuellement l’Organisation des jmys exportateurs' de pétrole 
(OPEP). Mais on ajoute qu’ü n’est nullement certain que Tarrët des 
opérations de chargement au terminal de ZHe de Kharg se prolonge. 
Dans l’immédiat, c’est sur les prix qu’une tension est à craindre. 


Jusqu'A présent les conséquences 
de la crise iranienne dans l'appro- 
visionnement pétrolier et gazier des 
pays consommateurs ont été faibles. 
En raison d'abord du délai qui 
s'écoule entre le chargement d’un 
pétrolier dans le Golfe et la livraison 
aux raffineries, qu'elles soient situées 
en Europe, au Japon ou aux Etats- 
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Les réactions 
à l’étranger 


Tous les dix ans ou à peu près 
surgit une de ces périodes incer- 
taines et floues où le passé, cha- 
cun le sent, est déjà mort tandis 
que l’avenir n'est pas encore né. 
La fracture peut s'étendre sur une 
ou deux années, trois au plus. 
Ains i en alla-t-il au lendemain 
de la dernière guerre, en 1946- 
1948 ; puis derechef du début de la 
guerre d'Algérie au retour du 
général de Gaulle au pouvoir en 
1956-1958 : et pour son départ, en 


\& mu/f de Cartier 

fbris 

trois anneaux vermeil 
sur parures de table en argent massif 
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En exclusivité chez Cartier et dans tes 
boutiques Musl de Cartier 


la fracture 


par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 

1968-1969. On pourrait remonter 
à l’avant - guerre, évoquer la 
« Chambre bleu horizon » de 1918, 
la crise de 1928, la victoire et la 
dislocation du Front populaire en 
1936-1938. mais ce serait sans 
doute solliciter quelque peu les 
événements- 

En apparence, une France plu- 
tôt quiète malgré tous ses pro- 
blèmes — mais quel pays n'en a 
pas? — a confirmé, au cours de 
l'année écoulée, la majorité au 
pouvoir. Four li neuvième fois , 
depuis vingt ans, dans six élec- 
tions législatives et trois élections 
présidentielles au suffrage uni- 
versel elle a montré que son sys- 
tème institutionnel fonctionnait. 


AujomLEjom 

Flèches 

■ 

de tout bois 

A 

Répondant à M. Mitter- 
rand. M. Claude Labbé em- 
ploie l'image bien connue de 
la paüle dans Vcrü du voisin, 
et il en voit lui-même toute 
une meule dans le regard des 
socialistes. 

L’inconvénient de ce s mé- 
taphores est qu’elles sont indé- 
finiment réversibles. A me- 
sure que le brtn croit chez 
l'un. la solive grandit chez 
l'autre, et réciproquement. 

Mais le fin du fin en poli- 
tique, n’esl-il pas précisé- 
ment d’encourager la crois- 
sance de ce bois dont on fait 
les flèches ? 

ROBERT ESCARPTT. 


tout en excluant en pratique 
l’alternance. Et pourtant 1978. 
c'est bien l'année de la fracture. 

Deux types de comportement 
qui ne sont certes pas nouveaux, 
qui font même en permanence 
partie Intégrante de notre pra- 
tique politique, ont atteint cette 
année un paroxysme, au point de 
suffire à. caractériser à eux seuls 
notre vie publique présente. 

(Lire la suite page 10.) 


Unis (quarante-cinq jours minimum}. 
Mais surtout parcs que la produc- 
tion iranienne s été très irrégulière. 
Au mois de novembre, peu exemple, 
elle a atteint en moyenne 3.2 millions 
de barils par jour, dont 2.6 pour 
l' exportation (soit 50 Vo des ventes 
habituelles à l’étranger). Sur le mar- 
ché international, ce - trou • a été 
comblé principalement par l'Arabie 
Saoudite, qui a accru dans le même 
temps sa production de 8,6 A 
10,4 millions de barils par jour. Deux 
compagnies pétrolières, Shell et 
B.P., ont cependant dû réduire les 
livraisons à leurs clients de plus de 
10 •/#. Les envois de gaz vers 
l'U.R.S.S. — en moyenne 30 millions 
de mètres cubes par jour en temps 
normal — ont également connu de 
fortes variations. 

Commencé par un avertissement 
de l'ayatollah Khomeiny, selon 
lequel ; * La grève dans le secteur 
pétrolier, qui empêche le pillage des 
richesses de la nation, est un acte 
d'obéissance à Dieu », le mois de 
décembre a été plus difficile encore. 

B. D. 

(Lire la suite page 7.) 


L’ITINÉRAIRE D’UN GUÉRILLERO 


£eô Jlîéttuwieô 

d’£t Campeâina 


Un corps trapu, solide, à peine 
affaissé par les ans, un visage puis- 
sant, taillé à coups de serpe, des 
mains noueuses : Je Campesino, 
général - communiste » de la guerre 
d'Espagne, a été, et reste encore, 
un j véritable force de la nature» 

Il se dépeint lui-même comme un 
vieil ours quî tourne en rond dans 
les rues de Metz et égrène avec 
nostalgie ses souvenirs d v « ancien 
combattant ». Maïs îl a gardé la pru- 
nelle dure du chef de guerre barbichu 
qui portait la casquette modèle sovié- 
tique à l'étoile rouge. Et la lippe 
ironique, prête à la gouaille comme 
à l'invective du libertaire Incondi- 
tionnel qui osa. un lour, insulter 
'publiquement Staline qui lui propo- 
sait le marôchalat de l'Union sovié- 
tique. 

Comme tant d a autres anciens com- 
battants da la lutte antifranquiste, 
mais l B un des tout derniers, Il a gen- 
timent passé le dernier Noël en 
famille. A Madrid, avec un passeport 


tout neuf» Et, à la veille des élections 
générales de Juin 1977, il a lancé 
un appel au peuple espagnol en 
faveur du parti socialiste ouvrier de 
Felipe Gonzalez - a//n que la com- 
munisme ne remette pas les pieds 
en Espagne ». Etonnantes et der- 
nières images d'une carrière de vio- 
lence, de ruses, de combats, de sang, 
de tortures, de prisons et d’évasions. 

Les Mémoires cfEl Campesino se 
lisent, bien sûr, comme un Tasclnant 
roman d'aventures. Et quelles aven- 
tures T Fils d'un pauvre mineur anar- 
chiste d'Estrémadure, gamin presque 
- sans famille » errant sur les routes 
d’Andalou&îe, militant de Ja C.N.T., 
la centrale anarcho-syqdicallste à 
quinze ans, chef de bande se faisant 
la main, et le couteau, sur les gardes 
civils à seize ans, membre du parti 
communiste à dlx-sept ans, engagé 
dans Ja légion étrangère au Maroc 
pendant la guerre du FUf. 

MARCEL N1EDERGAML 

r Lire la suite page 9J 
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COMMUNISME 


L’affaire Marty-Tillon : questions à Georges Marchais 


L ENINE avait coutume de dira 
que ce n'est pas par amour 
de l'histoire qu'il faut analyser 
et connaître son passé, mais pour 
des raisons politiques : pour ne pas 
lutter dans la nuit Fidèle à cet en- 
seignement notre parti se décide 
enfin â l'esquisse d'une analyse de 
ees rapports avec l'Union soviétique. 
Lee communistes français ouvrent 
aujourd'hui un dossier en vue de 
ta réhabilitation de Nicolas Boukha- 
rtne. Et nous nous en félicitons. Mais 
laisser croire que le passé de 
1'U.R.S.S. soit sans effet dramatique 
eur la vie actuelle du P.C.F. serait 
un pieux mensonge : c'est pourquoi 
nous ne voulons pas laisser dans 
rombra une variante aux couleurs 
de la France de cette histoire, et 
demandons Couverture du dossier et 
la révision du procès Marty-Tiilon. 
Un des moyens pour casser l'Idéo- 
logie occidentale de la dissidence, 
le chantage bourgeois des barbelés 
à l'Est, en un mot pour (aire 
pièce è ('anticommunisme que nous 
connaissons, est que le parti tout 
entier procède lui-même è l'examen 
sans complaisance de son histoire. 


par GILBERT 
et MICHEL 


Rappelons-nous les propos de 
Georges Marchais, le 29 octobre au 
Club de la presse d’Europe 1 : - Je 
suis prêt à (flscuter avec Charles 
7 il/on (~), U n'a jamais été exclu 
du P.C.F. » 

Les militants communistes que 
nous sommes n'ont pas le mérite 
de fréquenter les couloirs de la 
grande maison, place du Colonel- 
Fabien. On a'en doute, nous n'étlons 
pas dans le secret des dieux : sur 
las conflits du passé, nous lisions 
— faute de documents officiels — 
les intéressés eux-mêmes et quel- 
ques historiens. Nous tûmes donc 
étonnés en apprenant que Tillon 
n'avait jamais été exclu du parti. 
Surprenantes révélations confirmant 
les graves propos de Paul Laurent 
selon lesquels - s'il ( Tillon ) n'a pas 
sa carie du P. Cf., c'est que lui- 
même n'a pas décidé, à un moment 

donné, de la reprendre fil*. 


GAZAI LLET (*) 

RENARD (**) 

bel et bien, avec celui d'André 
Marty, en 1952. L'histoire des partis 
communistes n’est pas sans épais- 
seur et - les faits sont têtus ». 
Marty et Tillon demeurent à jamais 
les mutine de la mer Noire, respec- 
tivement condamnés è vingt ans et 
cinq ans de travaux forcés ; l’un, 
membre du secrétariat du Komin- 
tern et commandant des Brigades 
Internationales ; (e second, chargé du 
Comité International d'aide è 
l'Espagne républicaine, organisateur 


des plus prestigieux de la Résistance 
contre l'occupation nazie, puis minis- 
tre communiste, li est possible que 
les subtilités juridiques des pro- 
cessus d'exclusion ainsi que celles 
des rapports de la cellule de Tillon 
evec le comité central de notre 
parti nous échappent un peu. Avides 
d'informations, nous n'en connais- 
sions que le récit fait per Tillon 
dans Un « procès de Moscou » â 
Paris. Mais, en ce qui concerne ces 
deux périodes de l'histoire auxquelles 
fut mêlé le P.C.F., les Brigades inter- 
nationales et la Résistance, nous ne 
voulons pas en rester à des déci- 
sions de cellules non ratifiées par 
le comité central. 


Staline, la guerre d’Espagne et la résistance 


Une singulière façon d’écrire l’histoire 




« 


Cependant, tout militant commu- 
niste connaissant le fonctionnement 
de son parti sait fort bien qu'aucune 
cellule ne prendra jamais sur elle 
d'exclure un dirigeant de l'envergure 
de Tillon sans une demande ex- 
presse de la direction. Et lorsqu'une 
cellule se refuse à l'exécution d'une 
telle demande, dans les années 1970, 
elle est immédiatement dissoute, et 
le futur exclu, envoyé dans une autre 
cellule plus efficace (2). C'était ainsi. 

Du fait de ia réponse de Tillon 
et du compte rendu de l'Humanité 
qui l'a suivie, II est peu probable que 
notre secrétaire général rencontre 
l'andBn ministre communiste Tillon : 
un homme dont Lénine décréta en 
mare 1919 qu'il était adhérent au 
P.C., è partir de la révolte de la 
mer Nolrfefsoit avant même ia créa- 
tion du P.C.F. Cette singulière façon 
d'écrire l'histoire du parti, è laquelle 
semble vouloir nous initier notre 
direction avec plus de bonne, volonté 
que de bonheur, ne fait pas cesser 
l'hypocrisie envers nous-mêmes, au 
moment où nous devenons les vic- 


times de cette hypocrisie. UnB jeune 
militante n'afflrmait-eile pas è l'un 
d'entre nous, il y a peu de temps 
et avec ia plus grande sincérité du 
mondB, qu'André Marty était bel et 
bien • un flic ». Ce qui prouve su 
moins qu'elle n'a pas encore eu 
l'occasion d'entendre autre chose 
dans le parti. 

Peut-être apprendrons-nous un jour 
que des « mannequins dans le parti » 
interdisaient de dire clairement que 
Marty n'avait jamais été accusé d'ac- 
tlvltés policières ? Ou que cette ac- 
cusation fomentée par sa cellule n'a 
jamais été ratifiée par la direction? 

Il devient de plu9 en plus diffi- 
cile de corriger l'erreur en marchant 
quand les cadenas ne sont plus sur 
toutes les bouches... 

Que Tlllan ait été ou non exclu 
du parti. Jusque dans le détail juri- 
dique, n'interdit pas de penser que 
la désinvolture à l'égard du passé 
finit toujours par être durement 
sanctionnée. Le véritable procès 
TTIion n'a pas eu lieu en 1970, mais 


Il nous faudra bien un jour 
connaître le lien des questions qui 
vont suivre avec la réalité de la 
politique de Staline et les intérêts 
d'Etat de l'U.R.S.S. durant la guerre 
d'Espagne. 

Nous voulons savoir pourquoi les 
accusés des procès du mouvement 
communiste des années 50 furent 
tous des anciens des Brigades inter- 
nationales ou de la Résistance dans 
leur propre pays ? A partir de quelles 
sources d'informations a-t-on pu leur 
reprocher leurs activités durant cette 
période, propice s'il en hit, aux 
• contacts avec l'ennemi - : Rajk 
en Hongrie. Kostov en Bulgarie, 
Slansky et London en Tchécoslova- 
quie, Luka et Anna Pauker en 
Roumanie, Gomulka en Pologne, 
Marty et Tillon dans le P.C.F. (3j ? 
Or il est impensable que l'atmo- 
sphère d a « espionnite - ou de 
- complotlte -, les histoires de péné- 
trations policières et de dangereuses 
provocations en rigueur è l'époque, 
aient seulement été le produit d'affa- 
bulations de cellules non ratifiées 
par le comité central. Lisons, relisons 
Etienne Fajon dans les Cahiers du 
communisme, n® 6, de 1951, pages 657 
è 659. Un article intitulé « La clair- 
voyance du parti bolchevik et les 

f*) Secrétaire du cercle de phi- 
losophie de l’U-KC.-Soibanne. de 
1976 au début de 1978, militant de 
1T7.Z.C. et du F.C.F. 

f**) Secrétaire du cercle histoire- 
lettres de 1TJ JLC. - VUletaneuse 
(Farts 13), mlUtoat du F.CJ. 


PROPRIÉTAIRES D APPAREILS DE PLUS DE 2.000 F, 
CECI VA VOUS FAIRE SANGLOTER. 


Pour faire de bonnes photos, 
vouloir un bon appareil 24x36, c'est 
me bonne idée. 

VoidïOptima électronic. 

C'est ùn 24x36:11 utilise la plus 
large gamme de films. U possède un 
■excellent objectif 2,8/40 mm à 
41entiEes, et un obturateurélectronique 
quiva de 15 secondes à plus de Î/500&. 

Mais il a aussi œ que la plupart 
des 24x36 n'ont pas : il pèse moins 
de 300 grammes, il coûte moins de 




800 E et surtout il est extrêmement 
simple à utilis er. Avecl'Optima. 
électronic, pas besoin défaire tout 
une série de manœuvres pourprendre 
me photo. 

Une seule manette à bouger pour 
avancer, armer et même rembobiner 
le Sim, un déclencheur "sensor" qui 
élimine pratiquement tout iisque de 
bougé et surtout un ordinateur qui 
s'occupe de tout le res te :1a mesure 
delà lumière, le réglage deïexpositian 
Lorsque le signal placé dans le viseur 


Un bon v is eur Jorge ei dauba, 

est vert vous pouvez prendre votre 
photo, lorsqu'il est rouge, vous devez 
utiliser un Sash ou un pied. 

C'est tout ce dont vous avez 
à vous occuper. 

En fait l'Optima électronic a 
vraiment de quoi donner des regrets 
a tous ceux qui ont payé leur 24x36 
bien plus cher. 


AGFA OPTIMA ELECTRONIC 

LA PERFECTION DU 24x36 A MOINS DE 800F. ag fa-gevaert 



crimes de la clique fasciste de 
Tito ». 

C'est au moment où Arthur London 
est - interrogé » et torturé, afin de 
mettre en cause des militants fran- 
çais è propos des Brigades inter- 
nationales, que la commission d'en- 
quête Mauvais-Serrin accumule des 
- preuves - Identiques sur Marty 
et Tillon. La simultanéité dB ces deux 
faits est-eliB plus qu'une simple 
coïncidence (4} ? 

Les communistes ne manqueront 
pas de s'interroger un jour sur les 
méthodes dS 9 commissions d'enquête 
de l'époque, allant jusqu'è mobiliser 
un dentiste pour garder Raymonde 
Marty dans son fauteuil pendant trais 
heures, tout en lui déversant les pires 
insultes sur son mari. 

Sur la Résistance en France, nous 
affirmons que, obéissant aux ordres 
du Ko mi nie m, des camarades don- 
nèrent, de juin â octobre 1940, des 
directives de légalité pour le parti. 
Directives entraînant, par ricochet, 
les arrestations massives de militants 
et de responsables communistes de 
la région parisienne (5). Nous sommes 
tout aussi convaincus qu'il se trouva 
alors des - Indisciplinés - comme 
TliJon pour organiser clandestine- 
ment la lutte armée et éviter au 
P.C.F. d'être rapidement décapité. 
Et tout ouvrier conscient sait com- 
bien l'absence d'un outil façonné de 
longue date peut faire cruellement 
défauL 

« Il y a assez d'ouvriers et d’intel- 
lectuels révolutionnaires qui établi- 
ront la vérité sur f affaire Marty, 
même si le n'éfais plus lé », écrivait 
André Marty è Jacques Duclos, le 
13 novembre 19662 (6). En quoi II 
n'avait pas tort Et notre confiance 
en tous les militants communistes est 
Illimitée, qui savent bien exiger, un 
jour plutôt que l'autre, qu'on leur 
rende les yeux et la mémoire. 


(1) Paul Laurent è France-Inter 
le 27 octobre lie Honda du 31 octo- 
bre). 

(2) CL l’exclusion de Paul Noi- 
rot dans la Mémoire ouverte. 

(3) Cf. Fernando Claudia, la 
Crise du mouvement communiste. 

T. n, 5 3. 

(4) Cf. Philippe Bobrteux, Mau- 
rice Thorez. vie secrète et vie publi- 
que, p. 409. 

(5) Cf. Charles Tillon, On chan- 
tai* rouge, J 22. 

16) Lettre reproduite en annexe 
au livre de Paul Nolrot, la Mémoire 
ouverte. 


PSYCHOLOGIE 
EN MIETTES 

En 1919, Ernest Jones rencon- 
tra Freud è Vienne dans les 
salons de l'hôtel Régies. Les 
deux hommes commentèrent 
naturellement la situation poli- 
tique ; è ce propos, Freud prit 
Jones de court en disant qu'il 
avait rencontré récemment un 
ardent communiste et qu’il avelt 
été h moitié converti au bolche- 
visme. Ce dernier lui avait confié 
que l'avènement du communisme 
amènerait quelques années de 
misère et de chaos, mais qu'allés 
seraient suivies de la paix uni- 
verselle, de prospérité et de 
bonheur. Freud ajouta : - j g lui 
ei répondu que le croyais A la 
première moitié da ce pro- 
gramma. » 


Selon Freud, • libéral à r an- 
cienne mode », comme II se défi- 
nissait lui-même, le marxisme n'a 
fait que créer de nouvelles chi- 
mères ni moins douteuses, ni 
moins indémontrables que les 
anciennes, li est pareil A la reli- 
gion qui fournit à ses croyants, 
pour les dédommager de leurs 
souffrances, la promesse d’un 
au-delà meilleur où nul besoin 
ne restera insatisfait 

ROLAND JACCARD. 


Je reste pourtant 
communiste 

par CHRISTIAN R! OC H ET (*) 


T OUTE une classe sociale 
est entrée un jour dans 
l’univers des sentiments, 
au douzième siècle. Elle n'a 
cessé depuis de les cultiver, 
comme l'aboutissement d'un plai- 
sir remarquable et définitif. Ce 
fut l'émerveillement d'un paradis 
d'incroyables ressources qui a 
été donné, il y eut là non seule- 
ment fe potentiel inépuisable du 
raffinement de rintersubjectivité, 
mais encore ta possibilité de 
faire miroiter à des civilisations, 
à des peuples, à d'immenses 
classes sociales — qui en se- 
raient privées — son existence. 

Alors tout s'écroula devant ia 
promesse consentie d'y laisser 
venir d’autres personnes, d'autres 
individus, d'autres groupes, d'au- 
tres classes, d'autres peuples. 
Les images données à puissants 
renforts d'œuvres d'art (comme 
li y en a de belles I) d’une pro- 
digieuse multiplicité; la descrip- 
tion minutieuse de l'univers ainsi 
accessible ; ia vague de fond qui 
ébranle tout alors ; cela et son 
perpétuel relancement font que 
les propositions d'un autre 
monde (communiste) viennent 
trop tard dans le cadre d'un 
inégal combat de moyens de pro- 
pagande. Enfin je dirai que le 
gouvernement du monde appar- 
tient malheureusement à ceux 
qui ont trouve les premiers 
qu'existait au-delà du monde de 
la production (mais pourtant 
codifié par lui) un monde de 
rintersubjectivité dans lequel 
habiter devient un conte d*AII 
Baba. 

Quelle ironie toutefois I Car 
aujourd'hui il n'est plus possible 
de renverser les valeurs de l*ln- 
tersubjectivité. Le programme so- 
cial-démocrate est énorme, cré- 
dible, enthousiasmant, puisqu'il 
avance cette Idée : * Ouvrons les 
portes da corne, d'acier, de leu, 
et s gloire et de délire de Tinter- 
subjectivité. » Le P.C.F. s'y sou- 
met, parce que des gens ont su 
dire : » Au-delà de f économie, 
ou au-delà des classes ouvrières. 
Il existe encore un monde fabu- 
leusement complexe, d’un raffi- 
nement exquis. C'est la méta- 
physique des classes sociales.» 

Alors les gorges se sont ser- 
rées, les cœurs ont sombré, et 
l'âme a eu un épanouissement 
terrible, dans la débauche et 
la braderie des valeurs histo- 
riques, ontologiques et morales. 


Us n'ont plus voulu de sociétés 
communistes, parce que la pro- 
messe n'est pas tenue, là-bat. 
U y a eu mensonge puisque, 
là-bas. il s’agit de la même 
inîersubj activité I Et les capita- 
listes, extraordinairement sensi- 
bles à ces nuances qui donnent 
le pouvoir, ont entrouvert é ce 
moment précis le monde Inter- 
subjectif qu'habitant les classes 
possédantes. En même temps, 
pour achever de convaincre, 
d’affoler, ils supprimaient cer- 
taines images des plaisirs de ce 
monde Intersubjectif 1 Subtile 
politique de gestion, mais telle- 
ment efficace I Dans le même 
temps, les hommes ont vu cesser 
les comédies musicales, reflets 
inégalables du bonheur et de la 
tendresse, alors que montait au 
cœur des hommes l'espoir d'y 
accéder I 

Les plus farouches révolutions 
ont cédé. « Quoi / se dit l'homme 
le plus fort, /e n'aurai donc plus 
l'occasion da prendre, sur fond 
de ciel rougi, Scarlatt Criera 
dans mes bras, pour la brûler 
avec mes lèvres , elle, renversée, 
dépoitraillée, sublime et molle 
sous mol ? » Les plue fortes 
révolutions ont chaviré sous ces 
coups, quand la conscience, 
affreusement torturée par ce 
dilemme, en est venue à mettre 
en balance, avec de ces mo- 
ments de pathos sublimes, la 
forme froide, squelettique et 
tristement mal comprise de l’uni- 
vers communiste, où l'amour 
n’est rien de plus que Tamour 
des pays capitalistes. Allez donc 
expliquer è un non-communiste 
sincèrement militant que te 
monde du plaisir russe, le 
monde de la sexualité commu- 
niste est supérieur au monde 
du plaisir américain, au mande 
de la sexualité américain I 
Allez-y. Voua m'en direz des 
nouvelles 1 

Pour cela, je crois que le 
communisme ne sera ni pour 
moi ni pour mon enfanL I! y a 
eu quelque chose de pourri au 
royaume des convictions, et 
c'est la soclal-démocraUe. Je 
reste pourtant au seuil de ce 
moment historique, sincèrement 
communiste et pro-eoviétique. 
Cest tout dire. Mais quelle 
désolation I 

(*) Membre de la cellule Beau- 
repaire du F.C.F. 


Réplique à... ANDRÉ RESUER 

Deux révolutions spontanéistes 

Dans le Monde du 24 octobre. M. André Reszler, professeur à 
l’institut européen d'études universitaires de Genève, avait exposé 
ses thèses sur le caractère a pluraliste et prolétarien » de la résolu- 
tion qui avait éclaté vingt-deux ans plus tût à Budapest. AT. Vassil 
Vassilev, maître-assistant associé à Vuniversitè de Paris-X Nanterre, 
montre ci-dessous les parallèles entre la révolution russe de 1917 et 
le soulèvement magyar de 1956. 


( 



Quelle est la nature de la révo- 
lution hongroise de 1956 ? Peut- 
on l’expliquer par une approche 
libérale ou marxo-c artésienne ? 

Laissons de côté les expériences 
de révolutions paysannes da 
monde chinois et russe. Arrêtons- 
nous plus concrètement aux deux 
premières révolutions russes da 
XX» siècle, ni bourgeoises ni pro- 
létariennes. celles de 1805-1906 et 
de février 1917. 

Dans la Russie des tsars de 
l'époque, on rencontre un prolé- 
tariat Industriel A mentalité pay- 
sanne, minoritaire en tant que 
classe sociale. En 1905-1906. ce 
sont les paysans qui se soulèvent 
les premiers dans les campagnes. 
Le prolétariat industriel prend le 
train en marche. En février 1917 
ce sont des mères de famille qui 
descendent dans la rue pour pro- 
tester contre la pénurie de pro- 
duits alimentaires ; et cela contre 
lavis des dirigeants bolcheviks, 
qui s'y opposent vigoureusement. 
Elles entraînent tout le peuple de 
Petrograd. Trois Jours après, il 
fraternise avec la garnison de la 
ville, composée de soldats, fils de 
paysans. 

C'est bien le même processus 
révolutionnaire que nous retrou- 
vons dans la Hongrie d'octobre 

1SJDO. 

Cette révolution de février 1917 
comme celle de 1905-1906. est une 
révolution spontané 5s te, ant hé- 
ros. sans chefs, sans avant-garde, 
comme le dit Trotski. Nous retrou- 
vons le même phénomène d*n» 
la Pologne et la Hongrie de 1956 : 
Imre Nagy et le générai Maleter 
ont crié « Vive la révolution s, 
comme Kerenskl. socialiste révo- 
lutionnaire. Skobelov. menchevifc. 
et ChliaprüEOY. bolchevix. après la 
victoire du peuple dans la rue, 
par crainte de représailles. 


ft 


■ 

Même similitude entre 
conseils ouvriers -paysans de B 
grie de 1956 et les soviets 
février 1917, en Russie ; Hune 
deux cas la procédure de for 
tion est spontanêiste. 

Même similitude encore e 
les Idéologies qui Inspirent 
révolutions. Partout, le spoi 
nèlsme se proclame antl-tol 
taire, mais aussi anti-libéral 
qui n'exclut pas mais renforc 
pluralisme et la liberté d'exp 
Si on A tous les niveaux. Lénir 

son retour d'exil, reconnaît 
le peuple russe est devenu 
peuple le plus libre du monde 

Les soviets (qui st g ntf 
conseils) sont fondés sur les p 
clpes de la commune orienta 
appropriation collective 
moyens de production, avec 1 
pli cation du principe d’auto- ai 
nlstratloa A tous les niveaux t 
liberté d'expression. Ce qu'on 
pelle, dans le populisme rus» 
courant démocratique, en opp 
tlon à une conception totalit 
dont s'inspire le système de ( 
vemement dans les sociétés or 
taies depuis des millénaires. 

Ii sfagit, en fait, d’une coni 
tion de démocratie directe, c 
une société collectiviste, ce 
mais ah ti- totalitaire. 

La Hongrie de 1956, ooxnzn 
Russie du début du XXr si< 
ne connaissait pas de da 
bourgeoises et prolétariennes, 
clivages et les antagonismes 
ciaxuc qu'on peut y constater i 
d une tout autre nature. Les 1 
gantés sociales ne découlent 
d'une inégale appropriation 
moyens de production d 
très inégale distribution du i 
voir politique, une lecture 
idéologies, du courant démoi 
tique, du populisme russe 
siècle dernier s'impose. 


Une succès: 
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LA MORT DE HOUARI BOUMEDIÈNE 


Une succession difficile 


('Suite de la première page.) 

Dpnte l’adoptkm par référen- 
anm, «1 1978, d'une « ch&rtn 

“f 01 !» etl’otfBanïfiatlonr^S- 

SSSfSÆÏîîS* î^^sétecüons 

SS^Sw S ^SgfelaüTO. le 
rflte politique du Conseil de la 

révolution avait encore diminué 
? ^ réunissait pins guère, 
de x nlères semaines) 
d’autant plus que cinq de bm 
memùres Élisaient 


membres faisaient désarmais par- 
tie du conseil des ministres, rWTw 
11 GoatfxLaait à gami^ la lédti- 
mite révolutionnaire, la ffrfeiî+A 

redressement 
du lS#Ktei56S», tant que le parti 
n’ételt pas doté d'une nou- 
velle direction capable de pro- 
mouvoir l'option socialiste du 
pays. 

Le rôle déierminant 
du chef de l'État 

Au. long de cette période de 
mutation et de transition, le rôle 
de BoumediÈne n'a cessé de crol- 

ÎE£«Ï? SP* ^ l’BtsA, élu par 
9948% des voix le 10 décembre 
1977, dirigeait le conseil des mi- 
nistres et concentrait en yn mnir>» 
les pouvoirs militaires. U n’avait 
jamais abandonné le portefeuille 
de la défense, qu’il détenait déjà 
lorsque M. Ben Bella était au 
pouvoir. Depuis la rébellion en 
1967 du colonel Zblri, alors «twf 
d’état-major général. Il avait 
la issé ce poste vacant. Le rema- 
niement ministériel d’avril 1977 
avait encore accru son contrôle 
sur les farces de l’ordre, n avait 
placé SOUS son wwnwanihnnmt la 
gendarmerie, jusqu’alœs dirigée, 
depuis sa création, par le colonel 
Bencherif. et la sûreté nationale 
confiée depuis 1985 & M. Drala. 
Enfin le chef de l’Etat super visait 
la réorganisation du tp-T.tst., n’hé- 
sitant pas à convoquer les cadres 
du parti pour leur donner ses 
directives. La Constitution stipule 
d’ailleurs en son article 98 que 
« la direction du pays est Vincar- 
natton de Vanité de direction poli- 
tique du parti et de VEtat ». 


U. Abdessûam, aujourd’hui un 
peu oublié, a été longtemps lié à 
une politique pétrolière originale, 
j* ^ ïa mise en œuvre d'un modèle 
de développement fondé sur une 
industrialisation rapide et la for- 
mation massive de eftdrëg Celui, 
f nfin , du colonel Mohammed 8a- 
lah Yahiaoui (quarante-six ans), 
nommé en octobre 1977. responsa- 
ble exécutif chargé de Pappareil 
du parti, est apparu ces rtwnigw 
mois an premier plan de l'actua- 
lité. Chargé de préparer les assi- 
ses du parti FJLN., le colonel 
Yahiaoui est intervenu activement 
dans le déroulement des çnngrta 
des organ isations de w«««> pour 
favorisa* la monté»» de militants 
intègres et consul enta soucieux: de 
construire société «>Hnw* 
dans le respect des options de la 
charte nationale. En tant que 
président de la commission natio- 
nale du volontariat, il semble dis- 
poser d'un certain crédit parmi 
les Jeunes et notamment les étu- 
diants progressistes. 

D’autres fortes personnalités ne 
manquent pas» les insta n c es 
dirigeantes, qu’il s’agisse du cok>- 
nei Bencherif, actuel ministre de 
l’hydraulique et me mb r e du 
Conseil de la révolution — il 
c omman da la gendarmerie de 1962 
à 1977 — ou du colonel Abdel- 
ghanl, ministre de l’Intérieur, qui 
a la haute main sur les vxüis 
(préfets). Le colonel Bencherif a 
fait de son ancien corps une arme 
d'élite remarquablement organisée 
et disciplinée, & qui a été inculqué 
la respect de la légalité. H a 
certainement gardé dans ce corps 
aujourd’hui commandé par son 
ancien adjoint, le colonel Cheioufi. 
des amitiés sûres. Quant au colo- 


Pour mettre en œuvre ces 
orientations, le chef de l’Etat n’a 
pas manqué de collaborateurs 
compétents & la personnalité 
affirmée. Le nom de M. Boute- 
flika, ministre des affaires étran- 
gères sans Interruption depuis 
1963 — il avait alors vingt-huit 
ans, — est ainsi indissociablement 
associé à une politique extérieure 
particulièrement dynamique qui a 
hissé l’Algérie au rang de porte- 
parole du tiers-monde- Celui de 


des audites sûres. Quant au colo- 
nel Ahtieighan!, fl. a mené & bien 
ces derniers mois un vaste mou- 
vement de reprise en main de 
l'administration préfectorale. 

Cependant, aucun de ces hom- 
mes ne s’impose naturellement 
comme le successeur de Boume- 
dlène. Si ML Bouteflika apparaît 
volontiers à l’étranger comme le 
numéro deux du régime, il est 
resté assez éloigné, surtout ces 
quatre dernières années, de la 
politique Intérieure, sur laquelle 
il n’a exercé qu’une influence 
limitée. La constatation inverse 
vaut pour* le colonel Yahiaoui. 

Le chef de l’Etat n’a pas eu le 
temps de se prononcer et a omis 
de désigner, mmim la Constitu- 
tion le lui permettait, un vioe- 
président ou un chef de 
go u v e rnement qui aurait pu faire 
figure de dauphin. Le jeu politique 
zeste ouvert SI les noms de 
mml Yahiaoui et Bouteflika re- 


Trois mois d'évolution dramatique 


24 SEPTEMBRE. — Le président 
Bonmertffni» rentre & Alger après 
avoir participé an sommet de Damas» 
Souffrant d'un trouble du fonction- 
nement des reins et d’une paralysie 
partielle de la face il est soigné à 
l r hôpitml militaire Maillot, 

5 OCTOBRE. — Départ pour Mos- 
cou dans le pins grand secret. 

15 OCTOBRE. — Les autorités 
a lgérienn es annoncent que le prési- 
dent Bonmedlène effectue « un 
voyage de travail et d’amltlê en 

ÜJUUU. 

25 OCTOBRE. — M- Bonmedlène 
apparaît k la télévision soviétique 
en compagnie de SDL Brejnev et 
Kossygnine. U est accompagné du 
docteur Taleb ibrahlmi, ministre 
conseiller du président de la Répu- 
blique. 

24 OCTOBRE. — AL Bouteflika, 
minis tre des affaires étrangères, qui 
présidait à New- York la délégation 
algérienne à la trente^trofsième 
Assemblée générale des Nations 
tuxles, rejoint le chef de l’Etat â 
Moscou. 

30 OCTOBRE. — Une source diplo- 
matique algérienne à Moscou indi- 
que que a la santé du président 
s’est nettement améliorée a. A Alger, 
cette information n’est pas commen- 
tée par les autorités» 

1~ NOVEMBRE. — AL Bouteflika, 
qui dirige la délégation algérienne 
tnt sommet arabe de Bagdad, indique 
A mi Journaliste de 1 V AJP.P- que le 
président Bonmedlène e n’ayant pas 
pris un seul Jour de repos depuis 
le début de 1 a lutte de libération a 
est a exténué et doit se remettre de 
ses fatigues a Le même Jour, AL Bon- 
medlène reçoit h Moscou la visite 
de AL Ponomarev venu loi présenter 
ses voncc A l’occasion de la fête 
nat ional e algérienne. 

14 NOVEMBRE» — Retour à Alger 
du président Bonmedlène. n envoie, 
en survolant la Franco, un message 
cordial A AL Giscard dTstaing. La 
télévision algérienne le montre dans 
un nlon. entouré des membres du 
Conseil de la révolution et du gou- 
vernement. 

18 NOVEMBRE. — I* prfsMent 
tombe du» un coma profond. Cer- 
tains médecins algériens sont par- 
tisans de le renvoyer d’urgence a 
Moscou, d’antres exigent de le wl- 


spécialiste fnmptit de la réanima^ 
tion, de néphrologie et de transfnsüm 
sanguine ainsi que d’un important 
matériel médical. 

20 NOVEMBRE. — - Le Conseil de 
la révolution annonce qu’il assure 
la bonne marche de l’Etat. 

22 NOVEMBRE. — Arrivée d’une 
équipe médicale américaine du 
Massachusetts General Hospital, ma- 
nie d’un Important matériel. 


24 NOVEMBRE. — L f APA an- 
nonce que le président se trouve 
dans un état s biologiquement sta- 
ble e et que des e réactions neuro- 
logiques a se sont manifestées. 


25 NOVEMBRE. — Arrivée à Alger 
du professeur Jan Waldenstrfim, 
spécialiste suédois qui a donné son 
nom à la maladie dont souffre 
M. Bonmedlène. 


26 NOVEMBRE, — L’AJEVS. an- 
nonce que l’état du président s’est 
amélioré a sur tous les plans b et 
qu’U s sort progressivement du 
coma a. 

28 NOVEMBRE. — AL Bonmedlène 
retombe dans un coma profond- Le 
professeur Waldenstrfim déclare & 
son retour à Stockholm que le 
malade a atteint le stade final de 
la maladie de Waldenstrfim et qu’il 
est désormais condamné. Kl peut 
cependant survivre pendant quel- 
que temps, précise- t-U, bMI surmonte 
la nouvelle crise qui vient de se 
déc lench er, A n c n n e intervention 
chirurgicale n’est possible pour éli- 
miner le caillo t qui s’est formé dans 
son cerveau. 

2 *r DECEMBRE. — Un nouvel 
examen du cerveau aboutit à la 
détection d’un deuxième caillot de 
sang qui est à l’origine d’une aggra- 
vation subite de l’état de santé du 
président. On parle de coma pro- 
fond, et même de coma dépassé. 
Avee l’arrivée d’une équipe médi- 
cale chino ise de huit membres, les 
méde cins réunis autour du malade 
ont été Jusqu’à soixante-deux. 

4 DECEMBRE. — Un communiqué 
fjuQqne que l’état de santé du pré- 
sident est stationnaire et que 
e le traitement se poursuit a. 


se range A ravis des seconds. Le 
chef de FEtat est transporté * 
l’hôpital Mnstapba» où il est placé 
en réanimation dans le service d>1iro- 
loeie Qui vient d’être terminé et 
n’a pas en co re été inauguré. Les 
autorités algériennes annoncent 
M» U première fols officiellement 
Umaladie présidentielle qui * exige 
une période de repos accompagnée 
de soins médicaux s. 

io NOVEMBRE- — Arrivée de 


qu’on avion militaire marocain de 
type Hercules C-130 a largué de 
nuit, le 1D décembre, plusieurs bal- 
lots d’axmes et de munitions sur la 
côte Kabyle, nouvelle catégorique— 
ment démentie par le gouvernement 
de Rabat dès le 17. 

15 DECEMBRE. — A la suite d’une 
Importante hémorragie int er ne, le 
profe sse ur Monsallier, chef du ser- 
vice de réanimation de THôpItal 
Coehfn, est rappelé an chevet du 


27 DECEMBRE. — Décès du prési- 
dent A 3 h. 55 du matin. 


* r . 


viennent le plus sowent, c’est 
dans doute parce qu’ils incarnent 
deux tempéraments et deux orien- 
tations différents, mais pas obli- 
gatoirement Inconciliables. 

Tous deux resteraient fidèles à 
l'option socialiste proclamée par 
la charte, mais chacun A sa 
façon. AL Bouteflika, de tempéra- 
ment libéral, atténuerait sans 
doute le caractère rigide des op- 
tions actuelles, donnerait une 
place plus grande A 1 initiative 
privée et ouvrirait davantage le 
pays sur l'extérieur. Cela répon- 
drait sans doute aux vœux d'une 
partie de la population, notant- 
ment la petite bourgeoisie, qui 
supporte mal l'austérité imposée 
ces dernières années. Le colonel 
Yahiaoui, dont la personnalité est 
moins connue, est volontiers pré- 
senté comme le strict gardien de 
l’orthodoxie boumediénlste. Les 
deux hommes diffèrent en tous 
points. AL Bouteflika est né & 
Onjda, près de cette Oranie où 
la terre est prodigue de ses dons. 
Le colonel est originaire, comme 


LE CONSEIL 
DE LA RÉVOLUTION 

Le Conseil de la révolution. 
Instance suprême du pays, com- 
prend aujourd'hui hait mem- 
bres : les colonels Abdeégbanl, 
Belhoncbet, Bencherif, Bend- 
Jeddld et Yahiaoui, et MM. Bou- 
teflika, Drala et Tayehl (1). 
Le commandant Abderrahmane 
Bensalezn, qui était comman- 
dant de la marine nationale, 
faisait partie dn Co nseil au dé- 
but de l’année, mais depuis 
quelques mois son nom. z&’était 
plus mentionné. 


(1) Le Monde a publié dans 
sas éditions du 23 novembre les 
biographies de cea boit person- 
nalités. 


Bonmedlène, des hauts plateaux, 
qui forment des hommes secs, 
volontiers drus, nourris des va- 
leurs islamiques. Le ministre des 
affaires étrangères, à l’Inverse du 
responsable dn parti, s’épanouit 
surtout dans les conférences in- 
ternationales, .et la jet society 
n'a pas de secret pour lui. Le 
colonel Yahiaoui est, lui, un 
homme d'appareil, efficace et 
secret, spécialiste de l’organisa- 
tion. H l’a prouvé lorsqu'il a 
exercé, de 1969 & 1977, le com- 
mandement de l’académie mili- 
taire loteraimes de Chexchell, où 
U a formé plusieurs promotions 
d'officiers. De cette période, il a 
sans doute gardé 'dans l’armée, 
chez . les jeunes sous-lieutenants 
et les capitaines, une certaine au- 
dience. 

M. Bouteflika et le colonel 
Yahiaoui ne seraient pas candi- 
dats & la magistrature suprême. 
De toute façon, seules des consul- 
tations longues et difficiles entre 
le Conseil de la révolution, le 
gouvernement et le haut conseil 
de la défense; qui regroupe les 
principaux chefs militaires, des 
membres du cabinet présidentiel 
et l’appareil du parti permettront 
peut-être de dégager une solution. 
D n’est pas impossible qu’elles 
aboutissent & la désignation d’une 
équipe, le nombre des postes va- 
cants, présidence de la Rêpubll- 


3 ne, premier ministre, vice-prési- 
ence, ministre de la défense , 
offrant à cet égard la possibilté 
de multiples combinaisons et 
facilitant, ne fût-ce qu’un temps, 
un partage du pouvoir. 

üh fait est certain. L’armée, 
« parante de la révolution du 
19 juin », jouera dans cette suc- 
cession un rôle déterminant. Les 
c militants en uniforme », ainsi 
qu’aimait les nommer Boumedlè- 
ne, constituent la seule force 
organisée du régime. Ils sont 
omniprésents aux postes de res- 
ponsabilités. Une dizaine d'offi- 
ciers supérieurs siègent ainsi au 
gouvernement, crû Ils contrôlent 
notamment l’intérieur (colonel 
Abdelghani), les transports 
(colonel Drala), les postes et 
communications (colonel Zezgui- 
ni), l’habitat (cokrael Aouchiche) 
et l’hydraulique (colonel Ben- 
cherif}. De nombreux militaires 
se sont vu confier des postes de 
préfets ou la direction de socié- 
tés TnttionitiM L’année, outre Iss 
tâches de défense, privilégiée 
depuis trois ans en raison des 
tensions avec le Maroc et du 
conflit du Sahara occidental, 
assume également d’importants 
travaux d’intérêt national. Ce 
sont les jeunes du contingent qui 
plantent les arbres du barrage 
vert et qui ont ouvert la route 
transsaharienne qui plonge à 
travers le désert au cœur de 
l’Afrique. 

Rien donc ne peut se faire 
«arm le consentement de l’armée, 
mais celle-ci est sans doute par- 
courue, comme les milieux poli- 
tiques eux-mêmes, par différents 
courants. 

Le choix du ou des hommes 
appelés à succéder & Houari Bou- 
mediène est d’autant plus impor- 
tant que, en raison de la situa- 
tion économique et sociale, fi 
faut prendre d’urgence d’impor- 
tantes décisions. le prochain 


tantes décisions. le prochain 
congrès du FJLtN. aura pour tâche 
d’examiner le nouveau plan, qui 
sera sans doute quinquennal Les 
deux précédents plans quadrien- 
naux ont, de 1970 à 1973, puis de 
1974 à 1977, profondément trans- 
formé la physionomie du pays. 
L’ampleur des moyens financiers 
mis en œuvre, la rigueur des 
choix, ont entraîné, en même 
temps qu’une importante éléva- 
tion du niveau dé vie, des désé- 
quilibres structurels préoccupants. 
Faut-il marquer «m pause dans 
la voie de l’industrialisation, 
consacrer plus d’efforts et d’ar- 
gent â l’agriculture, répondre aux 
préoccupations des citoyens qui 
demandent des logements et des 
équipements collectifs, doit-on, 
pour ce faire, lever le carcan 
socialiste et redonner confiance, 
au moins partiellement, à un sec- 
teur privé de pins en plus ligoté ? 

Ces questions ont été débattues 
ces derniers n devient ur- 
gent de répondre. L’accroissement 
démographique vertigineux que 
connaît le pays — la population 
a doublé en dix-huit ans — 
compromet chaque jour davan- 
tage les acquis de ces dernières 
années. Four faire face à la mon- 
tée des problèmes entraînés par 
cette croissance de la population, 
et l’exode rural, I’AIgerie devra 
une nouvelle fols faire preuve 
d’audace et d’imagination. C’est 
dire & quel point le choix du 
successeur de M. Bonmedlène 
sera important et sans doute 
difficile. 

DANIEL JUNQUA. 
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PORTRAIT 


M. Rabah Bitat : le plus effacé 
des « fils de la Toussaint » 


Un quart do siècle s’est écoulé 
depuis ce 1 * r novembre 1854, 
qui vit le déclenchement de la 
lutte de libération algérienne. 
Des neuf •chefs historiques » 
qui se lancèrent dons l'aventure 
do rinsurrocUon, M. Rabah 
Bitat est le seul à assumer au- 
jourd’hui des fonctions dans les 
Instances dirigeantes de rEtet (1). 
Ce destin est déjà singulier, mais 
qui aurait pensé que cet homme 
discret et prudent, sens nul doute 
le plus effacé des « fils de la 
Toussaint », serait un Jour appelé 
à ta magistrature suprême ? 

C*esf pourtant ce qui se pro- 
duit aujourd’hui, en vertu de 
l’article 117 de la Constitution . 
Celui-ci prévoit qu’en cas de 
décès du chef de l’Etat, le pré- 
sident de r Assemblée populaire 
nationale assure un intérim d’une 
durée maximale de quarante-cinq 
Jours, pendant lequel doit être 
organisée F élection présiden- 
tielle. M. Bitat, de sept ans plue 
Agé que U. Boumediène, n’envb 
sagealt certainement pas cette 
éventualité lorsque les députés 
Font porté, par acclamation, à 
la présid ence de F Assemblée, le 

5 mars 7977. Ses qualités de 
conciliateur, son sens du com- 
promis et de fa mesure, repré- 
sentent autant d’atouts dans la 
tâche particulièrement difficile 
qui Fattend, la Constitution lui 
Interdisant de se porter lui- 
même candidat è la présidence 
de la République. 

Il est difficile d’imaginer que 
ce séduisant quinquagénaire, 
souriant et courtois, toujours 
habillé avec une discrète recher- 
che, a été très tût, au sain du 
mouvement nationaliste, un par- 
tisan de Faction violente, h est. 
né le 19 décembre 7926, dans 
une modeste famille paysanne de 
la région de Constantlne. Il n’a 
que quinze ans lorsqifil adhère 
au parti du peuple algérien 
(PJJL) de Messall HadJ. I! ne 
cassera plus, dés lois, de militer 
pour f/ndépendance. En 1948, Il 
participe A la mise en place <Fun 
organisme para-militaire clan- 
destin, FOJS. f Organisation spé- 
ciale) destiné & préparer la lutte 
armée. En 1950 et 1951, la police 
démantèle une grande partie des 
réseaux constitués et opère de 
nombreuses arrestations. U. Bitat 
échappe aux coupa de filet, mais 
il est condamné par contumace 

6 dix ans de prison pour atteinte 
à le sûreté de rEtst. U se cache 
dans les Aurès puis, de refuge 
en reluge. Unit par regagner 
Alger. Il constate alors que les 
Mes8alistes sont de plus en plus 
divisés. Le courant » centra- 
liste », conduit par MM. Lahouet 
et Ben Khedda, s’opposa aux 
fondateurs du parti et è ses 
fidèles. Lorsque, le 23 mars 7954, 
quatre cadres supérieurs du 
mouvement fondent le Comité 


révolutionnaire pour runlté et 
ractlon (CRUA), dont le but est 
de réconcilier les tendances en 
vue de rectlon armée, M. Rabah 
Bilet tes soutient. Celte Initiative 
ayant échoué. Il fait perde des 
vingt-deux militants, vivant pour 
la plupart dans la c/andesttn/fé, 
qui sa réunissent au début du 
mois de Juin et déc/dent de dé- 
clencher le combat 

Un comité de cinq membres 
est désigné pour assurer la 
direction de la lutte. M. Bitat en 
tait partie aux côtés de MM. DI- 
douche Mourad, Larb / Ben 
M’Haï. Moetefa Ben Boulald et 
Mohamed Boudlal. Ce sont eux 
qui, avec fa/de de Krtm Be f- 
kacam et en liaison avec 
MM. Ahmed Ben Bella, ifohamed 
Khlder et Hoc/ne Aid Ahmed, 
Installés au Caire, organisent le 
soulèvement du 1 " novembre et 
donnent ainsi naissance au FJLM. 
Quatre mois plus tard, M. Bitat 
est arrêté. U est condamné Tan- 
née suivants aux travaux forcés 
è- perpétuité Commence alors 
pour lui une vie errante, de pri- 
son en prison. Il est successive- 
ment détenu à Malson-Carrée, 
dans la banlieue d’Alger, puis A 
Caen, Rennes, Saint-Malo et 
Fresnes. C'est 1i, après trois 
grèves de la faim, qu’il obtient 
le statut de détenu politique. Il 
est vrai, quF entre-temps. Il a été 
nommé en 1956 membre du 
Conseil nattons/ de la révolution 
algérienne puis, en 195$, ministre 
d’Etat du gouvernement provi- 
soire de ta République algérienne. 

En 1960, Il rejoint au ohAteau 
de Turqumt MM. Ben Bella, 
Boudlal. Khlder et AH Ahmed, 
arrêtés en novembre 1956. U est 
libéré avec eux en 1962 et gagne 
Tripoli. Il ne tarde pas A pren- 
dre parti pour f état -ma/or ds 
FA.LN., dirigée par le colonel 
Boumediène, dans le conflit qui 
F oppose au G-P.R-A. prés/dé par 
M. Ben Khedda. Arrivé A Alger, 
il entre dans le premier gouver- 
nement de Ben Bella comme 
vice-président du conseil. O est 
également membre du bureau 
politique. Très vite. Il exprime 
son désaccord avec les métho- 
des de Ben Bella et, menacé 
d’arrestation, se rend en France 
où 11 reste sur la réserve. 

A la Un de 1964, II retourna 
cependant en Algérie, mais U 
faut attendre le •redressement 
révolutionnaire » du 19 Juin 1X5, 
auquel il se rallie rapidement 
pour le voir revenir aux affaires 
publiques. Il est nommé ministre 
des transports, poste qu’il occu- 
pera Jusqu’à son élection, en 
février 1977, è F Assemblés na- 
tionale comme député de Boufra. 

D.-J. 

(1) MM. Aid Ahmed et Bou- 
diaf vivent en exil, M. Ben 


Bella est en c résidence sur- 
veillée», et les cinq antre» sont 
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Une vie confondue avec celle de l’État 


* . 


Le pouvoir sculpte les Individus, 
en creux ou en basse. Il y a ceux 
qu’il érige en statues, ceux qu'il 
gonfle de vent, ceux qu’il réduit 
ussière. Mohamed Boukhar- 
dlt Houari Boumediène, 
ne fut pas de ceux que le pouvoir 
délite. 

Qui avait pu le connaître au 
temps où U surgit de l’ombre 
des maq uis gardait le souvenir 
d’un loup maigre au regard 
fuyant, sanglé dans un trench- 
coat d’agent secret, ml-traqué, 
mi -chasseur, verrouillé dans un 
mutisme agressif coupé d’explo- 
sions. Uh personnage marginal 
et corrosif, tout en mèches, en 
angles, en méplats, un archétype 
de la révolte et du refus. 

Onze ans plus tard, le 3 sep- 
tembre 1973. le président Bou- 
medlène accueillait à Alger le 
tiers- monde en leader sûr de lui, 
de sa force, de son éloquence. 
Les traits restaient anguleux, les 
mèches rebelles, la voix rauque. 
Mais le personnage s'était ampli- 

Un antihéros 


fié, bardé de muscles et de certi- 
tudes. U était devenu assez fort 
pour risquer d’être modéré. H 
avait entre-temps découvert les 
tailleurs et les cravates, appris 
le fiançais qu’il pratiquait désor- 
mais avec une efficacité surpre- 
nante pour ceux qui avalent dû 
S’efforcer de comprendre, pen- 
dant la guerre, les propos du 
colonel-maquisard. Et quand U 
accueillit M. Giscard d’Estaing, 
en avril 1975, ce ne fut pas en 
rustre d 'outre-mer, mais en voisin 
fier de faire admirer ses récoltes. 

Entre-temps, l'Algérie était 
passée de la situation de vestige 
d’un empire détruit à celle d'Etat 
en chantier, puis & celle de 
nation-pilote du développement 
autoritaire, sous la férule de oe 
fils de fellah qui avait préféré 
d'abord l'exil à la colonisation, 
puis l'implacable combat, et avait 
été, le jour de l’Indépendance 
venu, le seul des leaders de la 
résistance algérienne à signer en 
langue arabe les textes émane 1- 
pateurs. 


par JEAN LACOUTURE 


s Ma position personnelle n’a 
aucune importance. Je ne suis 
pas un zaïm (leader), je ne veux 
pas qiton m’aime, je ne veux 
pas qtfon m’applaudisse. Je ne 
demande rien - » Ce genre de 
déclarations, tous les leaders 
populaires les ont faites, et sur- 
tout ceux du tiers-monde. Rares 
sont ceux que l’on peut croire : 
parmi ceux-ci, pourtant, 11 y eut 
peut-être Houari Boumediène, qui 
tenait ces propos en Juin 1966, 
un an après avoir pris le pouvoir. 

Le second chef de l'Etat algé- 
rien n'étalt pas un homme facile 
& définir d’un trait, sinon par ce 
qui le distinguait de la plupart 
des leaders d'Afrique, et notam- 
ment de ses deux voisins : Jamais 
le pouvoir n'apparut dans ses 
propos et dans ses actes ni 
comme un héritage de droit 
divin, ni comme un certificat 
de toute-puissance, ni comme un 
moyen de paraître et d’en Jouir. 
Après s'en être emparé avec plus 
de dextérité que d’emportement, 
11 en usa .parfois bien, parfois 
mal mais rarement «selon son 
bon plaisir». 

Culte de 11m personnalité ? 
Tout de même pas. Car Houari 
Boumediène était un chef extrê- 
mement conscient de sa valeur. 
Jaloux de son autorité, dur dans 
1e commandement, et pas tou- 
jours hostile à ces noces avec la 
u foule qui se confondaient, pour 
> Ahmed Ben Bella, avec le pou- 
voir. SI l'un donna de l'autorité 
une version volubOe, l’autre en 
Imposa longtemps une interpréta- 
tion taciturne. L'un extériorisait 
sa volonté de puissance; l’autre 
l’intériorisait. L’un pratiqua le 
gouvernement de la tribune, l’au- 
tre celui des dossiers. Ainsi 
l'Algérie indépendante suivit-elle 
fidèlement le processus historique 
décrit ou prédit par Max Weber, 
le passage du pouvoir charisma- 
tique au pouvoir bureaucratique. 
Un passage qui ne se traduit 
pas par une pure substitution. 
Les relations entre Boumediène 
et le peuple algérien reflétaient 
encore une personnalité et un 
rôle historique exceptionnels. 

De ses origines, on sait étrange- 
ment peu de chose, ce qui done 
la de la discrétion du 

personnage. Avant de prendre le 

Le maquis 


nom de guene de Houari Boume- 
diène (emprunté, c omm e on l'a 
souvent écrit, au saint fondateur 
de la mosquée de TIemcen, 11 
s'en est défendu un jour devant 
nous), U s'appelait Mohammed 
Brahlm Bon Kharrouba. c’est- 
à-dire r « homme à la caroube s, 
plante assez commune dans la 
région du Constantinois d'où est 
Issue sa famille de pauvres fellahs 
des alentours de Guelma. Son 
père était un khammès, c’est- 
à-dire un métayer n’ayant droit 
qu'au cinquième de la récolte : 
maigre portion dans un maigre 
paysage. 

Il est né le 23 août 1932 à 
Héliopolis, un nom bien orgueil- 
leux pour ce pauvre village oublié 
de l’administration coloniale ; 
l’un de ses six frères et soeurs 
l’a dépeint comme c un enfant 
très timide et silencieux-, qui 
avait la passion de la lecture, au 
point d’en oublier le boire et le 
manger ». A sept ans, U suit à 
la fols les coma de l'école pri- 
maire (francophone) et ceux de 
l’école coranique (arabophone) de 
Guelma. U n’a pas treize ans 
quand il est témoin de la terrible 
répression qui suit les troubles du 
S mai 1945 : 11 restera marqué 
par le souvenir des massacres 
perpétrés sur le plateau constan- 
tlnois par le système colonial 

Comment s’étonner que Moha- 
med Boukharrouba ait milité très 
Jeune au P JP JL de Messalï Hadj, 
qui. dès 1936, proclame son objec- 
tif : l’Indépendance de l’Algérie? 
Son choix n’est . pas seulement 
politique. Le Jeune nationaliste le 
prolonge par une rupture cultu- 
relle. Ses études primaires ache- 
vées, c’est vers l’enseignement 
orabo-lslamlque qu’il se tourne, 
en entrant à la medezsa Kittania, 
à Constantin e. Pour éviter le ser- 
vice militaire et pousser plus 
avant sa formation culturelle, il 
quitte l’Algérie en 1951, suit les 
cours de la vieille université 
Zltouna de Tunis, puis poursuit 
sa marche vers l’Orient et entre 
à la célèbre université Al Azhar 
du Caire — à l’époque où de 
Jeunes officiers, sous l’Impulsion 
d'un certain lieutenant - colonel 
Abdel Nasser, s’apprêtent à ren- 
verser le roi Farouk. 


L’étudiant algérien Boukhar- 
rouba entre très vite en contact 
avec le «bureau du Maghreb » du 
Caire où s’affairent notamment, 
en vue de la lutte armée pour 
l’indépendance, le Marocain Allai 
El Fassi, le Tunisien Salah Ben 
Youssef, l’Algérien Mohammed 
Khider. Quand éclate le soulève- 
ment du 1** novembre 1954, Il est 
l’un des premiers à participer à 
l’entraînement que dispense aux 
militaires algériens l'armée égyp- 
tienne dans un camp proche dTn- 
chass. sur la route du Caire à 
Ism ailla. H prend part aussi à la 
guérilla anubritannlque dans la 
zone du canal, et certains obser- 
vateurs du Caire croient pouvoir 
reconnaître en lui un jeune secré- 
taire-téléphoniste qui travaille un 
temps dans l'ombre de leaders 
déjà notoires, au bureau du 
Maghreb. 

En 1955, à bord d'un yacht mis 
à la disposition de la résistance 
algérienne par la reine de Jor- 
danie, Dîna, il game le Maroc, 
et de là l'Oranle, où II s'impose très 
vite, d’abord comme organisateur 

du trafic d’armes du Maroc vers 
les maquis de l'Intérieur, puis 
comme organisateur de la gué- 
rilla aux côtés d'Abdelhafid Bous- 
eouf, chef de la wllaya V (région 
d’Oran), auquel il succède en 
1958, a Oujda, U constitue une 
équipe où l’on trouve déjà Chérit 
Belkacem, Abdelaziz Bouteflika, 
Ahmed Medeghri et KaXd aiwwad, 

Î ui devaient tons Jouer un rôle 
mportant auprès de luL Le 
«dan» d'Oujda e&t déjà formé. 
Mais le personnage, oui nasse 
pour impitoyable et peu trmh fo 
sur le choix des moyens propres 
à assurer le succès de la révolu- 
tion, terreur comprise, reste très 
discret si co le compare à des 
chefs de wllaya déjà fameux 
comme Amlrouche (Kabylie) ou 
Saout El Arab (Constantinois). 
La surprise est grande quand on 
apprend, deux ans plus tard, la 
désignation de Boumediène, promu 
colonel, comme chef d'état-major 

do rA.Ti.N. 

Son quartier général de Ghar- 
dimaou, à la frontière tunisienne, 
devient une sorte de laboratoire 


ï 


du socialisme algérien : on y lit 
Fanon et Guevaia. on y cite 
Sartre et Jean&on, les portraits 
de Castro y foisonnent. Et la 
radio qui s'y exprime est. de mois 
en mois, plus critique à l'égard 
de la direction politique du 
G.PJLA. Est-ce le bref séjour 
qu'il fait alors en Irak — sous la 
poigne de Kassem — qui lui fit 
prendre conscience du rôle poli- 
tique que peut assumer l'armée? 
Tant ou cours des réunions dn 
Parlement du FJ-N. à Tripoli 
ue lois des négociations avec la 
rance, l’état-major militaire 
reste sur la réserve et va parfois 
Jusqu'à s’opposer aux décisions 
des « politiques » et plus précisé- 
ment au triumvirat Issu du 
G_P-R~A. chargé de superviser les 
activités de guerre : Belkacem 
Krim, Ben Tobbal et son ancien 
« patron » Bousouf. 

Lorsqu'il prend pour la pre- 
mière fols contact avec quelques 
' urnalistes près d'Oujda, à la 
de mars 1962, au lendemain 
des accords d'Evian, oe qui frappe 
en lui, c’est le caractère très poli- 
tique de ses propos, l’accent qu'il 
met sur le mot bina (développe- 
ment) beaucoup plus que sur les 
préoccupations militaires. Lors 
d’une des dernières assises du 
Conseil national de la révolution 
algérienne; & a été à la fols le 
plus sévère critique de l'attitude 
du FU*., quil estime flottante 
et ambiguë, et le plus ardent par- 
tisan d’un ralliement «an* restric- 
tion au sociàiisme ; 11 exige la 
refonte du parti afin quil de- 
vienne un* force « capable 
d’orienter les masses, de les édu- 
quer et de doter le pays d’une 
économie 


trent en dissidence avec armes 
et bagages. Entre les «politi- 
ques» eux-mêmes, la dissension 
s'est d’ailleurs déclarée : alliés 
à la majorité du G.P.RJL restée 
fidèle à Ben Khedda, son prési- 
dent. Boudlaf et Krim entrent 
en lutte contre Ben Bella qui 
r.'est retranché à TIemcen. où 
l'ont rejoint Ferhat Ab bas et 
BoumendJeL Ce grand règlement 
des comptes de la guerre, Bou- 
mediène et ses compagnons vont 
l'arbitrer en faveur de Ben Bella, 
qui leur parait le plus attaché 
aux options socialistes qu'ils <nt 
faites. C’est porté par les chars de 
son futur rival que le premier 
président de la République 
algérienne entre à Alger le 
3 août 1962, non sans avoir dû 
briser la résistance des combat- 
tants de la wllaya IV : ce sang 
algérien versé en commun sera, 
pendant trois ans. un lien solide 
entre le zaïm et le colonel 

Ministre de la défense, Houari 
Boumediène devient en mal 1963 
premier vice-président du conseil 
Mais en même temps qu’il as- 
sume sa promotion. Ben Bella 
tente d'affaiblir la position de 
ceux qui forment une sorte de 
garde de fer autour de celui qui 


apparaît déjà comme son rival : 
tour à tour. Abdelaziz Bouteflika 
et Ahmed Medeghri se voient me- 
nacés de destitution ou d’une ré- 
duction radicale de leurs attribu- 
tions. Officiellement, les relations 
entre les deux hommes restent 
bonnes : mais Boumediène est 
assez bon stratège pour savoir 
que, dans ces cas-là, il faut frap- 
per le premier. 

Entre-temps, le colonel a évo- 
lué. Lui qu'on avait connu à 
Ghardimaou si féru de gauchisme 
et de « fanonlsme », soutenant que 
la révolution ne vivrait que par 
la spontanéité et en se dépassant 
constamment elle-même, ce Bou- 
mediène. qui nous disait alors : 
«La révolution c’est le vidage. Il 
nous faut à tout prix éviter de 
nous laisser engluer dans les villes 
corrompues », a opéré une re- 
conversion fondamentale. En avril 
1964. au congrès du F.NL- son 
intervention constitue essentielle- 
ment un plaidoyer pour les bons 
techniciens, qu'ils soient de « gau- 
che » ou non. On le voit même 
défendre des officiers qui ont 
combattu dans les rangs de l'ar- 
mée française- « fl est devenu 
technocrate », grondent bon nom- 
bre de ses anciens partisans. 


qu’il préfère un plan réalisé à 
un projet mirifique. Mais si les 
ambitions majeures du système 
étaient bien l’erficaclté en vue de 
l'indépendance, l'industrialisation 
en vue de la grandeur — des idées 
et des mots que les Français, 
obsédés par leur histoire, tiennent 
pour gaulliens. — le déclenche- 
ment de la «révolution agraire», 
en 1971, vient rappeler que Bou- 
mediène n’êtait pas seulement “te 
que dénonçaient en lui ses adver- 
saires : un manager qui aurait 

réussi. 

On avait longtemps vu en lui 
un musulman intransigeant, inté- 
griste, un puritain farouche. Mais, 
comme il était passé de son 
« fanonlsme » ferrent du début 
des années 60 au réalisme auda- 
cieux des années 70, il a su pren- 
dre ses distances par rapport à la 
conception dominante de l'Isl a m 

L'homme du J 9 juin 


comme règle de la vie politique. 
Ainsi osait -U déclarer, devant le 
public, très peu disposé à enten- 
dre de telles vérités, dn sommet 
islamique de Lahore, en 1974 : 
« Les expériences humaines, dans 
nombre de régions du inonde, ont 
démontre que les liens spirituels, 
qu’ils soient islamiques ou chré- 
tiens. n’ont pas su résister devant 
les coups de boutoir de ta pau- 
vreté et de ^ignorance pour la 
simple raison que les hommes ne 
veulent pas aller au paradis le 
rentre creux. C’est là le fond du 
problème. Un peuple qui a faim 
n’a pas besoin d’écouter des ver- 
sets. Je le dis avec toute ta consi- 
dération que j’ai pour le Coron, 
que fai appris à Vàge de dix ans. 
Les peuples qui ont faim ont 
besoin de pain, les peuples igno- 
rants de savoir, les peuples mala- 
des d’hôpitaux, a 


Le pouvoir 


Quand, en 1964, un journaliste 
égyptien demande à Ben Bella ce 
qu'il pense de Boumediène, en 
présence de celui-ci le président 
répond dans un éclat de rire : 
« Vous savez bien que c’est 
Vhomme qui prépare tous les 
complots contre moi! s Cet hu- 
mour à la Khrouchtchev ne 
conjure pas le sort : un an plus 
tard, le 19 juin 1965, Ahmed Ben 
Bella est enlevé pendant la nuit 
et au secret par les hommes 
du même Boumediène. en tête 
desquels le président déchu à la 
mauvaise surprise de voir Tàhar 
ZHii, l'homme qu’il a tenté quel- 
ques mois plus tôt d’opposer au 
ministre de la défense. 

On a beaucoup dit que Boume- 
diène s’était laissé forcer la main 
par ses compagnons, tels que 
Bouteflika, répugnant lui-même 
à prendre l’Initiative du coup de 
farce et à assumer la responsabi- 
lité du pouvoir direct. 

Mais qu’il l'ait convoité ou non. 
le pouvoir est là. Dans le Conseil 
de la révolution immédiatement 
constitué, aucun personnage n’est 
de taille à balancer l'autorité de 
Boumediène. H refuse d'exercer la 
dictature populaire que pratiquait 
son prédécesseur — comme il 
était advenu à Nasser douze ans 
plus tôt. S’il n’est pas sûr quil 
se soit emparé du pouvoir, il est 
certain que le pouvoir s'est 
emparé de lui Au début de la soi- 
rée du 19 juin 1965, une vingtaine 
d'heures après le coup de force 
expéditif qui fait -passer -le pou- 
voir d'une main à l’autre, l’écran 
de la télévision algérienne, si sou- 
vent occupé par le large visage 
brun de Ben Bella, reste vide. 
Seule une voix se fait entendre, 
râpeuse et mal assurée; Four 
mieux marquer la rupture avec le 
régime déchu, le colonel -président 
a voulu rester masqué au moment 
d'assumer les responsabilités 
suprêmes. Il faudra attendre 
quelques jours pour qu'il consente 
a offrir son image aux citoyens 
voyeurs. A la place du tribun 
satisfait, quel est donc ce person- 
nage qui semble toujours de profil 
tant il est décharné? Avec ce 
regard enfoui dans le papier lu 
(Tune voix hésitante, ce buisson 
ardent de chevelure claire, ce 
front calciné; Houari Boumediène 
est en train de tuer un style de 


gouvernement et d'en créer un 
autre. 

Ceux qui ne voyaient que le 
visage de derviche ou de mangeur 
de feu, qui faisait penser à la 
fois à Ho Chl MLnh jeune et à 
Vincent Van Gogh, pouvaient 
penser qu’au lyrisme benbelliste 
allait succéder une sorte d’illu- 
minisme, d'austérité mystique. Us 
allaient s'apercevoir très vite que 
ce chef des maquisards avait 
profondément révisé ses concep- 
tions, et que. loin de faire passer 
son armée de la guérilla an village 
et de l'embuscade au meeting; 11 
l’avait constituée en une force 
très cohérente; solidement arc- 
boutée sur la technique et dotée 
d’un équipement moderne. Ainsi 
était née la seule force réelle 
de l’Algérie indépendante. C'est 
cette force qui venait d'agir et 
allait constituer l'armature de la 
bureaucratie naissante. 

Dans un pays où les paroles 
précédaient les actes, au point de 
les faire parfois oublier, où les 
rêves étalent si chaleureux que 
tout retour au réel était déclaré 
contre - révolutionnaire, ' Houari 
Boumediène se fit une gloire de 
sa réserve; Et lui qui avait l’air, 
les premières années, avec ses 
chemises sans cravate et ses mè- 
ches romantiques, d’un journaliste 
d'extrême gauche venu à l'état- 
major dérober des secrets mili- 
taires, il prit progressivement 
l’assurance, et même l'aisance, 
d’un patron. Succédant au zafm. 
l'homme de l’inspiration, du verbe, 
il s’imposait non comme un autre 
zaïm mais comme le raïs, l'homme 
du commandement, de la gestion 
— te patron. 

Le disciple de Fanon n’avait 
pas pour autant tourné le dos à 
la révolution. On avait cru pou- 
voir dire que les impératifs de 
mise en ordre et en œuvre l’em- 
portaient en lui sur les aspira- 
tions révolutionnaires. On retenait 
que son collaborateur le plus pro- 
che, son ho mme de confiance, 
était le commandant C ha bon. 
ancien officier de l'armée fran- 
çaise, mort accidentellement en 
1970 ; et que celui qui, aux côtés 
de Bouteflika, s'imposait comme 
le premier des ministres, inspira- 
teur du gouvernement, était 
Belaïd Abdesselazn, souvent qua- 
lifié de technocrate pour la raison 


C’est le même homme qui. 
cinq ans plus tôt. devant désigner 
un lieu où bâtir l’univers' té 
de Cctastantine, avait choisi d’en 
implanter les bâtiments sur l'em- 
placement d’un cimetière musul- 
man. « iif teu” vaut, dit-il donner 
la priorité aux vivants qu’aux 
morts_ » 

Resta-t-il jusqu'au bout l'aus- 
tère et solitaire leader, coupé des 
masses, qui avait renversé le 
populaire Ben Bella ? Certes. *!n 
1967, le putsch tenté contre lui 
par celui qu’il avait retourné 
deux ans plus tôt contre Ben 
Bella. Tahar Zbiri. et deux ten- 
tatives d'assassinat dans les 
années suivantes avaient paru le 
corseter dans sa méfiance à 
l'égard des masses. 

Mais, à partir de 1972. on -r it 
évoluer le personnage En mal de 
cette année-là, la visite à Alger 
de Fidel Castro, dont la légende 
et l’histoire étaient liées aux heu- 
res les plus Intenses et aux aspi- 
rations les plus radicales de 
l'émancipation algérienne, ne fut 
pas l’occasion pour le seul «lider 
maxlmo» de célébrer avec la 
foule le rite de possession nar 
quoi s’exprime l’alliance entre un 
certain type de pouvoir et ceux 
qui le délèguent ou le subissent : 
comme Ben Bella aux côtés de 
Nasser neuf ans plus tôt, Houari 
Boumediène fut englobé dans le 
triomphe fait au visiteur et y 
prit le goût d’une certaine ivresse. 

En septembre 1973, pour la 
conférence des .« non^aljgnés ». 11 
recevait à Alger plus de soixante- 
dix chefs d'Etat — une assem- 
blée, à ce niveau, sans précédent 
dans l’histoire. Il y fit montre 
d’une maîtrise qui n’étonna pas, 
mate aussi d’une aisance et d'un 
art des «relations publiques» qui 
surprirent la plupart des témoins. 
Les mêmes qualités — altérées 
de quelque morgue, peut-être ? — 
Il les fit voir en 1975 en deux 
occasions solennelles : en rece- 
vant dans la capitale de l’Algérie 
indépendante le premier chef 
d'Etat français qui y fût «"«nriiH 
en étranger, après avoir présidé 
l'année précédente, aux Nations 
unies, l'Assemblée extraordinaire 
convoquée à sa demande et con- 
sacrée aux rapports entre les 
Etats Industrialisés et ceux qui 
doivent compter sur la vente de 
leurs matières premières pour 
assurer leur subsistance. 

Là encore, on vit s'affirmer 
l’autorité d'un homme pour lequel 
la pratique du pouvoir, qui fut si 
souvent une drogue, semblait 
avoir été plutôt une école de réa- 
lisme. Ainsi en jugea, semble-t-il, 
le public français auquel la télé- 
vision proposait, en octobre 1975, 
une Interview de Houari Boume- 
diène par Francis Jeanson, .-.on 


ancien inspirateur du temps des 
maquis : ce qui ressortait des pro- 
pos al irs tenus par le président 
algérien, c’était une approche 
très pragmatique, très factuelle, 
des problèmes politiques, écono- 
miques et sociaux. Beaucoup s’at- 
tendaient à subir les harangues 
d'un militant fanatique crispé 
dans ses exigences et sa soif de 
revanche sur les ex -colonisateurs 
et les superpuissances. Ils virent 
avec étonnement s'exprimer un 
personnage très posé, pétri de 
ben sens, et dont la concentra- 
tion n’effaçait pas un sourire 
souvent prêt à affleurer sur le 
pâle visage aux méplats accusés. 

Quant aux quelques Images qui 
le montraient face à ses conci- 
toyens. d'une réception au Pilais 
d'été à une visite de coopérative 
rurale, elles étalent empreintes 
d’une bonhomie qui aurait dû 
faire oublier la raideur de 
naguère. Bonhomie? Le mot est 
tout de même un peu naïf si l'on 
garde à l’esprit les aspects répres- 
sifs du régime et la rudesse des 
méthodes auxquelles l’homme du 
19 Juin aura eu recours pour 
défendre les « acquis de la révo- 
lution », la réforme agraire et le 
prestige International conquis par 
le nouvel Etat. 

Technocratie? Populisme? 
Bureaucratie? Militarisme? 
Socialisme? L’ancien maquisard 
avait fondé un régime singulier, 
plus prés peut-être du néo- 
socialisme de Nasser que du 
néo - castrizne de Ben Bella, un 
régime avide d’efficacité, trop 
austère pour conquérir l’adhésion 
sans réserve des Algériens, trop 
technicien pour séduire, trop poli- 
cier pour se réclamer de la démo- 
cratie classique, mais assez 
authentique pour S'imposer aux 
masses et mû par une passion 
absolue : le patriotisme. Un 
patriotisme tout entier tendu vers 
la réalisation d'un objectif : un 
Etat-nation doté; par croissance 
interne et diplomatie agissante, 
de grandeur et d'une totale indé- 
pendance. 

Quant à lui ne demandait-il 
rien ? Refusait -il vraiment 
d’être « aimé » ? Peu de confi- 
dents de Houari Boumediène, en 
tout cas, viendront témoigner du 
contraire. Son mariage avec une 
avocate algérienne, en 1973, fit 
moins de bruit que celui du moin- 
dre de ses secrétaires, encore que 
l'influence de son épouse, depuis 
lors, se soit affirmée. Depuis la 
mort de Chabou, on ne lui 
connaissait guère d'amis. Sa vie 
se confondait avec celle de l’Etat 
qu’il avait sinon fondé du moins 
cuirassé, élevé et assuré d'un 
rôle international dont beaucoup 
de citoyens algériens rétifs à sa 
férule lui ont su ou lui sauront 
gré. 


SEIZE ANNÉES A LA TÊTE DE L’ARMÉE 


1962 


1“ JUILLET. — Les Algérien*! 
consultés par référendum, se pro- 
noncent à La Quasl-nnanlmlté pour 
l'indépendance aux conditions pré- 
vues par les accords * 


3 JUILLET. — Déclaration du 
général de Gaulle qui reconnaît offi- 
ciellement l'Indépendance algérienne. 

Le président du G.P.R.A* IL Ben 
Khedda, s’installe à Alger, mais 11 
n’est pas suivi par M. Ben Beila 
(vice-président), qui refuse d'accep- 
ter la mise k l'écart du colonel Bou- 
mediène, Chef d’état-major de 
l'A-L-Ntt décidée par le G. P. HLA. 

22 JUILLET. — A TIemcen, M. Ben 
Bella annonce la constitution d K sn 
bureau politique e chargé de pren- 
dre en main les destinées de 
l'Algérie a. 

S AOUT. — Entrée triomphale h 
Alger de M. Ben Bella, où le rejoin- 
dra quelques Jours plus tard le colo- 
nel Boumediène. 


20 SEPTEMBRE. — Election de la 
première Assemblée nationale. 

26 SEPTEM BR E. — M. Ben Bel] a 
est désigné comme premier ministre. 
H nomme le colonel Boumediène 
ministre de la défense. 


pour mettre le pain sur 
ta table du paysan, instruire ses 
enfants, détruire les taudis et les 
gourbis ». 

La crise est devenue Inévitable 
entre les représentants du 
GPJLA. et ce courant radical 
hurandgeant et puissamment 
armé : le 30 Juin, à la veille de 
la proclamation de l’Indépen- 
dance de l'Algérie; le G-P.R-A. 
démet Boumediène et ses deux 
lieutenants les plus proches — 
qui refusent de slnclmer et en- AVRIL. — M. Ben Bella remplace 


1963 

29 MARS. — Des décrets organi- 
sent l'autogestion des exploitations 
agricoles vacantes. 


1VL Mohamed Khider au poste de 
secrétaire général du bureau poli- 
tique du F. JL- N. 

17 MAL — Le colonel Boumediène 
est nommé premier vice-président 
du conselL 

28 AOUT» — Approbation par 
l'Assemblée du projet de Constitu- 
tion (qui sera adoptée par référen- 
dum le 8 septembre), établissant un 

régime présidentiel et érigeant le 
F. L.N. en parti unique. 

29 SEPTEMBRE. — Un mouvement 
de e dissidence s est déclenché en 
Kabylie. 

lcr OCTOBRE, — Nationalisation 
des propriétés encore possédées par 
des colons fiançais. 

1964 

13 MARS. — Entrevue au château 
de Champs entra le général de Gaulle 
et le président Ben Bella. 

16-21 AVRIL. — Congrès dn FLJï. 
Les options socialistes sont approu- 
vées. 

JulLET. — Relance de l'opposition 
contre le président Ben Bella. 
AL Khider rompt avec le régime et 
s'installe en Suisse. M. Alt Ahmed 
(à Ta tète do maquis de Kabylie) et 
le colonel Chaabeni (qui vient d'en- 
trer en rébellion dans le and algé- 
rois) se regroupent dans Un u comité 
de défense de la révolution». 

29 SBrrBfl iM tz . — Elections légis- 
latives. Les listes uniques dn F. L. tt. 


sont approuvées par 85 % des 

électeurs. 


1965 

24 FEVRIER. — Le président Ben 
Bella déclare au comité central du 
F. JL- N. que la « contre-révolution s 
est Jugulée. 

16 JUIN. — . Accord entre le F. L N. 
et le Front des forces socialistes (de 
M. Alt Ahmed) pour mettre Jrtn à 

la lutte armée. 

■ 

19 JUIN. ■ — Le colonel Houari Bou- 
mediène dénonce la dictature du 
président Beu Bella, et annonce la 
prise du pouvoir par un conseil de 
la révolution, 

1 10 JUILLET. — Formation dn nou- 
veau gouvernement ; le colonel Bou- 
mediène cumule les fouettons de 
président du Conseil de la révolution, 
de chef de gouvernement et de 
min i s tre de la défense. 

29 JUILLET. ™- Accord franco— 
algérien sur les hydrocarbures et le 
développement Industriel. 

13 DECEMBRE. — Voyage officiel 
du président Boumediène en U.R.S.S. 

1966 

8 AVRIL. — Signature de la 
convention franco-algérienne de 
coopération culturelle et technique. 

7 MA X. ■— Le président Boumediène 
annonce la nationalisation des socié- 
tés minières étrangères. 


1967 

3 JANVIER. — Assassinat, A 
Madrid, de Mohamed Khider. 

MAI-JUIN. — Evacuation des bases 
française de Reggane et de Colomb- 
Bécliar. 

5 JUIN. — L'Algérie a se considère 
en état de guerre avec Israël a et 
rompra le lendemain ses relations 
diplomatiques avec les Etats-Unis. 
Départ de troQpes algériennes pour 
le front. 

10 DECEMBRE. — Lo président 
Boumediène annonce la réorganisa- 
tion dn F. l.n. et une solide épu- 
ration. 

15 DECEMBRE. — Tentative de 
putsch dn colonel Zbiri. chef d’état- 
major des forces armées. 

1968 

J* FEVRIER. — Evacuation de la 
base française de Mers-Ea-séblr. 

4 fevrebr. — Tension à l’univer- 
sité d’Alger, où les étudiant» sont 
en crève depuis le 31 Janvier. 

3 AVRIL. — Attentat manqué 
contre le président Boumediène. 

MAI-AOUT. — Nationalisation de 
soixante-dix-neuf sociétés Indus- 
trielles privées; la plupart françaises. 

1969 

SS &IARS-1- AVRIL. — Visite de 
M. Podgorny en Algérie. 
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RENCONTRES avec le président algérien 

€ ^ on régime est solide, il me survivra 
et il y a une relève dans notre jeunesse » 


Tespandant du Monde en ALaê- 
*J«??4 *** dernier: a 
rencontré M. Houari Bovke- 

à plusieurs reprises, h 
tome Id ses impressions *ui 
YhomTne tel qu’ü apparaissait 

6» PîtOl 

Il parlait ds tous les sujets avec 
une surprenante franchise et une 
grande liberté, décochant parfois ur 
trait féroce à certains de ses pain 
qui l'avalent déçu ou trompé, n'hô- 
eltant pas é exprimer sa perplexité 
ou ras doutes devant une situation 
donnée, faisant souvent preuve d'un 
humour que beeucop ne lui soupçon- 
naient pas. « J’ai parié sans tard, 
nous dlsalHL Je voua fais confiance. 
Faites /e tri ; ne me brouillez pas 
avec une dizaine de chefs d’Etat. - 

Ainsi, racontant uns de ses ren- 
contres avec le président Bourguiba 
à El-Kef, au printemps 1973. il expli- 
quait qu'il - lu) avait proposé uns 
fus>on ou une fédération avec la 
Tunisie. « j’ai bien vu que cela 
ne lui plaisait paa quand II nfa ré- 
pondu qu’il allait y réfléchir, et qWH 
ne m'en a pas reparlé. J’ai donc 
remis le protêt sur ie tapie, le len- 
demain avant de noua quitter. Il m’a 
alors expliqué que la Tunisie était 
un petit pays et qu’il faudrait, poui 
taire t équilibre, que le lui dôme le 
Gonstantinois. J’ai pria cela poui 
une boutade. * Clignant des yeux 
d'un air malicieux. Il poursuivait : 
« A mon tour, le lui al répondu pat 
une boutade : "Je ne vais paa te 


< De Ganlte n’avait pas le choix » 


A plusieurs reprises, n n'a pas 
caché la considération qu'il avait 
pour le général de Gaulle et ea poli- 
tique d'indépendance nationale, bien 
qu'il ait fait sérieusement la guerre 
au F.LN. : • Je crois qu’il c’avait 
pas la choix, compta tenu de la 
sifuafion dont II avait hérité. Je 
pense qu’il avait conscience dés le 
début que Tindépendance de l’Algé- 
rie était Inéluctable. Hais s’il Lavait 
dit *n 1958, U aurait été balayé an 
vingt-quatre heures. Il a dû prendre 
ie temps de prouver aux généraux 
et 6 une partie de roplnlon française 
que c 'était un problème politique 
ai pas un a a flaire d'armes. » 

Lorsque le président Sadsle avait 
accepté l'armistice, au lendemain 
de la guerre d'octobre 197% Bou- 
mediéne n'avait pas caché sa décep- 

« Nous avons 

En novembre 1975, il nous lit 
part de sa préoccupation au sujet 
des Sahraouis : étaienWI réellement 
« motivés . ? Etaient-ils décidés à 
se battre ? Fallait-il les aider ? Aidés, 
• tiendraient-ils la coup » ? Par la 
suite, il devait exprimer maintes fois 
son admiration pour leur courage, 
tout en laissant entendre que ses 
rapports avec les dirigeants du Poli- 
sario n’étalent pas toujours faciles. 

A ceux qui lui faisaient remarquer 
que l'Algérie avait les moyens de 
faire pression sur le Front, il répon- 
dait qu'il ne pourrait Jamais faire 
subir é un mouvement de libération 
ce que le F.LN. avait enduré é cer- 


CHRONOLOGIE 

PUIS DU GOUVERNEMENT DE L’ALGÉRIE INDÉPENDANTE 


» donner le Gonstantinois pour que 

* tu me le rendes et que nous la met - 

* dons dans le panier commun , alors 

* due fe fottre toute rAlgérle sur un 
» plateau, è condition, b Ion sûr, que 
» nos peuples soient d'accord. Mais 
m enfin , s î runlon te tait peur, nous 
m pouvons envisager une fédération 
» ou une confédération à deux ; à 
» trois avec la Libye, à quatre avec 
m la Mauritanie, la porte demeurant 
m ouverte au Maroc . » Comme nous 
faisions remarquer que le chef de 
l’Etat tunisien avait formule ces idées 
quelques mois plus tard au sommet 
des non-al ignés, il commenta en 
liant : « Je n'allais tout de même pas 
lui réclamer de s droits (fauteur. 
L'important est que cela ait été dit 
par quelqu'un . » 

Evoquant les revendications terri- 
toriales formulées pendant la guerre 
d’Algérie par » les frères marocains 
et tunisiens », il noue racontait 
qu’un Jour, excédé. Il leur avait 
répondu : * Vous, vous avez eu votre 
Indépendance tandis que nous conti- 
nuons è nous battre durement. Voua 
parlez de vos frontières . Voilà ce 
que te voua propose : tes Algériens 
vont se croiser les bras et vous , 
vous faites avancer vos troupes à 
test et è rouest . LA où elles se 
rencontreront, en tracera la fron- 
tière de la Tunisie et du Maroc.- 
Us m’ont alors demandé de ne pas 
plaisanter sur un aulet aussi sérieux, 
et le leur ai répondu qu'ils devraient 
alors savoir que la terre appartient 
à ceux qui paient le prix du sang. » 


tîon : » létale pour une guerre dure 
et qui dure» nous dlsait-JL 
Il soulignait que la plupart des 
pays arabes avalent accédé à l’in- 
dépendance sans avoir engagé une 
vraie lutte de libération nationale. 
« La guerre trempe un peuple et 
ses chefs » f disait-il, ajoutant que la 
plupart des dirigeants arabes crai- 
gnaient • une guerre populaire parce 
qu'ils avaient peur d'être balayés 
par leur peuple. » - Sadate nfa 
beaucoup parlé de le théorie cTls- 
reëi en danger de paix. Même si 
c'était vrai , le suppose que les diri- 
geants Israéliens ont réfléchi eux 
aussi ù ce problème et ont pris leurs 
dispositions . De toute façon, 
concluait-il, nous soutiendrons tou- 
jours Inconditionnellement les Pa- 
lestiniens, par principe et parce que, 
objectivement, lia sont le ferment 
révolutionnaire du monde arabe ». 

nos contâmes» 

laines périodes de son histoire, en 
Tunisie, au Caire ou ailleurs. • Ja 
suis un résistent, répéta iHl. el re 
respecte la souveraineté des com- 
battants qui luttant pour leur patrie. - 
Nous lui avions alors raconté l'anec- 
dote qui circulait à Alger et qu'on 
allait jusqu'à lui prétar : la Répu- 
blique arabe sahraouie démocrati- 
que finit par acquérir son Indépen- 
dance et est admise A l’ONU ; son 
représentant prononce alors le dis- 
cours de circonstance et, rendant 
hommage A l'Algérie sœur pour son 
eide. Il conclut : * En reconnais- 
sance, nous mus laisserons Tin- 


Une politique 

■ 

L'œuvre de Boumedüne s'est ac- 
complie et a progressé tanta t â 
grands bonds, tan.ôi par pâtîtes éta- 
pes. De 1965 A 1970. on a paré au 
plus pressé : l'équipe Boumedlène 
s eftoroe d'édifier les principales 
structures de l'Etat et d'introduire un 
minimum de rigueur dans les admi- 
nistratioi - : elle crée le Conseil na- 
tional économique et social, organe 
d'information, de réflexion qt de 
consultation, une cinquantaine de 
sociétés et d'offices nationaux. In- 


Le débat sur la Charte 


Pourquoi avoir attendu si long- 
temps. Officiellement, on expliquait â 
Alger que I as assemblées commu- 
nales et de wlleya devaient être - bien 
rodées » avant de passer â l’étape 
suivante. En fait le président crai- 
gnait que l'Assemblée nationale ne 
fût le lieu oû s’étaleraient les contra- 
dictions du pays : traditionalistes et 
modernistes, conservateurs et pro- 
gressistes, ancienne et nouvelle gé- 
nération, villes et campagnes. Nord et 
Sud. 

Le 19 fufn 1975. Houari Boumedlène 
annonce un programme Institutionnel 
précis. Une « charte », qui devait 
devenir Te guide idéologique pour la 
décennie à venir, serait soumise è la 
o 8cuask>n des citoyens avant l'adop- 
tion d'une Constitution, l'élection du 
président de la République et celle 
d'une Assemblée populaire nationale. 

Tlrée & un million six cent mille 
exemplaires, la Charte sera effecti- 
vement soumise à la discussion popu- 
Janre et donnera lieu â des débats 
passionnés durant tout le mois de 
mai 1976, montrant ainsi que les 
Algériens n'étalent pas aussi dépo- 
litisés qu’on l’avait dit Amendée, 
elle sera massivement adoptée le 
27 Juin, 

Définissant six grandes fonctions 
(politique, législative, judiciaire, exô- 


Le peids des habitudes 


La claire définition de ses objec- 
tifs n’excluait ni l'attente ni les dé- 
tours pour y parvenir. S’il restait 
ferma sur les principes, quand les 
en|eux étaient trop gros, les ten- 
sions trop fortes, il excellait à faire 
marche arrière, à observer les réac- 
tions. a laisser les passions s'apai- 
ser pour revenir sur la bréohe plus 
tard— quitte à renouveler l'opération 
plusieurs fols. Ainsi du statut de la 
femme et du code de la famille: 
préparé à maintes reprises, le 
projet — Jugé trop réactionnaire par 
les progressistes et trop progres- 
siste par les intégristes — provoquait 
chaque fois des tollés contradic- 
toires : on le retirait pour * réexa- 
men • en attendant des temps meil- 
leurs. Boumedlène connaissait, en 
effet le poids des habitudes el des 
pesanteurs sociologiques : ‘ aussi 
mrsart-ïf sur la durée, et la sienne 
d'abord, pour mener à bien l'œuvre 
entreprise. Mais s'il Jugeait une 
mesure intérieure importante, propre 
à frapper les esprits et à lui asaurer 
un large consensus populaire, il 
n'hésitait pas à trancher dans le vff 
et selon certains, à aller trop vite. 
Ainsi de la médecine gratuïîB, instau- 
rée en décembre 1973 « On a dit 

que nous n’étions pas prêts. C'est 
vrai, nous concédait-il, mars si nous 
avions attendu d’être prêts, c’est une 
ou deux générations qui auraient 
attendu ; aujourd’hui, nul n’a plus 
besoin d’une carte d'indigent cour 
sa faire soigner i T hôpital ; quoi 


identifiée an développement 


tensifie la scolarisation, instaure des 
assemblées élues, à l’échelon Local et 
régional : les assemblées populaires 
communales en 1967 el les assem- 
blées populaires de wllaya en 1969. 

Mais il faudra attendre 1976 pour que 
l’édifice Institutionnel soit achevé par 
l’adoption de la Charte, le vote d’une 
nouvelle Constitution et l'ôlBction — 
ou plutôt la consécration — de Houari 
Boumedlène à la présidence de la 
République. 


cvtive. de contrôle et constituante) et 
propoL-nt un parti unique, un seul 
candidat â la présidence et une seule 
Assemblée, ta Constitution ôtait volée 
cinq mois plus tard En décembre. 
Houari Boumedlèns voyait confirmée 
par les urnes sa » légitimité révolu- 
tionnaire» et, en février 1977, r Assem- 
blée nationale pour laquelle on avait 
dû porter ô trois le nombre de can- 
didats par siège au lieu de deux, 
a avant l’afflux des postulants, voyait 
enfin le four 

Après cette mise en place, le mode 
de gouvernement de 8oumedlène se 
modifie légèrement : Il procède au 
printemps à un remaniement mimstfir 
rief. fe premier d'importance depuis 
1&70 Contrairement à ce qui avait 
prévalu pendant dix ans, le conseil 
des ministres se réunit régulièrement 
tous les dimanches, la discussion du 
budget et des projets de toi — assu- 
rée Jusque-là par la Conseil de la 
révolution et le conseil des minis- 
tres — passant à l’Assemblée. Les 
ministres sont moins les » tommes 
é tout taire » du gouvernement et 
peuvent accorder leur attention aux 
tâches de gestion de leur départe- 
ment Le président se consacre da- 
vantage à la politique étrangère et 
surtout â la préparation des congrès 
des organisations de masse 


qu’il arrive, c’est un acquis sur lequel 
la population n’acceptera pas de 
revenir. » 

Les « acquis de la révolution », 
terme qui revenait soirrent dans Jes 
Journaux algériens et dont Ta ièpè- 
tftion faisait sourire lea observa- 
teurs étrangers, n'étaient pas pour 
Boumedlène une exoression vide de 
sens. Elle devait recouvrir une réa- 
lité tangible pour la population. . La 
révolution devait sa prouver en se 
construisant, avec sériaux, applica- 
tion, un brin de naïveté et pas trop 
de romantisma La suppression de 
l'Impôt pour Tes fellahs, la cons- 
truction d'un village socialiste, d’une 
nouvelle école, d’une nouvelle usine, 
l'achat d’un navire ou d’un avion, 
tout était * acquis de la révolution », 

Confronté è la dureté des réalités, 
celles de son pays, celles de toutes 
les nations en voie de développe- 
ment, Houari Boumedlène « théo- 
risa » peu à peu ses intuitions pre- 
mières pour, dans Jes années 70, 
aboutir au triptyque : révolution Indus- 
trielle, révolution agraire, révolution 
culturelle. Toutes trois ont connu 
des fortunes diverses, mais les résul- 
tats. pour inégaux qu’ils soient, sont 
lé : des rouies relient entre elles les 
trente et une wllayas : Alger et 
Tamanrasset sont unis par fa Trans- 
saharienne ; écoles, instituts de 
technologie, dispensaires, usines ont 
surgi de rerre : le barrage vert et 
le reboisement ont pris consistance ; 


19 JUIN. — Inauguration du 
complexe sidérurgique d’Anxx&ba 
(rx-Bône). 

SI JUILLET. — Ouverture, à, Alger, 
du premier Festival culture] pan- 
africain. 

2-3 OCTOBRE. — Visite A Alger de 
M. Schumann, ' ministre français des 
affaires étrangères. 

1970 

1- JANVIER. — Lancement du 
premier plan Quadriennal de déve- 
loppement. 

6 JANVIER. — Traité de coopéra- 
tion tu ziiso- algérien. 

27 MAL — Accord de Tlemcen 
apurant le contentieux frontalier 
nlgèro-marocaln. 

13 JUIN. — Amorce du conflit 
pétrolier avec la France. 

20 OCTOBRE. — Assassinat A 
Francfort de Krlm Belkacem, 
condamné A mort par contumace en 
avril - 1969 pour avoir Inspiré un 
complot découvert ea février 1968 
(attentat contre Raid Ahmed, m res- 
ponsable » du F. L NJ. 

1971 

21 FEVRIER. — • Nationalisation 
des oléoducs, dn gaz naturel et de 
51 % des avoirs des sociétés pétro- 
lières françaises. 

15 AVRIL. — Le gouvernement 
français met fin au système des 


relations privilégiées avec r Algérie. 
Les négociations pétrolières entre 
les gouvernements sont rompues. 

30 JUIN. — Accord C.F.P.- 
Sonatrach. 

U JUILLET. — Promulgation de 
la réforme agraire. 

21 SEPTEMBRE. — Accord Blf- 
ERAP-SonatractL. 

5-8 OCTOBRE. — Visite de M. Kos- 
sygniue à AJgec. 

1972 

20-26 AVRIL. — Visite A Tunis du 
président Boumediène, qui recevra 
le président Bourguiba A Alger le 
22 

4-6 MAL — Visite A Alger des pré- 
sidents Kadhafi et Sadate. 

8-17 MAL — Séjour officiel de 
ML Fidel Castro. 

15 JUIN. — Signature par le rot 
Hassan H et le président Bonme- 
dléne (en marge de la conférence de 
ro. U. A. réunie A Rabat) dtea 
accord de coopération algèro- 
marocaln. 

1973 

17 FEVRIER. — Visite du prési- 
des 1 Katfhaf* A Alger. 

29 MARS. — M. Boumedlène se 
rend A Tripoli. 

26 MAL — Les présidente Bon- 
snedléne et Sadate somment lea pays 


douf -H y a de ça-, a'étaft-n 
exclamé en éclatant de rire. 

Quand II abordait lea problèmes 
Internes de P Algérie et de son déve- 
loppement, c'était de façon souvent 
pragmatique. Ainsi de la révolution 
agraire : « Vous dites qu'elle com- 
porte bien des lacunes . Je le sala. 
Mais II faut voir d'où nous sommes 
partis . L'important était de gagner 
la bataille politique Et nous Taxons 
gagnée Les ' * ' bavures », comme 
vous dites, et les Insuffisances relè- 
vent de Ttntendance. C’est une 
question de gestion et II n’y a pas 
de raison que noua n’en venions pas 
à bout. Le gaspillage ? J’essaie de 
lutter contre lui; mais ne nous tai- 
sons pas d’illusions, c’est une des 
notes que fe tiers-monde doit payer 
pour »surer son développamenL » 

Le sort de Ben Bella 

Un Jour que nous lui faisions 
remarquer que les principales héroï- 
nes de la révolution algérienne, les 
DJemJIa (DJemMa Bouhired. D| enfila 
Boupacha, etc.), avalent été mises 
sous le boisseau, 11 nous avait ré- 
pondu : « Ce ne sont pas cinq ou 
six héroïnes qui transformeront la 
situation de la femme en Algérie Je 
crois que la vraie révolution dans 
ce domaine sers faite dans cinq ou 
dix ans par les millions de petites 
tllfes qui vont aujourd’hui è Vôcole 
et par les milliers de teunes tilles 
qui sont entrées 6 l'Université. » Ce 
qui ne ['avait pas empêché de ré- 
pondre, lorsque nous l'avions Inter- 
rogé sur l'enlèvement de DaJila 
Maschlno : « Nous sommes un peu- 
ple arabe et musulman. Nous avons 
nos coutumes. Et noua en sommes 
11ers . Pourquoi T Occident veut-il 
(ou /ours nous Imposer sa façon de 
vivre ? » 

Le 'seul sujet qui le crispait vrai- 
ment, c'était le sort de Ben Bella. 
Il fronçait les sourcils, son visage 
se fermait et II tirait en silence 
de longues bouffées de son cigare. 
M avsft fini par répondre : « Pour- 
quoi est-ce qu’en France vous sou- 
levez continuellement cette ques- 
tion ? Un autre régime que ie mien 
T aurait fait exécuter et T affaire 
aurait été c tassée. Après tout, Nasser 
a mis le général - Neguib en rési- 
dent te surveillée , el vous n’avez 
pas tait de campagne de presse . Je 
crois aussi que c’est de Gaulle qui 
a envoyé Pétain dans une Ile, et 
tout le monde s'en est accom- 
modé— » 

Une des dernières fols oû nous 
Favlons rencontré, Il avait vivement 
réagi A quelques articles de la 
presse étrangère faisant état des 
difficultés de l'Algérie, des menaces 
qui pesaient sur le régime et des 
prétendus attentats dont II aurait été 
victime. Martelant la table du poing. 
Il avait assené d'im ton coupant : 
« Le régime du 79 juin, c'est mon 
régime . C'esr un régime solide. Pour 
essayer de rabattre , H faudra c f abord 
m’abattre . Mais , même si Ton me 
tue , fe suis persuadé que ce régime 
me survivra . L' Algérie d" aujourd'hui 
n'est pas TAIgérle ifs 7965. Elfe est 
■ forte et II y a une relève dans notre 
jeunesse. » C’était en février 197a 
Qui aurait pu croire alors qu'il 
mourrait quelques mois plus tard 7 

PAUL BALTA. 


de rû.UJL de rompre avec EsraéL 

19 JUIN- — Inauguration de Va 
grande raffinerie d’Arxew. 

23 JUILLET. — Le roi Hassan n, 
les présidents Onld Daddah et Bo ti- 
ns edléne mettent an point, i Agadir, 
an «plan d’action pour le Sahara 
espagnol b. 

5 SEPTEMBRE. — Sommet des 

non-al ignés à Alger. 

■ 

19 SEPTEMBRE. — A la suite 
fila rident* racistes, le gouvernement 
algérien décide de ne plu envoyer 
de travailleurs en France. 

7 OCTOBRE. — Des unités algé- 
riennes arrivent en Egypte pour par- 
ticiper A la guerre contra Isr&PL 

14 OCTOBRE. — M. Boumedlène 
fait une visite discrète de deux jours 
A Moscou. 

26 NOVEMBRE. — Sixième som- 
met arabe A Alger. 

88 DECEMBRE. « Instauration de 
la médecine gratuite. 

1974 

25 FEVRIER. — M. Boumediène 
A Ptfcln. Rencontre avec Mao. 

4 MARS. — M. Boumedlène A 
HanoL 

» AVRIL. — A lloltJatjve du pré- 
sident algérien, session extraordinaire 
de rONU sur les matières pre- 
mières et le développement. 

12 AVRIL. — M. Boumedlène A 
Cuba. 


27 MAI. — Visite du maréchal 
Gretchko à Alger. 

II SEPTEMBRE. — Visite de 
Bl. Georges Marchais A Alger. 


1975 

15-18 FEVRIER. — Réunion A Alger 
des DOQ-aJIgnés consacrée A rindos- 
trtaUfl&tion du tiers-monde. 

4 MARS. — Sommet de K’OPBP A 
Alger. 

10 AVRIL. — Le président Giscard 
d’Estalng en visite omelette A Alger. 
(Test la première fois qu’un ebel 
d'Etat français se rend en Algérie 
depuis Plu dépendance. 

16 DECEMBRE. — Semaine de 
solidarité avec le Front Poils&rlo. 

29 DECEMBRE. » Tension' avec 
le Maroc. Concentration ds troupes 
A la frontière. Expulsion des Mann 
calna d’Algérie. 


1976 

25 JANVIER. — Sévères accrocha- 
ges avec les troupes marocaines. 

27 JUIN. — Référendum sur la 
Charte nationale, qnl est approuvée 
par 80 % des électeurs. 

20 NOVEMBRE — Rérérend a m sur 
Lb CoostltDiioD qui recueille 99 l8 % 
de v oui i. 

10 DECEMBRE — AL Boumedlène 
est élu président de la République 
par 99 % des électeurs. 


1977 

21 AVRIL. — Remaniement minis- 
tériel : formation drau cabinet de 
« gestionnaires s. 

I er MAI. — Tension entre Alger 
et Parts A la suite de l'enlèvement 
de coopérants français dans Par- 
faire de Zoizêraie, en Mauritanie. 

24 DECEMBRE — M Boumedlène 
confirme A M. Waldhetm la mort des 
cinq Jeunes Français disparus au 
début de 1970 dans le Sud marocain. 


1978 

U JANVIER — Visite de M. &ou- 
medténe A Moscou. 

2-3 FEVRIER. — Deuxième confé- 
rence du Front de U fermeté A 
Alger. 

6 JUIN. — Visita dn président 
Kadhafi A Alger. 

24 SEPTEMBRE — M. Boame- 
dièue v disparaît s après sa visite A 
Damas. Des rameurs courent sur 
son état de santé. On apprendra 
pins tard qu'il est A Mimcoo. Il 
n'assistera pas, de ce ralu I Va 
commémoration de l'Insurrection de 
1934. 

14 NOVEMBRE — M- Boumediène 
rentre a Alger. 

IB NOVEMBRE — Un communiqué 
orricleX annonce que le président est 
malade. 


la redistribution des terres, Péîeetrï- 
fi cation, les vilagos socialistes, ont 
amélioré le sort de nombreux fellahs, 
la scolarisation massive, enfin, a 
abouti — fait moins paradoxal qu’il 
n'y parait A première vue — à la 
fois & une meilleure arabisation et 
A une progression du français. 

Que des erreurs aient ôté commi- 
ses, que des lacunes aient subsisté, 
que des ombres marquent ta tableau, 
aucun doute. Il était difficile d’em- 
pficher l'apparition d’une bourgeoisie 
d'affaires profitant du développement; 
difficile, avec un paitl unique, d’env 
pèchsr lea courants clandestins de 
l'opposition : difficile, en voulant 

« moraliser » la commercialisation, 
d'empêcher sa lourdeur bureaucra- 
tique. Mais pour Boumediène, quf 
rappelait volontiers que la politique - 
étrangère devait refléter la politique 
Intérieure, l'effort accompli avait per- 
mis de toucher du doigt tes difficul- 
tés du développement et de se rendre 
comole de la nécessaire solidarité 
avec tous ceux logés A ta même 
enseigne pour obtenir une révision 
d'un ordre économique international 
jugé particulièrement Inique. 


Le litige saharien 

Boumedlène avait compté sur le 
Maghreb et l'Afrique, d’une part, 
sur l’Europe, d’autre part, pour per- 
mettre l'essor du pays. « Des tiens 
de sang , as culture, de parenté, de 
religion, de voisinage existaient ». 
avec la Tunisie et te Maroc : la Libye 
assurait la jonction avec, le Proche- 
Orient comme la Mauritanie le faisait 
avec l'Afrique noire. D'où la néces- 
sité de régler en premier lieu tes 
différends avec le Maroc, de récon- 
cilier celui-ci avec la Mauritanie, 
dont II n'avalt jamais accepté la 
création (ce qui fut fait entre 1965 
et 1970). puis d’œuvrer en commun 
pour la décolonisation du Sahara 
espagnol. Vaste programme. Boume- 
dlène fuMI réellement trompé par 
l'attitude de Hassan II et le machla- 
vô u sme de Madrid ou bien, comme 
l’en a accusé Rabat. tounia-HI lui- 
méme casaque, emporté par sa « vo- 
lonté d"Mgémon /0 » 7 Toujours est-il 
que, prisa de court par la tournure 
des événements — » marche verte », 
en octobre 1975, mort de Franco, qui 
avait promis, deux ans plus tôt. Tau- 
todétennmation eux Sahraouis, accord 
de Madrid en novembre 1975, — 
r Algérie subit un revers diplomatique 
et sa trouva Isolée, il en fallart plus 
pour désarçonner un président qui 
estimait a’ôtre toujours battu, en 
cette affaire, sur le plan des prin- 
cipes et pour leur stricte application. 
S'il eut parfois, pendant toute la 
crise, des mots durs A l'égard du 
monarque chérifien — qui le lui ren- 
dit bien, — il s'abstint toujours de 
fermer définitivement la porte à la 
réconciliation, se ressaisît vite et 
remonta la pente grâce è un discret 
travail diplomatique et au partage 
des rôles auquel 11 s’était depuis 
longtemps accoutumé avec son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Abdelazlz Bouteflika. Tantôt le 
chef de l’Etat se montrait inébran- 
lable. intransigeant : ie ministre 
survenait alors, souriant et souple, 
pour arranger les choses ; tantôt 
M Bouteflika se voulait intraitable, et 
Houari Boumediène. bon prince, 
« acceptait » d'arrondir les angles. 
Tous deux excellaient A souffler al- 
ternativement le chaud el le froid 

L'Europe et ses nations méditer- 
ranéennes constituaient l'autre espace 
géo-politique naturel de l'Algérie. 
Une tradition d'échanges séculaires, 
une communaulô de langue avec la 
France, la présence des Immigrés, 
pouvaient contribuer à renforcer des 
liens créés de longue defe Mais 
l'affaire du Sahara empoisonna les 
relations algéro-françaisee tout au- 
tant que les rapports huer-maghrè- 
\ilna. Après bien dos hauts et des 
bas, l'ancienne puissance coloniale 
était parvenue A un modus vivendi 
satisfaisant avec les trois Etats du 
Maghreb, et les visites effectuées par 
M. Giscard d'Estamg, en 19 75, suc- 
cessivement è Alger, è Rabat et A 
Tunis, en apportèrent la confirma- 
tion. Le climat euphorique d’alors 
capote assez vite sur les problèmes 
su Sahara occidental, el retrouvant 
sa sensibilité d'écorché vif. Boum^ 
diène. qui avait accueilli 1e président 
en parlant d'un « pari d'optimisme 
raisonné », accusa derechef 1e « co- 
lonialisme français » de vouloir 
« revenir en Afrique sous un nouveau 
Wsage » Mais n'ignorant pas te rôte 
modérateur que la France aurai! ou 
jouer dans cens affaire, celui qu’elle 
pouvait assumer entre l’Afrique, l'Eu- 
rope et les Super-Grands. Il reprit en 
sourdine le dialogue un moment In- 
terrompu par les éclats de voix. 

Hanté par ra nécessité d’unifier 
un o y® tiraillé par des forces cen- 
trifuges, avide de voir partout recon- 
nues i'» indépendance » et la « di- 
gnité • de l'Algérie. Boumediène 
avau voulu pour elle des institutions 
capables de » réstatei au temps et 
aux hommes ». encore que la Consti- 
tution de 1976 fuf ont fait personnelle- 
ment le part belle. On saura vite si 
ce vœu est exaucé. 

CLAUDINE RULLEAU. 
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LA MORT DE HOUARI BOUMEDIÉNE 


Le président face aux grands problèmes 


LES RÉACTIONS 

RABAT : comment résoudre le problème 

du Sahara ? 

De notre correspondant 


• SUR LA LUTTE 

DE LIBÉRATION 

« Cet homme-là (De Gaulle), 
s’a nous fait la guerre — et a 
nous la fit — ne pouvait nier sans 
se désavouer lui-même que notre 
combat brûlait de cette flamme 
qu'il communiqua en son temps 
a la France asservie. » 

{10 avril 1975.) 

« [Aux problèmes existants] 
s’ ajoutaient l'esprit régiona - 
liste, la course au pouvoir et à la 
richesse ainsi que de sérieux 
troubles dans toutes les renions 
du pays, une guerre à la frontière 
marocaine, une atmosphère ten- 
due aux frontières tunisienne et 
malienne des tentatives d’effrite- 
ment de la seule force qui demeu- 
rait en harmonie et qui représen- 
tait l’une des conditions de 
succès, c’est-à-dire l’armée . des 
tentatives de semer la discorde 
entre les militants. l’infiltration 
d’éléments étrangers dans les 
rouages de l’Etat, tout cela joint 
à une politique ^improvisation, 
de démagogie de « socialisme de 
cafés et de salons de coiffure ». 
Telle était l’image qu'offrait VAl - 
gérie et telle était la situation 
vécue de 1962 à 1965 L). 

» Nous avons choisi une nou- 
velle fois, au nom de la légalité 
révolutionnaire, de mettre fin aux 
problèmes et aux difficultés _ 
Nous avons pris cette responsa- 
bilité, laissant à l'histoire le soin 
de nous approuver ou de nous 
condamner. » 

(4 juillet 1972.) 

« /I faut substituer la probité 
à l’amour du luxe, le travail opi- 
niâtre à rimpravisation. la morale 
de l’Etat aux réactions impul- 
sives. en un mot. un socialisme 
conforme aux réalités du pays au 
socialisme circonstanciel et publi- 
citaire. » 

(19 juin 1965.) 

• A PROPOS 

DE M. BEN BELLA 

« Tl n’a jamais été mis en pri- 
son. Tl a été seulement mis sous 
surveillance. Depuis le début jus- 
qu’à maintenant, ü a eu toutes 
les commodités f- J. Je crois qu’ü 
n’a plus de place dans fa oie poli- 
tique algérienne La génération 
de dirigeants algériens qui a par- 
ticipé à la guerre de libération, 
qui a joué un certain rôle pen- 
dant une certaine période donnée, 
cette période, pour moi. est défi- 
nitivement révolue. » 

(Déclaration de 1975 

à Francis Jeanson.) 

• SUR LA LAÏCITÉ 

ET L’ISLAM 

« Certains disent : a Pour que 
la révolution soit pure. Il faut 
qu'elle soit laïque. » Je ne suis 
pas tout à fait d’accord sur cette 
définition. Tl ne faut pas rem- 
placer d'anciens prophètes par de 
nouveaux prophètes. A choisir, ie 
le dis. je l'ai touiours dit. entre 
notre prophète, entre Mohammed, 
et de nouveaux prophètes, le choix 
ne se pose même pas pour mot » 

(Discours du I e * mal 1975.) 

« Religion révolutionnaire, 
l’islam est venu libérer l’homme 
et la femme . Contrairement à ce 
que pensent certains esprits obs- 
curs, ('islam est (a religion de la 
liberté universelle. » 

a* avril 1974.) 

• LA FEMME 

ALGÉRIENNE 

« Lorsque nous parlons des 
droits de la femme et du rôle 
qu’elle doit jouer dans les do- 
maines politique, économique et 
social, noua ne devons pas perdre 
de vue l’évolution de l' Algérienne. 
Cette évolution ne signifie nulle- 
ment imitation ds la femme occi- 
dentale _ Nous disons non à ce 
genre d'évolution, car notre 
société est une société islamique 
et socialiste. » 

(20 novembre 1966.) 

• SUR 

LA DÉMOCRATIE 

» Le sens, pour moi. de la démo- 
cratie, c'est d'abord ia justice, 
d’abord la répartition équitable 
des richesses nationales ; ü faut 
que (es richesses nationales pro- 
fitent à tous -les Algériens. Pour 
moi. la démocratie c'est aussi 
l’équilibre régional. Il ne faut pas 
qu'une région se- développe au 
détriment d'une autre région. 
La démocratie, pour moi, aussi, 
c’est l’équilibre entre la ville et 
la campagne, fl ne faut pas que 
la cille exploite la campagne, n 
ne faut pas que les citadins ex- 
ploitent les paysans. » 

(Déclaration de 1975 

à Francis Jeanson.) 

• OPPOSANTS 

ET a AMBITIEUX* 

a Cette année certains am- 
bitieux, demeurés fort longtemps 
en marge de toute activité natio- 
nale, menant une vie opulente 
dans les salons de Paris et autres 
capitales occidentales, tirant pro- 
fit de ressources financières qui 
nous sont inconnues, voyant enfin 
le fruit mûrir dans notre pays, 
se sont manifestés pour s’en acca- 
parer. C’est ainsi qu’ils ont com- 
mencé à parier de démocratie et 
à s’apitoyer sur le sort du peuple 
algérien, oubliant ou teignant 
d’oublier que l’Algérie d’aujour- 
d’hui n’est pas celte des dix der- 
nières années. » 

(9 avril 1976.) 

s Depuis dix ans. ü nous revient 
de certains salons que le peuple 


algérien n’a aucune vocation 
socialiste et que nous désirons, 
en tant que pouvoir, le rendre 
socialiste par la force. Pour ta 
première fois, nous soumettons 
cette option socialiste a l'ensemble 
de la nation. (-) C’est par oui 
ou par non qu'fl portera son juge- 
ment. » 

U' mai 1976.) 

• SUR LES c FORCES 
RÉVOLUTIONNAIRES * 

e Je ne suis touché que par la 
colère des travailleurs au des 
fellahs, et te ne suis inquiet que 
lorsqu'il y a des problèmes avec 
l’élite intellectuelle et au setn de 
Vannée. Car c’est là où demeu- 
rent les forces révolutionnaires 
qui porteront haut le flambeau. » 

(17 septembre 1974.) 

« Le premier des critères du 
responsable est rengagement, et 
nous n'avons nullement besoin 
d’un responsable non engagé. 

> Le deuxième est la compé- 
tence, car un engagement assorti 
d'incompétence ne sert pas l’in- 
térêt national. 

» Le troisième est l’intégrité, 
qui doit caractériser les dirigeants 
révolutionnaires à tous les ni- 
veaux, afin que la corruption, les 
plaisirs et les intérêts personnels 
soient écartés du processus d'édi- 
fication de la révolution t 

» Le militantisme est un choix 
et non une obligation. » 

(17 septembre 1974.) 

• SUR LE MAGHREB 

« Un Maghreb arabe d’oâ sera 
bannie d’exploitation de r homme 
par l’homme, oui ; un Maghreb 
arabe pour liquider l'asservisse- 
ment du fellah, oui : un Maghreb 
arabe dans lequel le travailleur 
sera libre et responsable et non 
un simple salarié opprimé, oui : 
un Maghreb arabe où l’économie 
nationale ne sera pas dominée 
par le capital étranger, oui. » 

(19 juin 1975.) 

• SUR L’UNITÉ 
ARABE 

a Je pense que le monde arabe, 
ou la question de limité arabe, 
ne se pose pas en termes de re- 
groupement politique de deux ou 
trois Etats, mais le problème, 
pour mai, se pose en des termes 
tout & fait autres. Il faut créer 
les bases matérielles d’une véri- 
table renaissance arabe, et f en- 
tends par la base matérielle : ü 
faut qu’il y ait une économie 
moderne : Ü faut instruire tous 
les citoyens, tous les gosses ara- 
bes, il faut multiplier les univer- 
sités, multiplier les instituts, 
créer une infrastructure com- 
mune dans tous tes domaines A 
mon avis, c’est la véritable ( pour 
nous, pour moi personnellement I. 
c’est la véritable orientation, c’est 
cette orientation qui peut mener 
à une véritable renaissance. * 
devant l'Assemblée générale de 

(10 avril 1974. 

devant l’Assemblée générale 
de l'ONU.) 

• SUR LE 
TIERS-MONDE 

« L’affrontement principal, à 
notre époque, oppose le tiers- 
monde au colonialisme mondial. » 

i22 mal 1967 ) 

c Plus qu’un lieu de rencontre, 
le non - alignement s’avère être 
un pôle tPattraction pour t' en- 
semble du tiers-monde et d'autres 
pays qui cherchent à assurer leur 
promotion en sauvegardant leur 
indépendance et leur identité.» 

(5 septembre 1973.) 

• SUR 

LA RÉVOLUTION 
AGRAIRE 

s Ou bien la révolution agraire 
réussira et assurera la justice, les 
droits et l’ égalité dans tout le 
pays, ou bien elle échouera et 
nous déboucherons sur le règne 
d’une bourgeoisie algérienne nou- 
velle. peut-être plus dure et plus 
vüe que la bourgeoisie coloniale 
qui nous exploitait par le passé. » 

(21 février 1972.) 

« La bureaucratie est l'ennemi 
numéro un de l’agriculture.» 

<21 mars 1975.) 


Rabat — Pour les Marocains. le 
« reniement » de l'engagement 
pris par le président Boumedlène 
est à l'origine de la tension per- 
sistante entre Alger et Rabat A 
propos du Sahara occidental Ces 
paroles du chef d'Etat algérien 
ont été souvent rappelées dans la 
capItRle marocaine où un enre- 
gistrement sonore les a consi- 
gnées : « Le problème intéresse 
durênacant (e Maroc et la Mauri- 
tanie. Je dis que je suis d'accord 
et qu’il n'y a aucun problème. L.J 
Si les frères président et roi 
consacrent cette formule pour 
l'entente entre les deux pays et 
en tout état de cause pour enta- 
mer la libération et la délimita- 
tion de ce qui sera la zone maro- 
caine et de ce qui sera la zone 
mauritanienne, je serai alors 
parmi ceux qui consacrent cette 
formule. » 

Des menaces 

aux tentatives de dialogue 

Quelques mois plus tard, devant 
la Cour internationale de justice, 

■ les Interventions du représentant 
de l'Algerie ne laissaient plus 
d'illusions au Maroc sur un 
acquiescement d’Alger à un par- 
tage territorial Lors de la 
« Marche verte s, la méfiance 
provoqua une mise en alerte de 
l'armée. Le 5 novembre 1975. en 
effet. & la veille d'ordonner à 
trois cent cinquante mille Maro- 
cains de franchir, le Coran à la 
main, la frontière nord du Sahara 
occidental, le roi Hassan 71 disait 
à son peuple : « S’il advient que 
des agresseurs autres qu’Espa- 
gnols attentent à ta marche, 
sache que ta valeureuse armée est 
prête à te protéger. » a Autres 
qu’ Espagnols » La formule, dans 
la situation du moment, visait les 
forces algériennes. Les réactions 
d’Alger, neuf jours après la signa- 
ture par le Maroc, ia Mauritanie 
et l'Espagne de l'accord mettant 
fin aux responsabilités et aux pou- 
voirs de Madrid au Sahara occi- 
dental accrurent la vigilance: 
L’expulsion d’Algérie de quarante 
mille Marocains la renforça en- 
core. Ses précautions parurent Ici 
d'autant plus fondées que le 
27 janvier 1976. & quelque 300 kilo- 
mètres à vol d'oiseau du terri- 
toire algérien, des unités de 
l'armée algérienne faisaient mou- 
vement A Amgala, au Sahara 
occidental Elles se heurtèrent A 
des imités marocaines. Environ 
cent militaires algériens, toujours 
détenus au Maroc, ont été faits 
prisonniers. Dans les jours qui 
suivirent, la riposte algérienne fut 
partifolièrement meurtrière. 

t Pour l’honneur de votre pays 


de Houari Boumediéne. 

Certes, tes Tunisiens n’entrete- 
naient pas avec le président dis- 
paru et son régime des relations 
particulièrement chaleureuses et 
étroites. Mais la tristesse n'en est 
pas moins réelle et profonde. 

Malgré les différences fonda- 
mentales de tempérament, malgré 
des options Intérieures et exté- 
rieures quelquefois diamétrale- 
ment opposées, lis avaient su 
apprécier l'honnêteté, la rigueur, 
le sérieux et le patriotisme de 
l'homme d*Etat et du nationaliste 
maghrébin qui, après des études 
A l'université de Zitouna de 
Tunis, avait été accueilli avec ses 
troupes de I'A t.io en territoire 
tunisien pendant la lutte pour 
l'indépendance de l'Algérie: 

Bien que d’abord préoccupés 
par l’état de santé de leur pre- 
sident (1). les T unis iens ont suivi 
quotidiennement l'évolution de la 
maladie du chef d'Etat algérien, 
et l’annonce de l’Issue fatale n'a 
donc provoqué ici aucune surprise. 
Dans les milieux politiques on 


et de votre peuple, je vous adjure 
d'éviter au Maroc et à i’ Algérie 
un autre draine », écrirait aussi- 
tôt Hassan n au président Bou- 
mediéne. Le choix, selon le 
souverain s'offrait alors entre 
s une guerre loyalement et ouver- 
tement déclarée » par l’Algérie et 
« une paix internationalement 
garantie ». 

Après l'échec de bien- des tenta- 
tives de médiation, les harcèle- 
ments constants du Follsark), qui 
trouve en Algérie bases et soutien 
logistique, amenèrent le souverain 
à menacer d’exercer le droit de 
poursuite. La menace 11 est vrai 
ne fut pas mise A exécution. 
Hassan TI avait bien des fois 
répété qu’il restait un homme de 
dialogue et ne le refusait pas 
avec le colonel Boumedlène pour 
trouver une solution politique au 
conflit. 

A la suite de contacts discrets 
d'émissaires, les deux chefs d’Etat 
avaient-ils décidé de se rencontrer 
quand d’impérieuses raisons de 
santé contraignirent le président 
algérien A se rendre A Moscou. 

Après l'attaque fin septembre 
d'un convoi de ravitaillement 
marocain dans le sud du royaume 
d'e Monde du 4 octobre) le lan- 
gage mesuré de la protestation 
du roi auprès du président algé- 
rien paraissait indiquer que Von 
en était peut-être A la détente : 
« J’aurais voulu reprendre direc- 
tement contact avec vous pour 
parler de réconciliation et plani- 
fier la paix ». commence Has- 
san ü. Et le président Boume- 
dlène de répondre : « J’aurais 
voulu moi aussi reprendre direc- 
tement contact avec vous. Le 
dialogue direct eût été certes pré- 
férable, mais est-il concevable 
après nos récentes prises de posi- 
tion respective sur l’affaire pales- 
tinienne et ses prolongements sur 
le Moyen-Orient et la nation 
arabe 7 » 

Les commentaires marocains 
sur la réponse du président Bou- 
mediéne n'ont pas manqué de 
relever les « reniements » des 
dirigeants algériens A l’égard du 
Maroc dans le conflit du Sahara 
occidental, ni d'inclure la partie 
nord dé ce territoire dans les 
limites Intangibles du royaume: 
Mais ils n’ont pas exclu un dépas- 
sement du contentieux frontalier 
par une coopération économique. 

La mort du président algérien 
a créé une situation qui. selon 
toute vraisemblance, ne prend pas 
au dépourvu le palais royal et 
dont on souhaite qu'elle soit de 
nature à faire évoluer dans un 
sens pacifique le conflit du Sahara 
occidental 

LOUIS GRAVIER, 


voquer dans la direction des ins- 
tances supérieures algériennes, et 
qui pourraient être ressentis jus- 
que dans les relations entre les 
deux pays. 

c Des relations fondées sur le 
bon voisinage et sans problème » : 
ainsi résumait assez sèchement le 
premier ministre tunisien. M. Hedi 
Nouira, l’état des rapports entre 
la Tunisie et l’Algérie dans une 
récente Interview au journal An 
Nahar arabe et international II 
est un fait que, tout au long de 
ces treize années, ces relations 
sont demeurées le plus souvent 
banales, avec des hauts et des 
bas, mais elles ont très rarement 
été marquées par la fraternité 
dont on se réclamait pourtant de 
part et d’autre. H y eut quelque- 
fois des périodes prometteuses du- 
rant lesquelles de multiples pro- 
jets de coopération furent 
échafaudés. Certains virent le 
jour, mais les plus Importants, 
concernant notamment des créa- 
tions d’industries le long de la 
frontière, demeurèrent au stade 
des Intentions. 

U y eut aussi des crises. Jamais 
très aiguës, mai» qui ne favorisè- 
rent pas le maintien d’on climat 
serein : le problème des frontiè- 
res dans le Sud hérité du régime 
Ben Bella, l'accueil réservé par 
Alger à des opposants tunisiens, 
qui entraîna en 1968 Tunis A ac- 
corder le droit d’asile au colonel 
Tahar Zbiri ; puis, en 1973, Alger, 
A son tour, recevait sans hésita- 
tion, au lendemain de son évasion 
de prison, l’ancien ministre Ah- 
med Ben Salah. 

L'affaire du Sahara occidental, 
dans laquelle Tunis prit d'abord 
fait et cause pour les thèses ma- 
rocaine et mauritanienne, fut A 
l’orlgtne d’un long froid.' Et ce 
n'est qu’au début de l’année der- 
nière. après une évolution de la 
position tunisienne vers s une 
neutralité conciliante » sur ce 
problème, que les relations repre- 
naient un cours plus favorable. 
En juillet 1977. la Tunisie, qui 
évacue déjà depuis 1969 le pétrole 
algérien d'El-Borma. signait un 
accord permettant aussi le transit 
par son territoire du gaz que 
l’Algérie va livrer A l'Italie. 

MICHEL DEURÉ. 


(I) Le président Bourguiba se sai- 
gne dans une clinique à Bonn depuis 
le 27 octobre. On a pu constater a 
plusieurs reprises ces derniers Jours 
sur es écrans de la télévtoton tuni- 
sienne que son état de santé semble 
a 'être beaucoup amélioré. 
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pièces rares, tapis anciens et contemporains 

vente directe aux particuliers 



de remise de caisse consentis* à nos 
clients particuliers afin de 
faciliter leurs achats de fin d'année 
(jusqu'au 27 janvier 1979). 

aux entrepôts 

plus de 7.000 tapis noués main en réserve 

9, rue Léon-Jouhaux (angle Yvas-Toudlc), place République 
Lundi au samedi, 9 à 12 h et 13 é 18 h 30. Tél. 206-89-90 


TUNIS : une attention mêlée d'inquiétude 

De notre correspondant 


Tunis. — C’est un sentiment 
d’inquiétude qui prédomine A 
Tunis, apres t’annonce de la mort 


suivra avec beaucoup d’attention 
les changements qu'elle va pro- 


A L'ÉTRANGER 


LE CAIRE : tout peut changer en Algérie 

De notre correspondant 


Le Caire. — Vers 1950. un 
Jeune Algérien. Mohamed Bou- 
kha.ro uba. qui devait prendre plus 
tard le nom de Houari Boume- 
diène. a passé quelque temps dans 
la prestigieuse université isla- 
mique d’AJ-Azhar. au Caire : mais 
nul n’a gardé le souvenir de cet 
étudiant, et ie séjour cairote du 
futur chef de l’Etat algérien reste 
un point d’histoire A éclaircir. 

En juin 1965. en éliminant de 
la scène politique le président 
Ahmed Ben Bella. lequel jouis- 
sait de toute la sympathie de 
Nasser, le colonel Boumedlène 
avait brisé le charme entre Le 
Caire et Alger. Après la déroute 
de l'Egypte devant Israël en juin 
1967. des défilés furent même 
organisés dans les rues de la capi- 
tale algérienne pour conspuer la 
« couardise » des Egyptiens. 

Ayant succédé à Nasser en 19(70. 
le président Sadate s'attacha à 
améliorer les relations politiques 
entre son pays et l’Algérie. Les 
deux chefs d’Etat se rencontrèrent 
plusieurs fois dans leurs capi- 
tales respectives, au cours de 
conférences internationales ou lors 
de visites de travail bi latérales. 
Le président Boumediéne était 
notamment venu A Alexandrie au 
cours de l’été 1977 pour tenter 
d’empêcher Le Caire et Tripoli de 
se lancer dans un véritable 
conflit. Auparavant, en pleine 
guerre d’octobre 1973, le chef de 
l’Etat algérien s’était précipitam- 
ment rendu à Moscou pour ache- 
ter d'urgence pour 2.5 milliards de 
francs un fort lot d'armes sovié- 
tiques destinées aux années 
arabes, geste auquel les Egyptiens 
n'ont jamais cessé de rendre un 
vibrant hommage. En revanche, 
la participation armée algérienne 
aux combats avait été un peu trop 
tardive pour être vraiment utile 
A l'Egypte. « Boumediéne nous a 
largement rendu en octobre 1973 
raide que nous avions apportée 
aux natio .alistes algériens pen- 
dant la guerre d’indépendance », 
nous a dit un ministre égyptien. 


Pas d'affinités 

Néanmoins. les dirigeants ac- 
tuels de l’Egypte ne se sentaient 
guère d’affinités avec Houari 
Boumedlène, en qui Us voyaient 
un homme froid et intransigeant, 
hostile par principe à l'Occident, 
mais ils le respectaient dans la 
mesure où, disaient-ils, « il croit 
& ce qu’il fait ». On ne se privait 
pas dans ies cercles politiques du 
Caire (sauf parmi l’intelligentsia 
marxlsante. dont l'un des repré- 
sentants les plus en vue. le jour- 
naliste Lotsi El -G h o LL écrivit ces 
dernières années un ouvrage fa- 
vorable au régime algérien) de 
critiquer l’engagement d’Alger 


contre Rabat et Nouakchott dans 
l’affaire de l’ancien Sahara espa- 
gnol. 

L’Egypte, qui aurait de toute 
façon penché en faveur du Ma- 
roc. a toujours pensé que les dif- 
ficultés économiques intérieures 
de l’Algérie, et accessoirement 
l’antagonisme personnel opposant 
le président Boumediéne au roi 
Hassan II. avaient été des élé- 
ments déterminants dans la dé- 
cision algérienne d'encourager le 
mouvement nationaliste sah- 
raoui De même, la coopération 
politique et militaire entre Mos- 
cou et Alger était évidemment 
très critiquée dans la capitale 
égyptienne. 

Cependant, c'est l'hostilité dé- 
clarée d'Alger A la politique de 
dialogue et de compromis avec 
Israël, amorcée lors du voyage 
du rais A Jérusalem en novembre 
1977. qui allait inciter Le Caire 
à rompre ses relations diploma- 
tiques avec l'Algérie U y a plus 
d'un an. Depuis lois, Alger était 
fustigé au Caire au même titre 
que les autres capitales arabes 
ouvertement opposées au rais, 
encore que ce dernier se soit 
exclamé en public. U y a quelques 
mois : « Mais qu’est-ce que Bou- 
mediéne, que nous pensions être 
un homme raisonnable, est allé 
faire sur la galère du Front du 
refus avec ces enragés de Bagdad 
et de Damas, cet excité de Kad- 
hafi et l'insignifiant Yémen du 
Sud? » 

La coopération culturelle 
êgypto - algérienne, matérialisée 
par la présence de plus d’un mil- 
lier de maîtres d’arabe égyptiens 
en Algérie dès l'accession à l’indé- 
pendance de ce pays en 1962, s'e."t 
quand même poursuivie jusqu’à 
présent malgré les avatars des 
rapports politiques. 

L’opinion des spécialistes égyp- 
tiens de l’Occident arabe est que 
M. Bouteflika a moins de chances 
de succéder au président Boume- 
diêne que l’un des militaires 
du Conseil de la révolution algé- 
rienne. comme par exemple le 
colonel Abdelghani. ministre de 
l’Intérieur. On est convaincu ici 
que la disparition du chef de 
l’Etat algérien pourrait permettre 
A Alger de $e dégager, sans perdre 
la face, du guêpier saharien. On 
croit moins, bien qu'on l'espère 
pour plus tard. A un assouplisse- 
ment des thèses algériennes sur 
le Proche-Orient. 

Enfin, l’officieux AKhbar-el- 
Yom a récemment écrit : s Après 
Boumediéne, tout changera en 
Algérie, car c'est le lot de tous les 
pays ayant un parti unique et un 
dictateur f-.). Après Boumediéne. 
le peuple algérien commencera à 
sourire et à rejeter la dictature. » 

J-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


WASHINGTON : la vigueur des courants 

commerciaux 


a estompé les divergences politiques 

De notre correspondant 


Washington. — Houari Boumediéne 
n'élalt pas. loin de là. le dirigeant 
arabe le plus connu aux Etats-Unis. 
Une visite â Washington pour un 
ent r etlen avec Lyndon Johnson en 
1987, à l'occasion d'une session 
de CONU, telle est la seule trace 
laissée dans la capitale par le 
président algérien qui n'a rencontré 
aucun des trois derniers hôtes de 
la Maison Blanche. Cela dit si 
Boumediéne maintenait avec la 
- citadelle de r Impérialisme *■ la 
distance qui sied A un dmgeani 
révolutionnaire, les rapports améri- 
cano-algériens sont restés sous son 
règne presque constamment corrects, 
malgré (a rupture des relations 
diplomatiques en 1987 (1). Us sont 
même allés en s’améliorant cons- 
tamment ces dernières années. 

Le dialogue s est notamment déve- 
loppé depuis l'arrivée de M Carter 
A la Maison Blanche et l’installation 
comme ambassadeur 6 Washington, 
en |uln 1977, d'un ancien membre 
du gouvernement aigénen. M Abdela- 
zî 2 Meoul M Bouteflika s'est rendu 
à deux reprises â Washington pour 
des entretiens avec son collègue 
américain. M Vance, qu'il avait lon- 
guement rencontré è Paris pendant 
ia conférence Nord-Sud. Les èchan- 
g* : entre les deux pays sont allés 
croissant depuis la signature du 
contrat Sonatrach-El Paso en tge9. 
qui a conduit, au début de cette 
année, au premier transport de gaz 
liquéfié d'Arzew à la baie de Che- 
sapaake. La Banque américaine 
d'import-export a accordé de nom- 
breux crédits poui le financement 
des achats algériens, notamment un 
prêt de US millions de dollars en 
août. 

C’est, entré autres raisons, pour 
ne pas nuire & ce courant d'affaires 
que les Etats-Unis se sont efforcés 
de ne pas mécontenter Alger dans 
le litige sur le Sahara occidental 
La très grande neutralité observée 
à Washington sur ce même a conduit 
le gouvernement Carter à repousser 
les demandes marocaines d'arme- 
ments pouvant être utilisés dans 
l'ancienne colonie esoagnoie Certe 
position n'a pas été modifié* à ia 


suite de la récente visite Ici du 
roi Hassan II, précise-t-on officielle- 
ment. 

Les désaccords politiques ne sau- 
raient être escamotés pour autant 
Bien que peu connu ici sur le plan 
personnel, Boumediéne laissera 
aux Etats-Unis le souvenir d’un 
nationaliste ombrageux et intransi- 
geant. d'un partenaire coriace dans 
le dialogue Nord-Sud et d'un mem- 
bre écouté du mouvement des non- 
Blignès. En revanche, on avait ten- 
dance à minimiser les divergences 
avec lui à propos du Proche-Orient : 
l'Algérie de Boumediéne était consi- 
dérée comme un membre - de rou- 
tine » du front des adversaires de 
Camp David, non comme une - nui- 
sance » ou un obstacle A rétablis- 
sement de ta paix. 

En attendant de connaître les déci- 
sions des dirigeants d'Alger, l'espèce 
assez rare des experts américains 
en affaires algériennes s'interroge 
sur 'es conséquences politiques de 
la disparition de Boumediéne et sur 
sa succession Une thèse entendue 
ici — et dont Hassan II s'étatl lait 
I écho dan9 des déclarations au 
Washington Posi — est que les 
futurs dirigeants seront moine enga- 
gés que Boumediéne dans le conflit 
du Sahara occidental et qu'ils cher- 
cheront un réglement Certains 88 
demandent si M Bouteflika — le 
plus connu des successeurs possi- 
bles à l'extérieur, et notamment aux 
Etats-Unis, — ne serait pas encore 
plus * pragmatique • que le prési- 
dent défunt, smon plus modéré. 

MICHEL TATU 


a5ec Washington 
ftVaJt été décidée pcir Alger* tu 
moment de ta gueiro da six Jouis. 


Atefier de poterie 

« le cru etc le cuit » 

accueille ça groupe, 
toute Formée, 

les -amateurs de 3, à 83 anx 

5. RUE LACEPEDS, P ARXB -5* 
Têîéphon. (te 50 Lr) :7DT-83-«4 
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PROCHE-ORIENT 


la crise iranienne et ses conséquences 


Washington réaffirme son soutien an chah 


Plusieurs miniers de personnes 
ont coannençe imercredl 27 décem- 
ore a manifester contre le chah 
dans le centre de Téhéran, où 

FÎ 4 * 15 ont réapparu. 
La veille Washington avait réaf- 

Ürmé son appui au régime. « Les 
Etats-Unis, a déclaré M. Hwm» r 
Cart f r * Porte-parole du Départi 
ment d^tat, soutiennent le sou- 
verain iranien et son gouverne- 
ment dans leurs efforts en mie 
de promouvoir la stabüité. Pour 
nous.lagtabOîté de T Iran est 
importante pour des raisons géo- 
politiques à cause de sa situation 
géographique et parce que ee 
pays tient un rôle primordial dans 


tore de toutes les écoles primaires 
jusqu'à nouvel ordre. 

A Meched, où environ un mil- 
lion de personnes ont défilé dans 
les rues aux cris de « mort au 
chah / » e te vive Khomeiny l », 
l'aimée était totalement absente 
de la cité, dont toutes les activités 
étalent paralysées par une grève 
générale. Un Important incendie 
s'est déclaré dans l’après-midi 
à la «prison modèle » de la ville, 
apres que des tirs à l’aime auto- 
matique eurent été entendus par 
des témoins qui se trouvaient aux 
alentours de cet édifice. De nom- 
breuses rumeurs non confirmées 
font état d'une mutinerie à l’inté- 



l 'économie du monde industria- 
lisé. C’est sur cette base que nous 
appuyons les efforts du chah en 
vue de stabiliser la situation et 
rien n’a changé dans- nos projets. » 

Les affrontements de mardi — 
les plus Importants depuis trois 
mois — avaient opposé dans 
Téhéran l’armée et la police à des 
milliers de manifestante en plus 
de vingt endroits de la capitale. 
Débordés par l’ampleur des ma- 
nifestations, les soldats ont tiré 
dans la foule faisant, suivant un 
premier bilan de l'opposition, 
quatre tués. Parmi eux, un jeune 
professeur de l’Ecole polytechni- 
que de Téhéran, Kainran Neja- 
qui participait depuis 
samedi à l’occupation des locaux 
du ministère de l’éducation et des 
sciences pour demander la réou- 
verture de l’uni vers! té et n’avait 
fait que se montrer à une fenêtre 
du ministère quand il fut pris 
pour cible par un soldat En fin 
de soirée, les quelque soixante- 
dix professeurs qui occupaient les 
locaux du ministère ont été 
chassés par l’armée. D’autre part, 
les autorités ont décidé la ferme- 


( Dessin de PLÀXTÜ.) 


rieur de la prison, où ces derniers 
temps, selon certaines Informa- 
tions, les détenus avaient mani- 
festé en faveur de l’ayatollah 
Khomeiny. 

A ispahan, où de très graves 
troubles suscités par des éléments 
çro-gouvemementaux avaient 
éclaté la semaine dernière, le gou- 
verneur de la province, le général 
réputé 


NajJ, réputé pour sa fer- 
meté, a été remplace par le géné- 
ral GhaffarL Ce dernier a ren- 
contré les dirigeants religieux de 
la ville et leur a donné l’assu- 
rance que « les erreurs et effu- 
sions de sang » du passé ne se 
reproduiront plus, 

• A MOSCOU, l’agence Tass 
a lancé, mardi, une nouvelle mise 
en garde contre la politique amé- 
ricaine en Içm. Arpès avoir rap- 
pelé que « toute intervention, à 
plus forte raison militaire, dans 
les affaires intérieures de ce pays 
est absolument inadmissible », 
l’agence' soviétique a condamné 
* l'arrivée de spécialistes améri- 
cains à Téhéran, dont une soixan- 
taine appartiennent à la ClJi. et 
à d’autres services de renseigne- 
ments ». — (A-FJP^ üPI, Reuter J 


CORRESPONDANCE 

Framatome et lès centrales nucléaires 


A la suite de la publication 
dans le Monde du 15 décembre 
d’un article d’André Fontaine 
sur la situation en Iran oit l’on 
peut lire : « On a construit 
n’importe quoi, n'importe où, y 
compris des centrales nucléaires 
dans des zones sismiques. » 
AT. J.-C. Leny, directeur général 
de Framatome nous écrit : 

S’agissant des centrales que le 
Groupement Industriel français, 
dont Framatome est chef de file, 
construit en Iran, cette affirma- 
tion n'est pas exacte. Plusieurs 
sites ont été mis à l’étude par 
l’Autorité nucléaire Ira ni e nne , et 
successivement éliminés, parce 
qu'ils se trouvaient dans des zones 


jugées trop sismiques. Je citerai, 
par exemple, deux sites voisins 
de Band&r-Abbas, sur le Golfe 
persique, et trois sur le rivage 
de la mer Caspienne. 

Finalement, le choix s'est porté 
sur un emplacement situé dans 
la plaine alluviale du fleuve 
Karun, qui est conforme aux 
conditions de sismicité souhaitées 
pour l'installation d’une centrale 
nucléaire. 

Cette recherche est une. cause 
essentielle du délai assez long qui 
s’est écoulé entre la signature de 
la lettre d'intention de commande 
des centrales et le début effectif 
des travaux. 


■ ■ 

La situation économique se dégrade rapidement 


La situation économique ne 
de se dégrader en Iran. 
Déjà avant que le pays ne soit 
paralysé par les grèves et le sou- 
lèvement populaire, l’année s'an- 
nonçait médiocre nzan connais- 
sant quatre problèmes princi- 
paux : une Inflation acccélêrêe, 
une baisse des exportations et un 
accroissement des importations, 
un endettement extérieur accru et 
un ralentissement de l'Investisse- 
ment national et 


Au cours de l'année officielle 
écoulée (mars 1977-maxs 1978), 
les exportations de pétrole (cinq 
millions de barils par Jour, soit 
250 millions de tonnes 'par an) 
ont baissé de S % environ par 
rapport à l'année précédente. Les 
recettes pétrolières ont atteint 
20.92 milliards de dollars contre 
20.67 milliards; soit Une progres- 
sion de 1,2 % en monnaie cou- 
rante. lies exportations non pé- 
trolières ont diminué de 3,1 % en 
valeur par rapport & l'année pré- 
cédente; le poste « coton » ayant 
régressé de 8.8%. tandis que les 
tapis prenaient la première place. 
Quant aux importations, elles ont 
augmenté de 20 % de mars à sep- 
tembre 1978. 

L’Iran a enregistré un net ra- 
lentissement de sa croissance. 
Selon le rapport de la Banque 
centrale, le P.N.B. a été de 
3589 milliards de riais (un 
rial — 7 centimes) et il aurait 
augmenté de 1,7 % à prix 
constants. Mais si l'on compare 
ce chiffre à celui donné par le 
rapport de l'année précédente — 
3 676 milliards de riais, — on 
constate, en fait, une régression 
de 2^ %. Le chiffre de l'année 
précédente auralt-U été rectifié ? 

En ouire, les secteurs agricole 
et pétrolier ont reculé respecti- 
vement de OA % et 7.2 %, tandis 
que la croissance du secteur in- 
dustriel n’était que de 8.6 % en 
monnaie courante. L’Investisse- 
ment s’est accru seulement de 
6 %, contre respectivement 57 % 
et 12 % an cours des deux an nées 
précédentes. 

Selon la Banque centrale, la 
hausse du coût de la vie n'aurait 
été que de 71 % entre mars 1974 
et Juin 1078. Mais, d’après les pré- 
cisions fournies pendant les 
grèves par le personnel du centre 
iranien des statistiques, la hausse 
aurait atteint en réalité 200 % en 
trois ans. Four l'année écoulée, 
elle serait de 31 %. 

Dans le même temps, l’évolution 
des salaires a été rapide, mais 
Inférieure à celle des prix : 
27 % dans le secteur industriel 
et 26 % dans la construction. 
La productivité du travail a pro- 
gressé seulement de 9 %. Les 
grèves, qui se poursuivent depuis 
plus de deux mots, n'ont fait 
qu'accentuer ce double phéno- 
mène. Tandis que la productivité 
ne cesse de décroître, les revalo- 
risations de salaires vont de 25 
à 100 % depuis trois mois, sans 
compter les. avantages anneras- 
Les mesures destinées à améliorer 
le sort de sept cent môle fonc- 
tionnaires constituent, pour l’Etat, 
une charge estimée à 2 milliards 
de dollars qui s’ajouteront aux 


3 milliards de déficit prévus pour 
le budget de l’année en cours. 

L'exode des capitaux n’a pas 

non plus amélioré la situation. En 
temps normal, on l'estime entre 2 
et 3 milliards de dollars par an. 
Or ce chiffre aurait été atteint 
pendant les seuls mais de sep- 
tembre et d'octobre, et le rythme 
aurait été soutenu depuis. 

Actuellement, les réserves en 
devises s'élèvent à 11,5 milliards 
de dollars. Elles n'ont pas baissé, 
l’Iran ayant encaissé depuis trois 
mois le prix du pétrole vendu 
l’été dernier. Les rentrées corres- 
pondant aux ventes du dernier 
trimestre vont être des plus 
réduites au début de 1979, au mo- 
ment où l’Etat devra payer ses 
importations. 

Le cap du premier trimestre 
1979 sera d'autant plus difficile à 
passer que les emprunts extérieurs 
sont geles, la grave crise politique 
décourageant les prêteurs. Si. l’an 
dernier, l'endettement public à 
long terme est passé à 1,5 milliard 
de dollars, contre 0,56 l'année 
précédente, cette année les ezn- 
irunte ont été îimitAt à 1 mil- 
an. lieu des 2,1 prévus; 

P. B. 


prunt 

llard. 


Arrêt des exportations de pétrole 


(Suite de la première page.) 

Entre la grève, presque totale, de 
la fin du deuil du Mouharram Chiite, 
les 11 et 12 décembre, et ('Interrup- 
tion d&s exportations du 26, la pro- 
duction n'a Jamais pu redevenir 
absolument normale, certains pulls 
n'ayant pu être remis sous pression. 
Il pourrait s'ensuivre quelques faibles 
difficultés dans l'approvisionnement 
des paya Industrialisés. 

K faut cependant noter d’une part 
que les autres membres de POPEP 
sont à même de combler ce déficit 
9*11 ne dure que quelques semaines, 
d'autre part, que les pays consom- 
mateurs disposent de stocks straté- 
giques. Dans le cas de la France, 
oes stocks couvrent au moins qua- 
tre-vingt-dix Jours de consommation 
(l'Iran représentant 9 ■/■ de nos 
approvisionnements, ces stocks — 
même légèrement réduits par une 
grève de marins, — permettraient 
de faire face à prés de trois ans de 
difficultés dans l'empire perse). 
Tout dépendra donc de la durée de 
le crise Iranienne. 


Dans l'Immédiat, certaine pays 
comme te Japon, à qui l'Iran four- 
ni» près de 18 % de son pétrole, 
pourraient néanmoins ae trouver 
plus affectés, mais l’Agence Inter- 
nationale de r énergie a prévu un 
tel cas et établi un programme de 
partage en cas de nécessité. Les 
compagnies pétrolières ont d'ailleurs 
toujours, en cas de crise, réparti 
d’elles -mômes la pénurie. 

C'est donc sur le prix que les 
risques sont les plus grands. La 
crise iranienne a joué pour beau- 
coup dans la hausse décidée par 
l’OPEP é Abou-Dhabl le 17 décem- 
bre. Non seulement le marché tendu 
favorisait une augmentation, mais 
de plus les pays du Golfe manifes- 
taient aussi leurs Inquiétudes 
devant les troublas qui sévissaient 
dans le pays qui passait Jusqu’alors 
pour le pilier de la sécurité dans 
cette région. Toute perturbation de 
quelque durée en Iran Justifierait 
donc a posteriori cette hausse et 
pourrait entraîner, à la fin de 1979, 
une augmentation supplémentaire. 

B. D. 
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ASIE 


PAKISTAN 


l'ombre de 



Bhutto 


Aprâs avoir chassé 
M. Bhutto du pouvoir en 
juillet 1977, le général Zia - 
Ul-Haq a appelé les repré- 
sentants des courants les plus 
religieux et conservateurs à 
partager le pouvoir avec les 
militaires. D poursuit une 
politique d'islamisation, qui 
se traduit notamment par une 
reprise en main morale de 
la population. Mais le sort 
qui sera réservé à l'ancien 
premier ministre, condamné 
Il mort, hypothèque tonte la 
vie nationale, dans l'attente 
du jugement que doit rendre 
prochainement, en appel, la 
Cour suprême (-le Monde» 
du 27 décembre). 

Islamabad. — M. Bhutto occupe 
une partie de son temps, en pri- 
son. a rédiger de longues répon- 
ses aux accusations portées contre 
lui, notamment dans de volumi- 
neux Livres blancs gouvernemen- 
taux. Dans l'une de ces réponses, 
distribuée sous le manteau, l'an- 
cien premier ministre réaffirme 
que Cest .ui qui décida de doter 
son pays d’une < capacité nu- 
cléaire s, euphémisme utilisé pour 
désigner la possibilité de fabri- 
quer une bombe atomique: il 
s'en est fallu de peu, dit-U en 
substance, que le Pakistan soit 
le premier pays musulman à par- 
venir à ce résultat. Mais c'est 
alors que les milieux conserva- 
teurs et religieux, encouragés par 
les Etats-Unis, ouvrirent la vole 
à. la prise du pouvoir par l'armée 
en Juillet 1977. 

Opposées A La prolifération 


II. 


Les retombées de la politique nucléaire 


nucléaire dans un pays en voie 
de développement en bons termes 
avec les Etats arabes — pouvant 
être appelés A financer l'ope ra- 
tion. — les administrations Ford 
et Carter ont tout mis en œuvre 
pour compromettre la livraison 
d'une usine de retraitement de 
déchets d'uranium par la France. 
Te! est. du moins, le principal 
argument avancé par M. Bhutto 
pour expliquer sa chute. 11 est 
vrai que Washington a exercé 
des pressions insistantes pour 
q u Islamabad renonce au projet, 
tenté de rrelner les transferts de 
technologie — actuellement lar- 
gement avancés mais Interrompus 
— par la France, et, finalement, 
encouragé Paris à demander é 
son partenaire d’accepter une 
modification du procédé de 
retraitement, de façon A prévenir 
toute prolifération. 

M. Bhutto avait mieux résisté 
aux pressions américaines que 
M. Giscard d’Estaing. et tl n’au- 
rait sans doute pas accepté de 
changements. Le chef de l’Etat 
français trouve aujourd’hui A 
Islamabad, dans le général Zla- 
Ul-Baq, un Interlocuteur d’autant 
moins coriace que le régime mili- 
taire n'accorde nas la même prio- 
rité A la politique nucléaire que 
son prédécesseur. Le général a 
réagi sans vivacité A la proposi- 
tion française, maintenu A ce 
propos le dialogue avec Paris et 
même donné l’Impression d’ac- 
cepter un renforcement des 
contrôles lie Monde daté 5-6 no- 
vembre). 


De notre envoyé spécial GÉRARD VI RATELLE 


Un «rêve de grandeur» 


A la vérité, les responsables 
pakistanais semblent estimer 
qu’au stade actuel des transferts 
de technologies et de leurs 
co nnalsan ces scientifiques, 1 1 s 
peuvent aller de l’avant seuls. 
Certains experts, olus sceptiques, 
pensent que. dans ces conditions, 
ils ne pourront mettre sur pied 
l’usine avant dix ou quinze ans._ 
Une aide de la Chine (le Momie 
du 16 août) parait pour le moins 
incertaine. D’abord, parce que 
Pékin n’a pas pour habitude de 
collaborer en ces matières avec 
les pays étrangers ; ensuite, parce 
que les relations s lno- pakistanai- 
ses ne sont plus aussi chaleureu- 
ses qu'à l’époque où KL Bhutto 
était au pouvoir. Pékin, notam- 
ment, n’aurait pas octroyé d’aide 
militaire nouvelle A Islamabad 
depuis septembre 1977. 

Le point de vue commence 
d’ailleurs A se répandre au Pa- 
kistan, selon lequel l'usine de 
retraitement était on rêve de 
grandeur du « leader du peuple », 
scientifiquement contestable, fi- 
nancièrement ruineux, sacrifiant 
les besoins essentiels de la popu- 
lation, plus pressants. N’a val t- 11 


pas déclaré : « Nous fabriquerons 
la bombe . même si nous devons 
manger de C herbe pour y parve- 
nir » ? 

L’obsession de la c menace » 
Indienne, surtout après l’explo- 
sion d’un engin dans le désert 
du Radjasthan en 1974. la volonté 
obstinée de doter <e Pakistan des 
moyens d’y répondre, ont ali- 
menté — et permis de justifier — 
les ambitions de l’ancien premier 
ministre. « Tout le reste était 
sans importance » pour 1m, et 
notamment le sort d*un peuple 
ne pouvant se nourrir et se vêtir 
comme 11 le souhaiterait, a écrit 
récemment l’hebdomadaire indé- 
pendant Pakistan Economiste 
« L'usine représente an très mau- 
vais usage des maigres ressources 
techniques et financières natio- 
nales. Ce proiet n'aurait pas dû 
tramer sa place dans le pro- 
gramme nucléaire de vingt ans 
établi par l’ancien régime », a 
ajouté le Journal 

L’impo r t a □ c e prédominante 
prise par ce projet, les difficultés 
financières quU entraîne, les ré- 
serves qu’il suscite A l'étranger 
retardent — au point de l'hypo- 


théquer — la mise en œuvre d’un 
programme prévoyant de doter le 
pays d'une capacité de production 
nucléaire de 5 000 MW d'ici A la 
fin du siècle. Pour la première 
fois, l’opinion pakistanaise se 
trouve ainsi publiquement infor- 
mée de ce qui était déjà connu 
A l'extérieur : ce programme ne 
suffit pas a Justifier l'installation 
d'une usine de retraitement ; 
celle-ci est destinée A produire. A 
partir d’une technologie avancée, 
du plutonium pour fabriquer des 
explosifs nucléaires A des fins 
militaires ou du moins stratégi- 
ques. L'auteur de l'article estime 
que. pour poursuivre le même 
objectif, 11 aurait été A la fols 
plus efficace et plus bénéfique, 
dans l'Intérêt scientifique du pays, 
d’adopter la filière à uranium 
plutôt que le procédé français. 

A la vérité, l'émottan causée A 
l'extérieur par le contrat franco- 
pakistanais est quelque peu exa- 
gérée. Le Pakistan ne -lisoepera 
pas avant longtemps les cen- 
trales nucléaires susceptibles de 
fournir la « matièn première * 
A l'usine de r eu alternent. L'uni- 
que centrale de Karachi, qui ne 
tourne pas & pleine capacité, est 
d'autant moins en mesure de ré- 
pondre A cette « demande » que 
le Canada a cessé, en 1976. de lui 
fournir de l’uranium : etlesautres 
centrales — pour la fourniture 
desquelles la France est en 
concurrence avec la République 
fédérale d’Allemagne et le Japon — 
restent pour le moment « sur le 
papier ». 

C'est évidemment une raison 
pour Paris de ménager son parte- 
naire La réalisation définitive de 
la pièce maîtresse du programme 
nucléaire de M. Bhutto dépendra 
beaucoup de l'issue qui sera trou- 
vée au litige actuel. Pour l'heure, 
la coopération atomique se oour- 
sult comme si de rien n'était, en 
ce qui concerne la formation en 
France de scientifiques pafcis- 
t&nais. 

Paris doit également tenir 
compte que le Pakistan sert 
indirectement sa politique de 
vente d’armements dans les 
pays du Proche-Orient, oü des 
techniciens et des pilotes pakis- 
tanais sont en opération. Le dé- 
veloppement des relations com- 
merciales franco -pakistanaises 
dépend évidemment aussi de 
l'évolution du contentieux nu- 
cléaire L’achat de six Airbus et 
la poursuite de la construction, 
pr's d'Islamabad, d'une usine de 
moteurs et de montage de ca- 
mions Saviem semblent liés A un 
règlement satisfaisant. Après 
l’achat récent, d'autre part, de 
quarante Jaguar par l’Inde, grâce 
A ses réserves confortables de de- 
vises. le Pakistan souhaiterait 


moderniser ses forces aériennes, 
et U se porterait volontiers acqué- 
reur de nouveaux Mirage en plus 
de ceux dont elles sont déjà équi- 
pées. Mais U ne peut le faire sans 
l’aide de bailleurs de fonds étran- 
gers. A cet égard, le zèle Islami- 
que du général Zla-UI-Haq n'est 
guère payé de retour, et son gou- 
vernement a eu jusqu'à mainte- 
nant moins de succès que celui 
de M. Bhutto pour drainer les 
crédits des pays pétroliers. Le 
président a. en revanche, dû se 
rendre en pleine crise iranienne 
A Téhéran, pour demander au 


de l'assistance américaine A tout 
pays contribuant à la proliféra- 
tion nucléaire L’aide alimentaire 
avait cependant été maintenue. 
La poussée soviétique en Afgha- 
nistan. qui a pris de court Wash- 
ington. et le souci de damer le 
pion A la France: conduisent éga- 
lera l'administration Carter, 
sous la pression des fabricants, 
malgré les professions de fol du 
président américain, en faveur 
du maintien a leur niveau actuel 
des forces en présence dans le 
sous-continent, à donner son feu 
vert A la vente d'apapretls Nor- 
trop F-5 A Islamabad. 

Sans doute les Etats-Unis 
veulent-ils. ainsi, atténuer quel- 



chah gui report de la dette pakis- que peu le sentiment d'abandon 
tanalse A son égard (1). éprouvé par les Pakistanais de- 

_ ,, . . vant l'absence de réaction amé- 

En 197 6. M . Kissinger avait of- rlcalne A la révolution en Afgha- 
fert de livrer cent dix chasseurs- nlstan. Le D résident Zi a- Ui- Ha □ 
bombardiers Convair A- 17 au Pa- a fait part de ce sentiment iors- 
klstan, s il renonçait A [ usine de q U 'u a déclaré A Time, en sep- 
retraitemenL Depuis lettre rran- Membre, que le CENTO - pacte 
çalse de modification du procédé. de sécurité mutuelle de T As le 


les Etats-Unis ont rétabli, le 
23 octobre 1978. leur aide écono- 
mique suspendue en avril 1977. 
en application des dispositions du 
Congrès prévoyant la suppression 


Chin e 

«ta— — 

LE QUATRE-VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE MAO TSË-TOUNG 


la réappréciation de l'œuvre politique do Grand Timonier 

laisse présager de nouvelles purées 


Pékin. — Le quat re-vln gt-cln- 
quléme anniversaire de la nais- 
sance de Mao Tse-toung a été 
célébré avec une solennité toute 
particulière Conformément aux 
conclusions de la dernière session 
plénière du comité central, la 
réappréciation dont fait l’objet 
l'œuvre du président défunt ne 
saurait faire oublier ses e mérites 
historiques s. C’est donc le souve- 
nir d’on personnage appartenant 
A une période déjà relativement 
ancienne de l'histoire qui a été 
commémoré cette année. 

Comme l’an passé, les membres 
du bureau politique pratiquement 
au complet ont assisté A une soi- 
rée organisée A La mémoire du 
fondateur du régime. Mardi 26 dé- 
cembre, la radio a diffusé l'enre- 
gistrement du discours « Le peuple 
chinois est debout ». prononcé par 
Mao TSe-toung Immédiatement 
après la libération, le 21. septem- 
bre 1949. TOUS les journaux ont 
e nfin reproduit un texte de 1958 
Intitulé t la Révolution ininter- 
rompue» dans lequel Mao met 
l’accent sur la * révolution tech- 
nologique» qui était A l'époque 
censée perme tt re à la Chine de 
« rattraper ou dépasser la 
Grande- Bretagne dans un délai 
de quinze ans m un peu plus* 

Depuis quelques temps déjà U 
n'était plus de mise de se référer 
aux Jugements et aux idées poil- 
tierces émfR par Man Tse-toung 
depuis la révolution culturelle. On 
remonte désormais un peu plus 
loin dans le temps, Jusqu'A l’épo- 
que qui a précédé Pexperlence du 
«grand bond en avants. Un long 
commentaire publié mardi par le 
Quotidien du peuple explique que 
Mao s’est avant tout distingué par 
sa capacité A combiner la science 
du mandame-lénlsnisme avec la 
réalité conc r ète. 

En bref, Mao Tse-toung était 
le dirigeant politique le plus 
attentif A se laisser conduire par 
les faits dans ses recherches Idéo- 
logiques. (Tant pis si. dans d’au- 
tres œuvres, il a désigné le prag- 
matisme comme un danger dont 
il fallait se garder tout autant 
QUe dU rin gmntlaiM. I 

Le malheur, selon la Quotidien 
du peuple, est que, A partir de 


De notre correspondant 


1958, la pensée de Mao Tse- 
toung ne fut plus correctement 
appliquée : « On oublia les lois 
oblectives de l'économie», « de 


nés. » C'est semble-t-il sur ce 
terrain que vont avoir lieu les 
prochains affrontements. On 
retrouve ici l'affaire du mensuel 
Ibérique du parti, le Drapeau 
rouge, qui a été critiqué pour sa 

ne chercher la vérité que dans 

les faits» (—), Jointes aux cala- Eg, aSSTêi^ JS. 
mités naturelles et au c sabotage » UaïUerle 

hsm & A qui l'on p rite une 

nÏÏ^o£* P V£tmï? I S iS?“e n 2c£S ?i fc n i? , I MS^te 

la situation s'améliora au début “rj i^nfnUo^ 
de annte «0. H««s .Un ftoo égUSSS&T .SX™ * 
et la e bande des quatre» s'em- réunion nu^T tmuZ^nonii lï 
parèrent de la direction pendant comité oerînanerrt de l'Assemblée 
les dix années de là révolution SSiffBSSAi^SSBÏ 
culturelle ». et s dix ans ont été approuvé notamment la nomlna- 
î r ? ua pouT r *M/fcafwm tlon au poste de vice-premier mi- 

bistre de M. Wang Jen-chung. Ce 
dernier, qui estfgô de soixante 
nque est A consulter entre les onze ans, joua un rôle-clé' pen- 
Iignes : les erreurs de 1958 .»n n t i« Tio 

avalent été dénoncées par Peng ™ ift 

Teb-hual (déjà réhabilité avec des ^rraïnts S 

éclat) et la s bonne situation » du Droduisirent en Juillet 1967 et 


au règne de Lin Shao-chib idont 
le cas est encore A l'examen). □ 
va de soi d'ailleurs que cette 
sélection dans l’œuvre du prési- 
dent défunt ne trompe pas grand 
monde. 

Nomination d'un nouveau 
vice-premier ministre 


Tao Chu (qui vient d'ètre réha- 
bilité A titre posthume) au dépar- 
tement de la propagande. A Pékin, 
dans la seconde moitié de 1966. 

HL Wang fut dénoncé, au début 
de 1968. comme « agent du 
Khrouchtchev chinois d Wuhan », 
mais il avait reparu cet été dans 
la province du ChensL d'abord 
comme second secrétaire du co- 


mité provincial dn parti, puis, il 
SI la campag ne contre les par- » a quinze Jours A peine, avec le 
tisane de la e bande des quatre » titre de premier secrétaire D 
est en principe terminée, d'au- vient tout Juste d’être admis au 
très purgea sont encore A prévoir, comité centrale, où II avait siégé 
le Quotidien du peuple dresse le àtitre de suppléant avant Ta 
catalogue de diverses catégories révolution culturelle, 
de personnages qui, selon lui. ne ^ comité pgrmanfnft de l’As- 
sont pas encore revenus dans le semblée a d'autre port nommé 
droit chemin et attaque exprès- j^uo wei -chéris, spécialiste de 
sèment les responsables de la lon^edate deT trar^Srtsférro- 
propagande. « LinPiao et la vlaires. A la tète du ministère des 
« bande des quatre ». èent-u, chemins de fer en remplacement 
monopolisaient ta pensée de Mao de M. Tuan Chun-yt, qui a pris 
Tsé-toung comme les évêques oiois d’octobre la direction de 
médiévaux monopolisaient la Bi- l'organisation du parti le 

ble (—) en réalité pour détendre Honan. □ a aussi confirmé la 

aiitè. fl serait nomination, connue depuis l’au- 
tomne. de M. Wang Tzu-kang au 
ministère des postes et télécom- 
munications. 

ALAIN JACOB. 


serait 
nouveaux 


leur propre ont 
inadmissible que de 
papes de ce genre réapparaissent 
dans raventr. » (—) « Nous devons 
libérer le travail de propagande 
des mains de quelques persan- 


Inde 

Après sa libération 

Mme GANDHI A L'INTENTION 
DE SE REPRÉSENTER 
A U DEPUTATION 

Mme In dira Gandhi a été 
libérée mardi 26 décembre (voir 
nos dernières éditions du 27 dé- 
cembre) après une semaine de 
détention dans une prison de 
New-Delhi. Son élargissement est 
intervenu une heure et demie 
seulement après la clôture de la 
session de la Chambre basse. 
L'ancien premier ministre avait 
été déchu de son mandat parle- 
mentaire et Incarcérée pour la 
durée de la session pour < abus 
de pouvoir » et c outrage au 
Parlement ». 

Mme Gandhi était attendue A 
sa sortie de prison par on groupe 
de partisans, qui l'ont chaleureu- 
sement accueillie. Les émeutes qui 
ont eu lieu dans Le pays pendant 
sa détention ont fait une ving- 
taine de morts, et deux de ses 
partisans ont détourné un avion. 
Mme Gandhi a dit qu'elle désap- 
prouvait ce détournement, qu'elle 
a qualifié de « blague », et a 
dénoncé la violence qui est. selon 
elle, le fait d' s agents provoca- 
teurs ». Elle a déclaré qu'elle 
avait l'Intention de se représenter 
au Parlement, et que la circons- 
cription de Chlkmagalur. dans le 
sud de ITnde. où elle avait été 
élue eu novembre dernier, serait 
son « premier choix ». Enfin, 
l'ancien premier ministre a criti- 
qué le gbuvemement, affirmant 
que son arrestation « était pure- 
ment politique ». (Reuter, DJ 3 J J 
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centrale regroupant les Etats- 
Unis. la Grande-Bretagne, la 
Turquie et lirait — était devenu 
«Inutile». D n'est pas allé Jus- 
qu'A dire que son pays allait 
quitter cette organisation, dont la 
principale fonction est de faire 
front au bloc communiste, mais 
dont l'activité effective se limite 
A La surveillance de l’Union sovié- 
tique et A quelques manœuvres 
annuelles. 

Les militaires pakistanais dé- 
plorent ne pas rencontrer auprès 
de Washington la même «com- 
préhension» que leurs prédéces- 
seurs au pouvoir A Islamabad. A 
l'époque des présidents Nixon 
et Johnson notamment. Us sont, 
d'autre part, placés sur leurs 
gardes par le . rapprochement 
si q o- indien. Certes, l'inaugura- 
tion. cette année; de la route 
si no-paklstanalse A travers le 
massif de I’Himalaya, par la passe 
de Karakoram, resserre les rela- 
tions entre les deux pays. Mais, 
si le Pakistan demeure, dans la 
stratégie chinoise, un pays ami 
qu’il est Important pour Pékin 
de conserver et, surtout, de ne pas 
laisser tomber dans les bras de 
Moscou, Islamabad ne semble 
pas pour autant sûr. comme na- 
guère, de compter sur l'appui 
chinois en cas de tension avec 
New-Delhi. La Chine se félicite 
de l'amélioration des relations 
entre les deux adversaires, tandis 
que le Pakistan ne souhaite pas 


s£ prononcer pour un camp ou 
pour un autre dans la querelle 

slno-soviètique. 

C’est un peu en désespoir de 
cause que les Pakistanais ont 
cherché ces derniers mois A éta- 
blir de meilleurs rapports avec 
les Soviétiques Pass é e l’émotion 
suscitée par rarrtvêe au pouvoir 
ques A Kaboul, les dirigeants 
de révolutionnaires prosoviéti- 
pouvoir A Kaboul, les dirigeants 
d'Islamabad sont revenus A plus 
de sang-froid Us ont obtenu de 
I'U R S.S qu’elle accepte de dif- 
férer les paiements de l'aciérie 
qu'elle construit A Karachi avec 
un notable apport de technique 
française La coopération, exis- 
tant déjà en matière de recherche 
pétrolière et dans le textile, pour- 
rait s’étendre A l'industrie chi- 
mique. 

D'autre part, les Pakistanais 
constatent que les Soviétiques 
n’ont pas ouvertement encouragé, 
Ju&qu'amainter.ant, les mouve- 
ments « séparatistes . au Balout- 
chistan et dans la province de 
la frontière dn nord-ouest. La 
stabilité politique dans ces ré- 
gions dépend, beaucoup, depuis 
que Moscou exerce une influence 
prépondérante A Kaboul, de l'at- 
titude que le régime révolution- 
naire afghan et l'Union soviéti- 
que voudront bien observer. 

L' impact des événements 
d 'Afghanistan est considérable au 
Pakistan où. pour la première 
fois, malgré la faiblesse des forces 
révolutionnaires. l'on mesure que 
« cela pourrait nous arriver 
aussi ». Us sont survenus à un 
moment où la révolte au Balout- 
chlstan était c sommelle ma: s 
où les principaux dirigeants poli- 
tiques locaux, qui sont également 
des chefs traditionnels de tribus, 
de crainte sans doute d’être 
« dépassés » sur leur gauche par 
une base frottée au marxisme, 
ont renouvelé et même accentué 
leurs revendications en Taveur 
d'une large autonomie régionale. 

Le régime Zla-Ul-Haq reste 
sourd aux problèmes des « natio- 
nalités » et, après s’être prêté 
sans succès A des discussions avec 
les responsables b&loutches et 
avoir pris en Taveur des rebelles 
une mesure d’amnistie — qui n’a 
guère été suivie d'effets — a ren- 
forcé la présence militaire dans 
la plus grande province du pays 
et a sa frontière. A la suite de 
la révolution afghane. A la vé- 
rité. il y a de bonnes raisons 
pour que le nouveau régime de 
Kaboul ne jette pas. pour le mo- 
ment, d'huile sur le feu. Encou- 
rager la rébellion A partir du 
territoire afghan serait un véri- 
table acte de provocation auquel 
le gouvernement Islamique pa- 
kistanais ne manquerait pas de 
répondre en apportant son aide 
aux extrémistes musulmans dés 
tribus pachtounes afghanes réfu- 
giées au Pakistan, ou en compro- 
mettant le transit par le port de 
Karachi — seul débouché vers la 
mer — d'une partie du commerce 
afghan. Enfin, et ce n’est pas le 
moindre facteur, pas plus qu’ils 
n 'interviennent, pour le moment, 
en Iran. les Soviétiques ne sem- 
blent apparemment pas souhaiter 
entretenir, dans cette partie du 
monde, des « nationalismes ». ce 
qui pourrait donner le mauvais 
exemple dans leurs propres répu- 
bliques musulmanes Mais est-ce 
une raison suffisante pour 
1U.R.S S. de renoncer A une 
cause qui pourrait ultérieurement 
lui ouvrir un débouché vers lès 
mers chaudes? 

FIN 


(1) En juin 1778. le Pakistan a 
également réclamé an» pays occiden- 
taux et an Japon, membres du 
consortium occidental rai venant en 
aide noua l'égide de la Banque mon- 
diale. l» réévalua en t de ea dette 
extérieure (7 milliards de dollars). 

L' « exportatirm » de main-d'œuvre 
reprévente actuellement encore La 
principale ressource de ta balance 
des paiements (IX milliards de dol- 
lars par an). Cette émigration est 
officiellement encouragée, mais elle 
tend & être maintenant freinée pu 
les « capacités d'absorption • (Imi- 
tées de» prtncipsux « a ébauché» », 
les pays du Golfe, et la « concur- 
rence » des prolétaires et 

hangaima a fait an tir. 


A TRAVERS LE MONDE 


Albanie 

M. MEHMET CHEHU a été 
réélu mardi 28 décembre chef 
du gouvernement (fonctions 
qu’t] occupe depuis vingt- 
quatre ans) par la nouvelle 
Assemblée du peuple albanais. 
M. Hadjj Leshi, chef de l'Etat 
depuis 1953, a été aussi recon- 
duit dans ses fonctions. . 


Bangladesh 


Argentine 


Mlle ELENA HOLMBERG, 
diplomate de carrière, a été en- 
levée par des Inconnus armés 
le 20 décembre A Buenos- 
Aires alors qu'elle allait ren- 
contrer deux Journalistes fran- 
çais. Le père de la jeûné 
femme a déclaré a des quoti- 
diens de la capitale argentine 
que l’enlèvement aurait été 
commis par des extrémistes de 
gauche, Mlle Holmberg avait 
été notamment en poste à 
Parts de 1972 A iuIUer 1978. 


LES ELECTIONS 

LATIVES. qui étaient prêt 
pour le 27 janvier 1979. ont 
repoussées, au- 12 février, i 
demande des partis pohtiq 
qui souhaitaient plus de te 
pour désigner Leurs candi i 
a annoncé, mardi 26 dêcen 
la radio bengalaise. — (AJ 

Nicaragua 

LE PRESIDENT ANASTA 
somoza a refusé 
ganlsatlon d’un référen 
■ contrôlé» par les trois j 
membres de la commission 
temationale de médiation 
République Dominicaine. 
Guatemala et les Etats- l 
a annoncé mardi 26 déoei 
dans la soirée le déportée 
d'Etat M William Bowdle 
négociateur américain, i 
que m. Maori cio Solaun. 
bassadeor des Etats-Uni 
Managua, ont été rappelé 
consultations A Washlnt 
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ies Mémoires d’El Campesino 

p_ * -i ■ 


(Suite de la première page.) 

I^aS, 6 » J 0ra ' b - ,or » é p,r Mil- 

SS/5TL? f "?‘ dè »««ir. COL- 

Chrt da commando 
communiste faisant la coup de feu 

SH! re e ^ S ?,S 8 ® phalan 9^es P«n- 
dant cette sinistre période qui pré- 

céda la guerre civile, révolutionnaire 

la guerre civile. II commande la 

■ grand soir ». Valentin Gonzalez, dit 

El Campesino, est général pendant 

!® ^ arre civile. Il commanda la 

46* division de choc des Brigades 

Internationales, sous le contrôle du 

part! communiste espagnol Bt des 

conseillera soviétiques. 

Tout est-» rigoureusement authen- 
tique dans ces . souvenirs » racon- 
tés à l’emporte-pléce, sans souci de 
stylo, quarante ans après la guerre 
civile ? Quelle est la part du ■ coup 
de pouce », de l’enjollvemenl, de 
l'exagération ? Comment savoir ? La 
vie torrentielle et dramatique <TEI 
Campesino ressemble au person- 
nage : une fureur de vie et de mort, 
une volonté farouche de survie, de 
berner la camarda. Manifestement, 
l'homme est né . pour le baroud 
d'une force d'athlète, tait pour 
manier la dynamite ei porter le F.M.. 
debout, & la hanche. Un macho tourné 
exclusivement vers l'action, bagar- 
reur, réleur, rebelle à toute contrainte, 
méprisant les nuances et le langage 
diplomatique. Généreux aussi, fort en 
gueule, d'une verve è la limite de la 
tartarinade. bref, un peu hâbleur. ]| 
tire, c'est sûr, beaucoup la couver- 
ture à lui. 

A le lire — on a envie d'écrire : 
à l'entendre, tant son récit est un 


monologue passionné et heurté 
comme un cri de colère, — Il a loué 
un * rôle décisif • dans beaucoup 
d'actions de' guerre, è Brune te. à 
Bnnuâga, à Teruel ou sur l'Ebre 
sans parier de l'expédition en 
U.R .S.S. d e l'or.de la République 
espagnole. B Campesino raconte 
avec complaisance ses algarades 
avec les dirigeants du P.C. espagnol 
dès 1937 puis avec ceux de 
i U.R.S.S.. lorsque, réfugié à Moscou, 
il découvrira « l’imposture du socie- 
Wame stalinien ». Mais c'est vrai qu'il 
a été de presque lous les - coups 
durs ». de juillet 1938 A mare 1939. à 
la cité universitaire aux côtés de 
Ourruti. assassiné selon lui par ses 
« compagnons anarchistes ». 

U a participé A la plupart des 
grandes batailles de la guerre, et 
plus souvent en première ligne que 
dans un bunker d’état-major. Pas de 
quartier : « On tua beaucoup, on tue 
sans gloire ._ Les vaincus sont promp- 
tement exécutés.- » En quelques 
mots, toute la férocité du combat 
fratricide. A peine un regret, dans 
la langue des combattants : » Putain 
de guerre, quelle connerie de 
guerre /_ • 

U a été grièvement blessé deux 
fois, é Somosierra, en 1936, puis tout 
au début de la grande bataille de 
l'Ebre. 

Il en a réchappé. Mais que n'a-t-ll 
pas eu ? Le mot baraka revient sou- 
vent sous sa plume. Dans son cas, 
c’est un euphémisme. Arrêté, pour- 
suivi. traqué, jeté dans des culs 
de basse fosse avec des rats et des 
serpents, torturé, déporté dans les 


AMERIQUES 


Brésil 


Le gouvernement tente d’expliquer 
les difficultés économiques 
par la hausse da pris da pétrole 


De notre correspondant 


■0' 


Ri o-de- Janeiro. — Le Brésil 
doit accepter pour 1979 l’idée 
d'une légère récession en raison 
de l’augmentation du prix du 
pétrole décrété par l'OPEP. La 
thèse officielle est ample : le 
pays, qui importe actuellement 
près de 85 % du pétrole qu’il 
consomme, devra modifier sa 
stratégie économique en fonction 
de la nouvelle situation. Comme 
en 1974. il s’agira d’accorder la 
priorité aux exportations et de 
freiner les importations, quitte & 
sacrifier le rythme de croissance 
du PUÏ.. qui pourra être limité 
l’an prochain a 3 o u 4 %. La 
décision de l'OPEP sera égale- 
ment sérieuse par ses effets se- 
condaires. ajoute-t-on, parce 
qu'elle favorise au sein des pays 
industrialisés Importateurs de 
produits brésiliens les tendances 
au protectionnisme. 

Ces explications officielles 
commencent à provoquer une 
vive réaction dans les milieux 
d'opposition. Ceux-ci rappellent 
que Brasilia a tendance à attri- 
buer & une cause extérieure la 
responsabilité de toutes les diffi- 
cultés de l’économie, la hausse du 
prix du pétrole risque de jouer 
pour 1979 le même rôle que la 
sécheresse qui a affecté en 1978 
le Sud du p ays. La décision prise 
par l'OPEP signifiera l’an pro- 
chain pour le Brésil une dépense 
supplémentaire d'environ 400 à 
500 millions de dollars. Est -ce là 
unf charge insupportable ? 

Justifier la politique 
de récession 

L’augmentation du prix du 
pétrole représentera, en 1979. une 
charge supplémentaire équivalant 
à 4 Ta à peine des exportations 
actuelles du pays. ZI apparaît 
difficile, datas ces conditions, d’y 
voir l'élément déterminant d’un 
changement de stratégie écono- 
mique. Le problème de la dette 
extérieure, sur lequel les respon- 
sables de Brasilia sont plus dis- 
crets, semble plus décisif. Son 
service représentait en 1978 près 
de 8 milliards de dollars. EX selon 
le quotidien spécialisé de Sao- 
Pau jp. la Goseta Mercaniü , la 
simple augmentation des taux 
d'intérêts sur le marché des euro- 
dollars a signifié, pour le premier 
semestre de l'année, une charge 
suplpémentalre de 800 millions de 
dollars environ pour le Brésil, soit 
prés du double de l'effet pour 
toute l'année 1 979 d e la hausse 
décrétée par l’OPEP. 

De là à considérer que la 
consternation affichée à Brasilia 
après la décision du cartel pétro- 
lier vise surtout à Justifier vis- 
à-vis de l'opinion publique une 
politique de récession qui risque 
d’être impopulaire. il n*y a qu'un 
P»c Achevant son mandat comme 
ministre des finances, M. Simon- 
sen considère que le mainti«» 
d'un taux d'inflation eleve (M 
en 19TB) est toujours le principal 
point sombre de sa gestion, et 


cherche de toute évidence à 
persuader ses successeurs de la 
nécessité de « freiner la machine » 
l’an prochain. B a quelques 
chances d’être entendu, d’autant 
qu’il aurait été pressenti, malgré 
son apparent manque d’enthou- 
siasme, pour devenir secrétaire 
au Plan dans le gouvernement 
du général Figueliedo qui prendra 
ses fonctions le 15 mars. 

Le futur chef de l’Etat a sans 
doute conscience que la pour- 
suite de l’ouverture politique qu'il 
n'a cessé de promettre sera dif- 
ficile dans un contexte de reces- 
sion économique. L'ouverture doit 
se manifester aussi vis-à-vis des 
syndicats, et le réveil progressif 
de ces derniers laisse prévoir 
qu'ils n'accepteront pas passive- 
ment une politique de « sacri- 
fices» qu’ils n’estiment pas équi- 
tablement partagés. 

THIERRY MALIH1AK. 


bagnes de la. mort lente jtfu goulag 
stalinien, il a réussi à s’évader. 
Repris par les' patrouilles sovié- 
tiques. rejeté dans les camps de 
travail forcé. Il s’est échappé de 
nouveau, tenaillé au ventre par sa 
soif de liberté. 

Deux certitudes, passionnées et 
réaffirmées, dans cet itinéraire écho* 
vêlé d'un guérillero espagnol — fol 
'que l'épopée anti-napoléonienne en 
a produit — et confronté, après la 
guerre civile et la défaite amère, 
aux geôles et aux camps de la mort 
de l'U.R.S.S. Tout d'abord, une haine 
Inextinguible de Franco et du fran- 
quisme. Là. Il est sûr d’avoir mené 
le bon combat et enrage encore, tant 
d'années après, des erreurs ou des 
faiblesses des républicains espagnols. 
Ensuite, une horreur de l'univers 
socialiste stalinien, dont (I a connu, 
après 1939, les pires excès et les 
règles impitoyables. Tout d'abord 
reçu avec le tapis rouge, an « héros 
communiste » de la guerre d'Es- 
pagne, il n'a pas -tardé A crier tout 
haut ses refus et ses colères. 

Rejetant avec foreur le confor- 
misme glacé du stalinisme. » mau- 
vaise tâte - incapable de s’aligner 
et de s'adapter. Il a été condamné 
à la mort (ente dans le bagne de 
Vorkouta. en Sibérie. Le guerrier 
reçu avec égards par Staline, promu 
maréchal et entré A l'école de guerre 
de Frounze, se retrouve avec les 
sbires da la N.K.V.D. aux trousses. 
Des couloirs de la Loublanka aux 
goulags de Sibérie, il fait l'expé- 
rience, avant d'autres, des méthodes 
d'annihilation. 

A Vorkouta. II est un matricule : 
11-11-27. 

Evadé, rentré en France é l'époque 
des polémiques suivant les procès 
Kravchenko. Il témoigne, A la de- 
mande de David Rousset, sur la réa- 
lité des camps de travail en U.R.S.S. 
U suscite, trop souvent, l'Ironie ou 
le scepticisme. C'était an 1950. Il 
était devenu un simple ouvrier, ré- 
fugié en Lorraine, presque oublié, 
vivotant et rêvant encore d'actions 
de commando dans l’Espagne de 
Franco. Cela lui a valu deux années 
de résidence surveillée à I7le de 
Bréhat 

Pourquoi a-t-ll tant attendu avant 
de livrer ce témoignage de sang et 
de mépris 7 D'autres, qu'il déteste, 
comme la Pasïonaria, ou qu’il mé- 
prise, - comme Lister, n'ont pas eu 
la même goût du silence. Il a 
gardé cette étonnante faculté de 
croira qu'il jouait les ■ premiers 
rôles », témoin ce message au 
peuple espagnol de juin 1977. 

Mais qui l'écoute encore 7 Sa 
femme Juana sans doute, qu'il 
croyait morte ou disparue à la fin 
de la guerre civile, et qu'il a retrou- 
vée, presque par hasard, en 1977, 
un hebdomadaire espagnol s’étant 
avisé d’aller interviewer I 1 • exilé de 
Metz ». L’anarchiste Valentin Gon- 
zalez l’a épousée » pour de bon » 
en février 1978. 

Cette histoire de sang s'achève 
comme un roman rose. 

MARCEL N1EDERGÀNS. 

ir El Campesino : Jusqu’à la mort, 
Mémoires. Editions Albin Michel, 
303 pages. 49 F. 

ï/ourrage a été réalisé en colla- 
boration avec M. Padloux, du Répu- 
blicain lorrain. 


Turquie 


Le Parlement approuve f état de siège à la quasi-unanimité 


Ankara. — La Grande Assem- 
blée nationale turque — deux 
chambres réunies — a, par 
537 voix contra 1 et 1 abstention, 
entériné, le mardi 26 décembre 
au soir, l’Instauration de l'état 
de siège dans treize départe- 
ments turcs pour une période de 
deux mois. Quatre-vingt-dix par- 
lementaires. dont un ministre 
d'Etat, apparemment alité pour 
cause de maladie; n'ont pas pris 
part au vote. 

Cette quasi-unanimité est trom- 
peuse, puisque, lors de la réunion 
du groupe parlementaire du Parti 
républicain du peuple, dans la 
matinée, soixante-trois élus ap- 
partenant à l’allé gauche s'étaient 
prononcés contra Toutefois, ils 
allaient ensuite se conformer à 
la discipline de vote. 

A vrai dire, M. Ecevit, lui- 
même catégoriquement hostile à 
l'idée de l’état de siège, dut s'y 
résigner à contre-cœur devant 
l'ampleur de la catastrophe de 

Kahramanmaras. Le commande- 
ment militaire aurait indiqué au 
chef du gouvernement, qui de- 
mandait de nouvelles troupes 
pour renforcer celles qui ee trou- 
vaient sur place, que cela ne ser- 
virait de rien si leurs chefs 
demeuraient dépourvus de l'auto- 
rité légale d’agir sans partage. 



De notre correspondant 

l’escalade de la violence quoti- 
dienne; éprouve avec soulagement 
dans sa grande majorité l’Instau- 
ration de l’état de siège. Et la 
presse de droite exprime sa satis- 
faction. L’éditorialiste de Tereu- 
man. par exemple, « salue le 
soldat auquel il renouvelle sa 
confiance pour la restauration de 
l’ordre et de la tranquillité dans 
le pays», et appelle le peuple à 
l’aider dans cette tâche ardue. 

Cependant, dans les milieux de 
gauche, une certaine réserve est 
de rigueur. Le comité exécutif du 
parti ouvrier devait, par exemple, 
publier mardi une déclaration 
rappelant que le gouvernement 
de M. Ecevit ne pourrait en aucun 
cas, sous aucun prétexte, se 
dérober à sa responsabilité des 
conséquences découlant des me- 
sures prises durant l’état de siège, 
puisque les commandants demeu- 
reront légalement liés à l’auto- 
rité du pouvoir clvu. 

Le gouvernement de ML Ecevit, 
dont les rapports avec d’autres 
commandements, ainsi qu'avec les 
nouveaux dirigeants des services 
de renseignements turcs (la 
M.LT.) sont bons, devra en tout 
cas faire preuve d'une grande 
vigilance pour que les objectifs 
de l’état de siège, notamment la 
destruction des foyers de sub- 
version extrémiste, ne soient pas 
dénaturés à l’échelon locaL 

3UL Ecevit devait encore rappe- 
ler au Parlement, tout comme les 
généraux dans leur communiqué, 
que l’état de siège sera, appliqué 
dans le respect des libertés fon- 


damentales dn peuple. M. Turkès, 
chef du parti du Mouvement na- 
tionaliste qui préconisait l'état 
de siège depuis plusieurs mois 
déjà, tout en approuvant la déci- 
sion. qu’il estime cependant très 
tardive, pense néanmoins que 
plusieurs autres « départements 
sensibles » devraient être placés 
également sous l'autorité des 
militaires. II s'agit selon lui de 
l'Izmir, d'Antalya, Rire, Artvin. 
Diyarbakir, Tuneeli et Mardi n. 
Les trois derniers, selon M. Tnrkès. 
sont devenus « les refuges des 
traîtres *. et serviraient de bas- 
tions aux menées communistes et 
séparatistes. 

Selon le quotidien Hwrriyet, le 
gouvernement aurait décidé rit 
extremis de ne pas inclure Diyar- 
bakir dans la liste des départe- 
ments visés. 

M. Ecevit aurait estimé, quant 
à lui, que le nombre décroissant 
des affrontements Idéologiques 
dans ce département depuis plu- 
sieurs mois ne justifiait donc pas 
une telle mesure. Toutefois, cette 
décision aurait été prise, affirme 
Hurhyet. sous la pression d’un 
ministre, lu] -même originaire de 
l’Anatolie de l’Est, M. El ci. Ce 
dernier aurait attiré l’attention 
de ses collègues sur la nécessité 
de ne p^s sans raison valable, 
sensibiliser les populations d'ori- 
gine kurde loyales envers leur 
Etat, La ministre de l’Intérieur 
devait, pour sa part, déclarer au 
Parlement que sur huit cents 
cas de * morts idéologiques «. six 
cents s’étaient produits dans les 
villes où l’état de siège était 
décrété. 

ARTUN UNSAL 


Huit ans de terrorisme 


(Dessin de KO S S.) 


Des troupes, oui ; mais à condi- 
tion de leur conférer un pouvoir, 
ce qui nécessitait l'instauration 
de l'état de siège. 

Saisissant l'occasion des débats 
qui ont précédé le vote, les porte- 
parole des partis de l'opposition 
ont été unanimes à dénoncer les 
carences gouvernementales dans 
la ville de Kahra manmaras. où le 
décompte provisoire des morts 
s’est élevé a cent deux, selon les 
Sources officielles. Le ministre de 
l'intérieur, M. Ozaydlnli, retour 
de Kahramanmaras, et cible fa- 
vorite de l'opposition, devait, au 
passage, accuser les groupuscules 
de l'extrême gauche d'avoir pro- 
voqué les foules avec des démons- 
trations de force dans cette ville, 
déclenchant ainsi la réaction 
armée de .l'adversaire de l'ex- 
trême droite. 

Les -observateurs n'ont pas 
manqué de relever un certain 
souci d'équilibre dans les propos 
du ministre, qui pourtant s'inter- 
rogeait devant l'assassinat parles 
assaillants, aux cris dé a Mort 
aux alévites l », de personnes sans 
défense, des enfants, des vieil- 
lards et des femmes. 

La population, démoralisée 
depuis un certain temps par 


1970 

16 JUIN. — Heurts sanglants entre 
ouvriers et policiers : le gouverne- 
ment Demtrel Impose l'état de 
siège pour un mois dans certains 
départements. 

1971 

A partir du mois de Janvier, des 
attentats sont commis presque 
chaque Jour k Ankara et k 
Istanbul. 

4 MARS. — Un a commando urbain a 
se réclamant <Tune « armée de 
libération populaire turque a 
enlève quatre militaires américains 
et exige 400 0D0 dollars de rançon. 
La police investit l ‘université tech- 
nique d'Ankara. Bataille rangée 
entre policiers et étudiants 
d'extrême gauche. 

12 MARS. — Le haut commande- 
ment prend le pouvoir politique 
sons son contrôle. 

26 AVRIL. — L'état de siège est pro- 
clamé dans onze départements, 
dont Ankara et Istanbul. Tl sera 
prorogé Jusqu'à l'automne 1973- 
La répression se déchaîne contre 
les militants des partis de gauche 
et les Intellectuels. 

17 MAL ' — Enlèvement du consul 
général d'Israël k Istanbul. Son 
corps est retrouvé dans un appar- 
tement vide. 

.22 JUILLET. — Interdiction du parti 
ouvrier turc. 

1972 

26 MARS. — Un commando gau- 
chiste enlève trois techniciens 
anglais sur la côte de la mer 
Noire. Quatre Jours plus tard, 
ceux-ci sont exécutés par leurs 
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ravisseurs, qui sont eux-mêmes 
tués au moment de l'attaque par 
les forces de Tordre. 

4 MAL — Mise de l'armée en état 
d’alerte. Assassinat du comman- 
dant en chef de la gendarmerie. 

6 MAI. — Pendaison de trois diri- 
geants de V a année populaire de 
libération s. Arrestation de plu- 
sieurs centaines de personnalités 
de gauche. 

1973 

14 OCTOBRE. — Elections génêrales- 
L’armfe n'en tient à l'écart. Fin de 
l'état de siège. 

1974 

25 JANVIER. — investiture dn gou- 
vernement Ecevit. 

15 MAI. — Loi d'amnistie excluant 
le s aut eurs de délits d'opinion. 

20 JUILLET. — Intervention des 
troupes turques 'à Chypre. 

11 NOVEMBRE. — L'extrême droite 
provoque des Incidents sanglants 
à l'université d'Ankara. Les affron- 
tements s'étendent à tontes les 
universités. 

1975 

JANVIER. — Le cycle des agressions 
et de la répression reprend. D est 
le Tait le plus souvent de l'extrême 
droite et se manifeste soit aux 
universités d'Istanbul et d'Ankara, 
soit dans l'est de l'Anatolie. 

NOVEMBRE. — La rentrée univer- 
sitaire est marquée par de nou- 
veaux affrontements mortels. 

1976 

1 er AVRIL. — On dénombre 65 morts 
depuis l'avènement du cabinet 
Deii-lre L, le 31 mars 1975. 

13 OCTOBRE. — Suppression des 
cours de sûreté de l'Etat créées 
en "973. Elles avaient Jugé 3244 
personnes. 

NOVEMBRE. — Fermeture de l'uni- 
versité d'Istanbul, puis de celle 
d'Ankara. 

1977 

1* MAT. — 34 morts et 200 blessés & 
Istanbul à la suite d'une fusil- 
lade au cours d'un meeting- élec- 
toral. 

31 MAI. — Bombe k l'aéroport 
d'Istanbul ; 5 morts, 41 blessés. 

5 JUIN. — - Elections générales qui 
dégagent une majorité de droite. 

7 .AOUT. — Attaque armée d'un 
h ôtel fi 'I stanbul. 

2 SEPTEMBRE. — Six morts, 
50 blessés, à la suite d'affronte- 
ments dans la banlieue d'Istan- 
bul. 

11 DECEMBRE. — Treize mortj ; 
48 blessés au cours des élection b 
municipales. 

27 DECEMBRE. — Attentat contre 
un professeur à l'université d'Au- , 
tant. On compte 50 morts pour le 
mois. 

1978 

J AN VIER - FEVRIER. — Quatre- 
ringt-neuf morts, 735 blessés dans 
319 attentats. 

18 MARS. — Dix morts, 67 blessés à. 
Istanbul. 

25 MARS. — Assassinat dn procureur 
adjoint de la République â Ankara. 

7 AVRIL. — Attentats contre deux 
professeurs de droit, A Istanbul 
et sJOkira. 

19 AVRIL. — Assassinat du maire 
de Malatya. Emeutes. 

JUILLET. — Clnquante-slx morts 
contre 52 morts en Juin. 

SEPTEMBRE. — Gant trente-huit 
morts. 

20 OCTOBRE. — Assassinat de l'an- 
cien recteur de l 'université tech- 
nique d’Istanbul ; 2 600 militants 
extrémistes, dont 1 300 d'extrême 
droite, ont été arrêtés depuis le 
début de l’année. 

23-24 DECEMBRE. — Massacres k 
Kahramanmaras : 80 morts, 1 600 
blessés. 

Depuis le début de l'année, on 
évalue le uombre des victimes du 
terorriame à plus de 
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M. Mitterrand : le parti socialiste a besoin d'homogénéité 


POINT DE VUE 

Clarté et courage politique 


Dans on entretien accordé & 
notre confrère ta Croix et publié 
mardi 26 décembre, M. François 
Mitterrand évoque les problèmes 
qui se posent à la « majorité mal 
assise, mal à Taise, qui depuis 
neuf mais gouverne la France ». 
U déclare notamment, au sujet 
des dernières prises de position 
du président du RJP FL : 

« Les rivalités s’aiguisenL Jac- 
ques Chirac sait — en toute certi- 
tude — çu’ü est condamné à 
disparaître politiquement, et son 
parti avec lui, «'fl laisse le champ 
libre à Valéry Giscard d’Estaing. 
D'où sa violente sortie de l’autre 
jour. Cela continuera. Pour moi, 
cette législature ne devrait pas 
dépasser V élection présidentielle 
de 1982. Je commence même à 
me poser la question de savoir si 
elle ne s’achèvera pas juste avant. 
Jacques Chirac a perçu qu’ü était 
dans la glu et que cent cinquante 
députés qui n’ont d’autre res- 
source que de suivre, en protes- 
tant, la politique de MM. Giscard 
d’Estaing et Barre représentent 
une masse de manœuvre bien 
moins efficace qu’un nombre 
réduit de députés homogènes, 
prêts à agir, voire à en découdre. 
Avec quarante-sept députés, ü 
serait encore maître de la législa- 
ture. Voilà pourquoi le pense qu’ü 
a déjà accepté réventualité de la 
scission de son groupe parlemen- 
taire. C'est, je le répète, une 
démarche cohérente, difficile, et 
donc courageuse .» (H 
Après avoir exprimé son scep- 
ticisme sur l'efficacité du système 
monétaire européen et sur la 
construction de l’Europe (« Je 
doute qu’il existe chez les neuf 
une véritable pensée communau- 


(Z) ND.LJR. — En l’état actuel des 
choses, La majorité dispose de 277 
des 491 BlègeB de T Assemblée natio- 
nale (155 R JP. R. et 122 U.D.F.) : 
l 'opposition en détient 200 (114 socia- 
listes et radicaux de gauche et BS 
communistes) : 14 députés sont c non 
Inscrits s. 


M. LABBÉ (B.P.R. ) : nous 
tenons la clé de la situation 
politique. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe RP JL de l'Assemblée 
nationale, a fait mardi 26 décem- 
bre. la déclaration suivante 
« Après tant d’autres, voici que le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste rejoint la cohorte de ceux 
qui spéculent sur notre scission. 
Qui n’a espéré, qui n’espère la 
division du gaullisme ? Il est bon 
que notre rassemblement suscite 
toujours ce genre de rives, avoués 
eu inavoués. C’est naturel parce 
que nous tenons la clé de la situa- 
tion politique française.» Faisant 
allusion aux difficultés du parti 
socialiste, M, Labbé a Ajouté : 
« Comme ü est doux, parfois 
(T apercevoir une toute petite 
paiüe dans l’œil de son voisin..» 


taire. Je ne l’aperçois nulle 
part *), le premier secrétaire du 
Fü. répond aux questions qui 
concernent sa propre formation : 

« Au mieux de ma force 
politique, le PS. a vécu comme 
une fédération. Dans les autres 
moments, comme une confédé- 
ration. Or. ainsi que tout orga- 
nisme vivant, le parti socialiste 
a besoin d’homogénéité. Et 
d’abord au sein de sa majorité. 
Cest le problème d’auicurd’hui. 
problème qui devra, par néces- 
sité, être résolu lors de notre 
prochain congrès. » 

Sans nommer M. Michel Rocard, 
Mitterrand poursuit : 

c J’ai fait tous les efforts pos- 
sibles pour assurer l 'unité du 
parti, et je crois y avoir réussi, 
car l’unité n’est pas en cause et 
c’est quand me me ressentie!. 
Mais je déplore ce goût de 
VaaitaUon permanente qui tait 
qu’à peine reposés d'avoir 
réussi enfin & faire un grand 
parti, certains aient tout de suite 
envie de revenir à la mentalité 
d'un petit 

» _ L’argument de la « rigueur 
économique • n'a été le plus sou- 
vent pour In droite qu'un moyen 
de faire taire les revendications 
des travailleurs, de couvrir les 
injustices, d’entretenir les gaspil- 
lages, d’organiser le pillage du 
revenu national our le compte 
des privilégiés. Mendiés France 
obéissait lui, à une autre logique I 


Lille. — M. Arthur Notebart, 
député fP-S.i. maire de Lomme, 
président de la communauté 
urbaine de L111& présentera une 
motion au congrès du parti socia- 
liste qui se réunira en avril & 
Metz. Au cours d'une conférence 
de presse, le 26 décembre, 11 a 
déclaré en avoir précipité la pu- 
blication « au ou des intermi- 
nables discussions parisiennes 
pour la préséance d’un texte «. 

La motion de M. Notebart re- 
prend les idées émises dans la 
brochure qui! a publiée récem- 
ment sous le titre de Et main- 
tenant que faire ? Elle s’arti- 
cule autour des points suivants : 

1) LA RUPTURE AVEC LE 
CAPITALISME : peur M- Note- 
bart, « le problème des socialistes 
aujourd'hui n’est pas de savoir 
s’üs sont pour ou contre la rup- 
ture avec le capitalisme, mais 
réside dans la nature de cette 
rupture. Le terme même de crise 
du capitalisme ne doit pas les 
induire en erreur : ü ne s’agit 
pas de simples difficultés écono- 
miques mais bien d’une mise en 
cause , globale de la société repo- 
sant sur les pâleurs capitalistes. 
Une réponse strictement écono- 
mique s’avérerait du même coup 
insuffisante. » M. Notebart 
ajoute : « Le parti n'a pas pour 


» — Le débat reste vagua. J’en- 
tends des critiques, pas de pro- 
positions. 

» — Dans la mesure où, en tant 
que responsable politique, je 
m’identifie à la stratégie d’union 
de la gauche, qui veut ta remettre 
en cause me combat f Comme 
vous le savez, on s’intéresse beau- 
coup à ma succession à la tête 
du parti socialiste et on cherche 
à la précipiter. Tout cela se tra- 
duit forcément en conciliabules. 
r co'-J lions, en Intrigues, aux- 
quels f oppose tout simplement la 
ligne du parti. Je n’ai pas à me 
défendre, moi. Je n’ai qu’à défen- 
dre la polttique du parti socia- 
liste. » 

Au sujet du récent congrès de 
la C.G.T, le député de la Nièvre 
déclare : 

c Des voix commencent à se 
faire entendre d’une farte propor- 
tion des adhérents de cette cen- 
trale ouvrière. Les militants socia- 
listes. dans le respect de leur 
engagement syndical, jouent un 
rôle de plus en plus important 
dans cette heureuse évolution. 
Résultat : le parti communiste, 
puissamment représenté à la 
direction de la C.G.T.. a dû en 
tenir compte. Que l’appareil soit 
toujours strictement contrôlé par 
lui est évident, mais un peu d’air 
passe désormais de bas en haut. 
J’espère qu'il finira par passer 
dans l'autre sens.» 


mission de fournir des ministres 
au pays. Il doit en être de même 
pour le candidat à la présidence 
de la République. A ce sujet, ü 
importe de préciser au préalable 
son r ôle et sa mission. » 

2) EUROPE : la position du 
PJ5. a été définie au congrès 
de Bagnolet M. Notebart pré- 
cise : s Parce qu'élue directement 
par tous les citoyens des pays 
d’Europe, la nouvelle Assemblée 
aura une tout autre légitimité 
que celle de Strasbourg, il serait 
illusoire de prendre le traité de 
Rome comme seule référence 
parce que, au moment de la 
signature de ce traité, trois des 
neuf pays actuellement membres 
de Za C-E-E. n'y étaient pas en- 
gagés. 

3) L'UNION DE LA GAUCHE : 

« Le programme commun n'a pas 
suffi à unir le P.C. et le P.S. 
parce qu’ü laissait de côté trop 
de divergences de fond entre les 
partenaires et en tout premier 
lieu le problème international qui 
semble avoir été la proie raison 
de la rupture de septembre 1977. 
f -J Le parti doit mener le dia- 
logue idéologique Même si au- 
cune espérance n’appanît dans 
l’immédiat pour l’unité ouvrière, 
il importe de situer les dtver- 
Ggences chaque jour. ( t 


U N congrès socialiste a pour 
mission de définir les orien- 
tations du parti pour les deux 
années qui suivent et de choisir la 
direction chargée de les mettre en 
œuvre. En principe. Je premier choix 
détermine le second. En fait. Il est 
toujours difficile de séparer le choix 
des hommes de celui des orien- 
tations. Mais 11 ne faudrait pas que 
ta relation entre les deux soit à ce 
point inversée, que les problèmes 
d'hommes et Ibs arrangements de 
pouvoir en arrivent à occulter le 
débat sur les orientations. 

Or cette exigence de clarification 
politique se heurte à deux tentatives 
convergentes pour bloquer l’ouver- 
ture d'un large débat au sein du 
parti socialiste. La première consiste 
è susciter de faux débats qui empê- 
chent de poser les vraies questions. 
C'est la stratégie de la polémique 
à base de procès d'intention, de 
• petites phrases •. de sous-entendus 
et d'attaques personnelles. C'est ia 
- stratégie du soupçon », où l'on 
définit les positions de l'autre non 
pour ce qu'elles sont mais telles 
qu'on voudrait qu'elles soient afin 
de mériter la suspicion et Jes procès 
en excommunication. 

Le P.C. en use A notre égard. 
Hélas f certains membres de la 
direction socialiste en usent aussi 
désormais largement A l'égard de 
toute réflexion critique A l'intérieur 
du parti. Dans un cas comme dans 
['autre, cela ne fait guère progresser 
le débat. 

La deuxième façon de l'escamoter 
c'est de déclarer d'emblée qu'il n'a 
pas lieu d'être, en en situant l'objet 
A un niveau de telle généralité qu'on 
ne peut évidemment que constater 
l'accord. C'est la stratégie de l'una- 
nimisme. qui sombre rapidement dans 
1* « Intégrisme - et la récitation 
rituelle de « la messe en latin ». 

Cette attitude sécurisante a 
d’autant plus de chances de séduire 
les militants qu'elle succède è une 
polémique qui les a désespérés. 
Mais un accord bAclé. faisant suite 
é un désaccord non clarifié, n'est ni 
convaincant ni politiquement efficace. 
Qu'on se souvienne de f 'accord 
P.C.-P.S., entre deux tours de scru- 
tin, succédant è six mois de polé- 
mique.- et qu'on ne reproduise pas 
en notre sein un processus qui a. 
hélas I fait ses preuves au sein de 
la gauche. 

Au-deiA des choix fondamentaux 
qui sont la raison d'étre du parti 
socialiste — et que nui ne remet en 
question, — des problèmes réels se 
posent : 

. — Comment relancer l’union de la 
gauche avec un partenaire qui semble 


par LOUIS LE PENSEC, 
YVES TAVERNIER, 
et JEAN-PIERRE WORMS (*) 

préférer ta défaite de la gauche A 
une victoire qui ne serait pas sa 
victoire sur la gauche ? 

— Comment prendre en compte 
les contraintes d'une situation écono- 
mique nationale et internationale, 
profondément transformée depuis 
1972, pour définir des objectifs de 
gouvernement à la fois réalistes et 
en rupture claire avec la logique 
dominante du système que nous vou- 
lons changer ? 

— Comment, surtout, faire face eux 
immenses défis qu’annoncent, A 
échéance de cinq A quinze ans, les 
bouleversements d'ores et déjà en- 
gagés A l'échelle de la planète : 
ruptures prévisibles d’approvisionne- 
ments en énergie et en matières pre- 
mières, croissance démographique 
mondiale plus rapide que celle de 
ia productivité agricole, fin de la 
sécurité par la dissuasion nucléaire 
du fait de ia dissémination de l'arme- 
ment atomique, ébranlement de l'em- 
pire soviétique et nouveaux rapports 
de force mondiaux, crise des méco- 
nismes de régulation sociale des 

f *) Membres du comité directeur du 
F .3., M. Le Pensée est député du 
Finistère. 


9 M. Roland Leroy, directeur 
de l'Humanité, déclare, dans une 
interview accordée A r Humanité 
Dimanche parue mercredi 27 dé- 
cembre. gu’ « un mouvement puis- 
sant prend corps » pour sauve- 
garder l'indépendance de la 
France contre les dangers d’inté- 
gration dans « le bloc européen 
et atlantique ». 

M. Leroy ajoute : « De récentes 
prises de position du R J* R. per- 
mettent de penser oit’ïZ est pos- 
sible de mettre en échec les pro- 
jets de démistson nationale en 
accentuant la pression sur les dé- 
putés et les élus et en obligeant 
le gouvernement à opopser son 
droit de veto aux décisions de la 
CJEJE. » 

• M. Pierre Le franc, président 
de l’Association nationale pour la 
fidélité au général de Gaulle, 
lance, dans le numéro de dé- 
cembre du bulletin périodique de 
l'association, un appel A la mobi- 
lisation des gaullistes pour 
combattre « l’évolution des projets 
européens » qui, selon luL * cons- 
titue une grave menace pour la 
France ». Un article non signé 


démocraties occidentales et risques 
de totalitarisme, etc. 

Toutes ces questions, l’opinion se 
les pose, nous les pose. Et d'abord 
ceux qui ont placé leurs espoirs dans 
lé renouveau du parti soci a l i st e . Si 
nous refusons de les traiter avec 
clarté, courage et lucidité, lie sau- 
ront n'en doutons pas, sanctionner 
nos ambiguïtés et nos silences. 

Pour le parti socialiste, sa montrer 
aujourd'hui A la hauteur de ses 
responsabilités historiques, c’est plus 
qu'une exigence de dignité collec- 
tive, c’est un problème de survie. 


• M. Pierre Mattrov a évoqué 
samedi matin 23 décembre A 
Lille la situation du parti socia- 
liste. Il a . déclaré : eLa vraie 
question au PB. est celle-ci : on 
nous a refusé jusqu’à présent le 
débat. J’espère qu’ü aura lieu le 
3 janvier prochain. f~J Les décla- 
rations de François Mitterrand 
seront prises en considération, 
mais aussi les quatre documents 
que nous avons rédigés, Michel 
Rocard, moi-mime et quelques 
autres. Si ta majorité du parti 
surmonte ses difficultés, elle rédi- 
gera une motion commune. Sinon, 
dans Crntérêt même du parti, ü 
faudra porter le débat devant tous 
les militants et. à ce moment . je 
présenterai moi-même une contri- 
bution. f_J 


dénonce, en outre, le «parti de 
la démission » qui «a regroupé et 
regroupe tous les adversaires que 
de Gaulle a rencontrés sur son 
chemin s. 

• PRECISION. — L’Union dé- 
mocratique européenne (U.D.E.), 
que préside M. Ronald Rémy, 
nous précise qu’elle « n’a pas 
encore donné son accord » au 
projet de fusion mis sur pied 
par le parti européen, le parti 
fédéraliste européen. le Rassem- 
blement démocratique pour l’Eu- 
rope unie et l’Union européenne. 
Ces quatre formations se sont 
associées au sein d’un Rassem- 
blement européen afin de pré- 
senter une liste aux élections 
européennes (le Monde du 22 dé- 
cembre). LTJ-DJE. nous Indique 
que sim objectif est de « pré- 
senter des candidats fédéralistes 
aux élections et de divulguer 
l'idéal m on d ia liste». Selon 
ru .DR. «les divergences entre 
les fédéralistes européens de 
VUJDR. et les nationalistes euro- 
péens du Rassemblement euro- 
péen ont rendu tout accord 
impossible». 


M. Notebart présentera une motion 

De notre correspondant 


Le débat sur l'Europe 
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f Suite de la première page.) 

D’une part, de quelque côté 
qu'on regarde, la classe politique 
s'abandonne aux poisons et aux 
délices des querelles et des divi- 
sions. H y avait longtemps que 
■ tous les partis sans exception 
n’avalent été aussi exclusivement 
occupés de s'entredéchirer, dams 
une balkanisation des forces, une 
mise en cause des dirigeants. 

D'autre part, et par voie de 
conséquence, le fossé qui sépare 
cette même classe politique de la 
masse des Français devient un 
gouffre dont on ne distingue plus 
le fond. La vie publique fait pen- 
ser A un théâtre d'ombres. On a 
l'Impression que le pouvoir flotte 
parfois sans - réussir A maîtriser 
les événements, que l’opposition 
de son côté a renoncé A Imposer 
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le dessein d’une autre politique, 
l’image d’une autre société. Quant 
aux Français, ils paraissent pen- 
ser que la « vraie vie » est ailleurs 
et Lis se soucient avant tout soit 
de leur bonheur individuel, soit & 
tout le moins d’échapper aux 
ennuis et aux périls de toutes 
sortes qui peuvent leur tomber sur 
la tête è l’ Improviste. 

A chacun son horizon. Le pré- 
sident de la République a délibé- 
rément choisi le troisième millé- 
naire et il réfléchit è La France 
de l’an 2000 tout en se consacrant 
pour l'essentiel à la politique 
étrangère et européenne. Son pre- 
mier ministre, voué a la gestion, 
s'assigne l’horizon 1980 comme 
échéance de son pari économique 
et social. M. Jacques Chirac, lut, 
vise 1981 et manœuvre avec la 
fougue désordonnée qui le carac- 
térise. Les chefs de la gauche 
doivent se contenter de vivre au 
jour le Jour en tenant tête tant 
bien que mal à la contestation 
qui gronde dans chacune de leurs 
formations. 


Procès e) rancœur 

En apparence, le tournant de 
l'année 78 se situe les 12 et 
19 mars, avec les élections légis- 
latives. En réalité, U est clair 
désormais que les Jeux étalent 
pratiquement faits dès le mo- 
ment où. au début de 1977 sans 
doute, le parti communiste avait 
décidé qu'il ne gouvernerait pas 
avec ses partenaires de l'union 
de la gauche, eux-mêmes de plus 
en plus méfiants et réticents, 
puis brisé cette union le 23 sep- 
tembre de la même année. 

La mésentente, tes grands 
conflits et les petites trahisons 
tissent toute l'histoire d’une oppo- 
sition désunie depuis bientôt dix- 
huit mois et expliquent sa dé- 
faite. en sièges sinon en voix, 
en dépit de ses succès aux élec- 
tions partielles. Si le parti socia- 
liste est bien devenu, comme ü 
était prévisible, la première force 


d’opposition, le mouvement gaul- 
liste, rebaptisé Rassemblement 
pour la République, est demeuré 
par le nombre d'élus le premier 
parti au Palais- B our bon. 

Inévitablement, s'ouvraient & 
gauche les procès et règlements 
de comptes portant sur les res- 
ponsabilités de l'échec; et, dans 
le camp des vainqueurs, le groupe 
le plus nombreux, frustré de son 
succès, ne pouvait qu'éprouver 
de la rancœur. Aux accusa- 
tions réciproques que s’adressaient 
communistes et socialistes, aux 
Incidents répétés entre giscar- 
diens et gaullistes, s’ajoutaient 
les controverses, voire les empoi- 
gnades, è l'Intérieur de chacune 
des formations ; et ces débats-ia 
prenaient bientôt le pas sur le 
duel majorité-opposition comme 
sur les conflits entre partenaires. 

■ La doctrine 
ef les paris de M. Barre 

La majorité tout entière pou- 
vait au moins ressentir un sen- 
timent commun ; l'immense 
soulagement d'avoir gagné. Confir- 
mé dat ses fonctions à la tête 
d’un gouvernement remanié, 
M. Raymond Barre redevenait le 
J offre de l'économie avec comme 
chef d’état-major M. Monory, le 
Plusty modernisé de la Rue de 
RivolL 

#■ 

M. Barre entreprenait alors de 
mettre en œuvre sa doctrine de 
gestion et de poser les termes de 
son pari La doctrine : le libéra- 
lisme, la recherche de la vérité des 
prix et de la modération des 
dépenses publiques. Le part : Jouer 
sur un maintien de l’expansion, 
fut-ce à un taux modeste, et le 
développement du commerce exté- 
rieur, gage de la santé du franc, 
en se souciant modérément de 
la hausse des prix intérieurs et 
mol» encore de IfcugmentatlDn 
du chômage. Politique risquée, 
rude malgré tout Cohérente, mais 


difficile è faire admettre par 
l'opinion. Car l’ampleur des f~~- 
me tores d'entreprises et des licen- 
ciements revêtait, de semaine en 
semaine, dans les derniers mois 
de l'année, l'allure d’une catas- 
trophe nationale. 

Un second pari découle donc du 
premier : l’espoir que la tension 
sur l'emploi continuera A empê- 
cher les troubles sociaux et les 
grandes grèves, ceux qui ont du 
travail craignant de le perdre et 
ceux qui n'en ont pas Be sentant 
peu enclins à manifester, peu sou- 
tenus aussi par une solidarité au- 
tre que symbolique et verbale. 

Le calcul de M. Chirac 

Le calcul de M. Chirac, tes 
élections ^ passées. a vite paru re- 
poser sur le sentiment Inverse, & 
savoir que M. Barre perdrait l'un, 
puis l'autre, de ses paris. En 
même temps. le président du 
RPR ae trouvait, & divers égard?, 
sur le fil du rasoir. 

Vis-à-vis de ses militants, déçus 
et irrités, U lut faut maintenir 
la pression, donner des preuves de 
dynamisme et d'esprit de recon- 
quête. Vis-à-vis du gouvernement 
et de ses partenaires de la majo- 
rité. l’idée de passer à l'opposi- 
tion, d’ouvrir la crise, de provo- 
quer la dissolution apparaît 
dangereuse et incongrue, au mains 
prématurée. Cependant, la pers- 
pective des élections européennes 
de juin 1979, où les socialistes, 
puis les giscardiens bénéficieront 
sur le papier d’un net avantage, 
a de quoi alarmer. Enfin, pour 
pouvoir être candidat à l’élection 
présidentielle de 1981,'U est essen- 
tiel d'accentuer les traits de son 
image de marque nette et sédui- 
sante. 

D'où, entre ces nécessités 
contradictoires, un constant ba- 
lancement. Tantôt une trêve de 
six mois est annoncée, pendant 
laquelle le groupe RPR promet 
d'étre docile à l'Assemblée. Bien- 


tôt, elle est rompue, ou plutôt 
interrompue, et le RPR. émet 
un vote d'opposition avec les 
communistes. Tantôt le pré- 
sident du Rassemblement 
apaise ses élus, tantôt Q 
lâche la bride aux plus 
impatients de ses support er s, les 
Jeunes du RPR, tantôt encore il 
s'en prend de façon à peine voilée 
et très violente au président de 
la République et au « parti de 
l'étranger». 

Car le terrain de manœuvre est 
évidemment l’Europe, ce qui per- 
met d'accuser les traits du cham- 
pion intransigeant de {Indépen- 
dance nationale, homme d’ordre 
et d’autorité par surcroît. Ces 
allées et venues, ces contradic- 
tions déconcertent aussi bien cer- 
tains des « chefs historiques » du 
gaullisme que l’électorat modéré. 

Les déchirements 
de la gauche 

A gauche, l’année n’est pas 
moins mouvementée. 

M. Georges Marc hais, aux pri- 
ses avec les Intellectuels de p.o. 
va de l'Irritation méprisante au 
dialogue, mais de sourds, avec 
ceux qui réclament plus de démo- 
cratie dans le parti, plus d’ardeur 
pour la conquête du pouvoir, plus 
de sincérité dans l’union de la 
gauche. 

M. François Mitterrand se me- 
sure, tout en déplorant d'y être 
conduit, avec les tendances et les 
clans, avec ses plus proches lieu- 
tenants d'hier qui font soudain 
figure de rivaux, tm Michel Ro- 
card et Pierre Mauroy. 

L'aile gauche du PR i e GERES, 
se divise, elle aussi. A l’autre aile, 
la tentation sociale démocrate: si 
elle demeure frappée d'interdit 
dans les termes, gagne du terrain 
dans les esprits. Quant ou troi- 
sième signataire du programme 
commun, M. Robert Fabre, U a 
choisi de se rapprocher person- 
nellement de la majorité. tanriig 
-que ses amis radicaux de gauche 


connaissent, eux aussi, une crise 
intérieure. 

L'échec et les déchirements ne 
pouvaient pas ne pas retentir dans 
la gauche syndicale. Prenant leurs 
distances avec les partis et redou- 
tant de paraître se substituer à 
eux. les grandes confédérations 
ouvrières se sont mal remises des 
secousses subies. Tout en s’en dé- 
fendant. elles reproduisent les cli- 
vages politiques et se montrent 
hésitantes face à la détermina- 
tion du pouvoir. 

Ainsi, de quelque côté qu’on 
tourne les regards, ce ne sont que 
querelles, affrontements, soup- 
çons et rivalités. Pe.plexes devant 
le spectacle que leur offre leurs 
dirigeants, estimant qu’ils ont fait 
leur choix en mars et qu’il n’y a 
pas à y revenir, peu remués par 
les préparatifs des élections euro- 
P^ddes, tes Français se détour- 
nent une fois de plus des jeux du 
forum. 

Certes fis se sentent concernés 
Par la réforme de Sécurité 
sociale, par la modification du 
système d’indemnisation du chô- 
mage. par les hausses du prix de 

1 essence annoncées pour 1979 . H? 
restent soucieux de la montée de 
la violence et s'intéressent au* 
discussions sur la peine de mor s 
sur la • légitime défense ». 

Cependant échapper aux coups 
au sort, aux voyoux et au fisc, 
aux accidents de ta route et à la 
faillite, au chômage et à ia taxa- 
tlon des plus-values, bref préoer» 
ver son bonheur Individuel sem- 
ble constituer pour la grande 
majorité de la population le but 
actuel de la vie quotidienne Les 
heurts politiques, les change- 
mènes, les rapides transformations 
crun monde en mouvement ne 
laissent pas vraiment indifférents, 
niais sont suivis comme un film 
a suspense. On sent bien que tout 
peut arriver, mais on ne croit 
ïoerepouvoir influer sur le cours 
des évènements. Alors, fataliste 

f^STié, on attend que se lève 
laube grise des temps nouveaux. 

NERilE VTANSSON-PONTt. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTA CLES 


GRANDE PARADE 



rt manège*, parades 
sur tas estrades des baraque, 
foraines : sous les projecteurs 
rouges, le froid bleuit les mies 
ag iiHieuw» qtd promettent è m»- 
tèrieur la chaleur du strip-teasa 
IntégraL Des étincelles Jaunes 
J*Dessenf sous les roues des auto- 
taraponneuses, le blanc crayeux 
des nougats flotte dans la nuit eu 
parfum de sucra. Les rues sont en 
ftte. le spectacle est dans las 
vitrines des grands magasins, dans 
las zoos chimériques où (Tamara, 
animaux métalliques saluent la 
foule et font oublier que les fotav 
ruraa et les soies sont là pour être 
vendues. 

La tour Eiffel tient entre ses 
Jambes le chapiteau irerttflotslra 
— patronné par la ma Me de Parts, 
Europe 1, FR 3, Moulinex. La Jeû- 
nasse désargentée vient s’y ré- 
chauffer, écouler sas chanteurs, se 
donner des sensations sur plan- 
ches à roulettes, draguer un peu. 
Les restaurants ont mis des petites 
boules de coton sur leurs portes, 
collé des décalcomanies de Pire 
Noël et augmenté leurs prix. Pen- 
dant les têtes, la frénésie de dé- 
penses salstt par saccades des pans 
enflera de population hypnotisée. 
Tout le monde fai! semblant d'&tre 
riche. Il le faut bien, rien n’est 
pour rien. Les soldats de r Armée 
du salut chantent [a charité. La 
mairie de Paris — Inttlaflva 
d* Emmanuel Dechartra, — offre 
gratuitement des concerts et des 
danses, guirlandes culturelles pour 
agrémenter un t e mp e tes architec- 
tures fonctionnelles ds la Vil te, les 
mura gris de la gara Montparnasse. 

La cinéma pensa aux en fa n ts , 
Walt Disney règne, Saperman n'es! 
pas loin. Dana le ciel noir des 
mondes lointains vrombissent déjà 
en aonaurround tes vaisseaux de 
guerre de Gatecflca. Les tutus 
blancs des ballerines font tes NoBs 
blancs des Opéras. Théâtres et 
music-halls brillent de tous leurs 
taux. Les tamilles réunies pour les 
réveillons vont s'offrir leur luxa de 
Tannée, leur foisonnement d’images 
à retenir dans leurs mémoires : 
grand spectacle. — C. G. 


L ES enfants le savent déjà : Superman 
sort en Janvier. Pour le moment, ils 
ne pensent qu*6 Goidorak. à leur col- 
lection d'images, à l'album où lia ne les 
colleront pas, puisqu'on ne trouve rien dans 
les magasins, ni album, ni mannequins, rien. 
Male lia se préparent à l'arrivée de l’homme 
d’acier, le justicier volant, earts que personne 
sache comment la nouvelle leur est parvenue. 
Superman ; fa film, annoncent simplement 
deux affiches sur Iss Champs-Elysées (T). 

La 10 décembre, la première a eu lieu à 
Washington, en présence du président Carter 
et de son épouse, d’hommes politiques, 
d'athlètes, de gens du spectacle. En trois 
jours ds programmation, le film a rapporté, 
aux. Etats-Unis et au Canada, plus de 7 mil- 
lions de dollars. Depuis, Il est sorti h Londres 
et en Afrique du Sud. Superman sera è Paris 
le 31 janvier. Normalement, on met en marche 
le bataillon des critiques plus de trois semai- 
nes à l'avance. Cette fols, R n'y aura pour 
eux qu’une ou deux projections, quelques 
Jours avant la sortie, et pas dans n'importe 
queHe selle. Et si l'on s'enqulert à Paris du 
lancement auprès du chef de publicité à la 
Wamer-Cokimbla, celui -cl fait répondre qu’il 
regrette, qu'H ne dira rien : les Etats-Unis 
s’y opposent Faux supense autour d’un film 
que Ton peut aller voir à Londres, vrai mys- 
tère do' cinéma à l'échelle multinationale, 
quand un seul pays parachute eur plusieurs 
continente un produit qu'il télécommande. 

Ce n'est pas it'lmporte quel produit Trois 
années de suite, pendant le Festival de Can- 
nes, un avion a traîné une banderole « Super- 
man » au-dessus de la baie. On e’dtall habi- 
tué à cette existence dérisoire d'un Hlm 
littéralement en l'air. El puis voilà qu'il a 
pris corps. Il a coûté 35 millions de dollars, 
c'est presque les budgets réunis de la Guerre 
des étoiles, de la Fièvre du samedi soir et 
de Grssss. On y a concentré les éléments 
qui font courir. les Américains dans les salles 
de cinéma parce que la télévision ne peut 
pas les offrir. Superman : superfilm. 

Une musique de John Williams (qui a reçu 
un oscar pour celle de la Guerre des étollee ) 
Illustre les cent quarante-trois minutes d’aven- 
tures, d'amour et d'humour. John Bany a 
dessiné les maquettes : on a mis les proues- 
ses des m effleure techniciens américains et 
anglais en matière d'effets spéciaux sous la 
direction de Colin Chllvar, au service les 
pouvoirs de Superman, dans une mise en 
scène de Richard Donner. On a incarné la 
personnage : tout cela est affaira de crédi- 
bilité. Christopher Reeves, acteur inconnu — 
mais quel avenir, puisque le producteur, 
Alexander Salkind ne va pas s'en tenir à un 
. seul épisode, — prête sa carrure et un visage 


neuf Idéal pour r Identification définitive. 
Gens Haekman est le démoniaque Lex Luthor, 
et Marion Brando, te père du petit Superman. 
Pour une apparition d'un quart d'heure, fl a 
touché un cachet (T environ 4 millions de 
dollars. H vient d'entamer une action en Jus- 
tice, réclamant 50 millions de dommages- 
intérêts aux producteurs et distributeurs, car, 
soutient-il, h n'est pas prévu qu'une part des 
bénéfices réalisés à l'étranger lui revienne. 

La planète Krypton, te vaisseau spatial 
qui sauve du désastre te bébé Superman, 
recueilli sur terre par un coupla qui fera 
de lui un Américain moyen, toute 1a genèse 
de la bande dessinée créée par Jerry SIegel 
et Joa Shuater en 1S38, dans te revue 
Action Comtes, a été respectée par les 
adaptateurs, dont Mario Puzzo, auteur du 
Parrain. On n’allalt pas racontar das his- 
toires à des millions de gens élevés dans 
te respect d'une tradition entretenue depuis 


quarante ans. Superman, donc, est dans 
la vie le très ’inoffenslt reporter Clarke 
.Kent, bousculé par sa collègue Lois Lana. 
folle du héros magique, dont la force est 
sans limite, qui voie plus vits .que la 
lumière (ça lui permet des voyages dans 
te temps), qui change te charbon en dia- 
mant, abat les forêts, volt & travers les 
corps, soulève les bateaux. Il est beau, 
il est généreux. Il est le sauveur de la 
veuve, de l'orphelin, de l'humanité, du prési- 
dent des Etats-Unis, dés qu'il faut déjouer 
un complot Quand te petit journaliste se 
change et réapparaît en tenue moulante et 
cape. Il y a là 1e charme de la bande 
dessinée, renforcé par les pouvoirs du 
cinéma. Un quidam qui devient un sur- 
homme quand la situation l'exige: fantasme 
universel. Comme Superman est an plus 
un séducteur, avec un érotisme qui reste 


terre à terre, on peut penser qu'il sera, 
à court et à long terme, plus fascinant plus 
rentable, que John Travolta. 

En France, où la clientèle des enfants 
est d'ores et déjà acquise (alors que 1a 
bandB dessinée Superman n'est pas aussi 
en vogue qu'outre- Atlantique), comment va-t- 
on lancer ce film, comment lance-t-on les 
films-événements, les films à grand spec- 
tacle ? C’est d'abord une question de rap- 
port de forces. SU n*y a personne à Paris 
pour conquérir une certaine Indépendance, 
ce sont les Etats-Unis qui décident de tout 
depuis la physionomie d'ensemble de la 
campagne publicitaire, jusqu'aux photogra- 
phies qui seront publiées dans Iss journaux, 
l' affiche, qui sera la même dans tous Iss 
territoires, et les extraits pour la télévision. 
Dana ces cas-là, personne à Paris ne peut 
faire un geste sans envoyer télex sur télex 
à Londres, oû les compagnies ont géné- 


ralement leur siège social, ou aux 'Etats- 
Unis. Si de là-bas on décide, de modifier 
tel aspect de la campagne, cela suffit pour 
bloquer toutes les opérations en France. 

La liberté de manoeuvre varie selon ■ les 
compagnies, les chefs de publicité sont plus 
ou moins ■créatifs», les directeurs artis- 
tiques existent ou pas, les agente chargés 
d’acheter l'espace publicitaire ont du pou- 
voir ou ne sont que des intermédiaires. Les 
budgets diffèrent : 2.6 millions de francs- — 
presque le coût moyen d'un film français, 
— pour te promotion de Superman, ou 
1 million pour Sergent PappePa Jonely 
hearts club band, qui va blentét sortir, 
distribué par CIC (Cinéma International Cor- 
poration). Mais pour chaque film la dé- 
marche est 1a même. On se livre au marke- 
ting (étude du marché où r empirisme régne 
quand 11 s'agit da cinéma), on étudie soi- 


gneusement les enquêtes du CESP (Centra 
d'étude des supports de publicité), et l’on 
connaît sa cible, te créneau sur lequel 
on « positionnera - ce produit d’information 
et de consommation, es - produit de mode » 
qu’est 1e film. 

Pour Superman on va chercher à passer 
te seuil des six cent mille entrées à Paris, à 
dépasser te million. Pas da difficulté pour 
déplacer la ch en tôle dite * habituelle ». C’est 
te public « occasionnel » qu'il faut atteindra, 
ces 63 Va de la population cinématographi- 
que qui se déplacent moins d'une fols par 
mois, et ceux qui ne vont dans les salles 
qu’une ou deux fols par an. Pour Sergent 
PappePs, 11 va falloir alerter tes adolescents. 
Le lancement, organisé à Paris, reposait sur 
la venue des Bee Gees au MIDEM (Marché 
International du disque et da l'édition musi- 
cale). On leur aurait remis de nombreux prix 
pour leur disque, puis an aurait Invité cent 
cinquante journalistes à Monte-Carlo. Mate 
les Bee Geas ne veulent pas venir. Ils res- 
semblent en cela à la nouvelle génération 
d’acteurs, celte qui va de Robert de Ntro à 
Al Pacino, qui ne se plie plus avec 
conscience et professionnalisme aux besoins 
de la promotion, aux desiderata publi- 
citaires. 

Un. mot. de Roger G lequel au journal du 
soir, un extrait passé «chez Drucker» 1a 
dimanche après-midi, comme on dit « chez 
Pivot - dans te monde des livres : cette 
publicité gratuite compte davantage que les 
-dizaines de milliers de francs engloutis par 
les arrières d'autobus, tes panneaux des 
Champs-Elysées ou du métro, ou les abribus, 
qu'il faut retenir un en et demi è r avance. 
Et pour tes chefs de publicité, rattachée de 
pressa est souvent la clef de voûte : eur sHe 
repose en partie la • rédactionnelle », c'est 
à-dlre tous les articles publiés sur un film. 

Ce sera ardu, pour Superman : II n'y a pas 
de sujet pour dépasser le cadre du film 
(comme tes ovnis pour Rencontres du troi- 
sième type). Pas moyen non plus de se 
replier sur le «phénomène» [phénomène 
dlsco, phénomène Travolta). En attendant te 
publicité payante mobilisera les ressources 
payantes de l'affichage, puis on fera appel 
à la radio, «média de grande profondeur ». 
On exploitera les dons d 'ubiquité de Super- 
man, on en fera même des concoure et des 
Jeux, pour tout te pays. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


(1) Là, an pu luis acheter ce qu’on vou- 
dra comme T-ehlrt et poupées, alors Que 
seuls les films de Walt Disney bénéficiaient 
Jusquld de cet environnement, qu'on appelle 
le merchandising, et qui repose sur l’aoqm- 
da licences. 



Extrait de b la Bande drainée » par Jacques Zbumer. 


La belle aventure 


s Brétigny - sur - Orge, dans un 
lotissement en pleine cam- 
pogne, se dressent les deux 
hangars (1600 mètres carrés ) des 
productions DO FA de Nick Varlan, 
entreprise de galas lyriques gui fait 
e tourner* en France, en Belgique, 
au Luxembourg, en Suisse, une 
soixantaine d'opérettes. Dans cette 
double caverne tCAli - Baba, Nick 
Varlan, directeur artistique, entre- 
pose ses trésors. Auberge espagnole, 
part méditerranéen, salons et forêts, 
balcons pour sérénades, pergolas de 
guinguettes, palais chinons, jardins 
ensoleillés et places publiques, voûà 
tes beaux décors du trompe-FœÛ et 
de Vülusion. Les grands lustres de 
Mÿ fair lady sont en matière plas- 
tique mais, sur scène, ds prennent 
E éclat du cristal. Des hangars de 
Brètigny, tes décors de rêve partent 
par camions avec, soigneusement pliés 
dans des malles d’osier, tes costumes 
— tou jouir frais parce que constam- 
ment entretenus, rénovés, — qui vont 
habiller interprètes et figurants de 
la Veuve Joyeuse, le Pays du sourire, 
les Cloches de ComeviUe, Phi-Phi, 
la Pille de Madame Angot, l'Auberge 
du cheral blanc. Rose-Marie, Valses 
de Vienne, Rêve de valse, la Belle de 
Cadix, Andalousie. Colorado, la Route 
fleurie, le Chanteur de Mexico, le 
Prince de Madrid. Vira Napoli, Pé- 
cheur d’étoiles, et bien d* autres . 

Or F histoire des productions DO FA 
est aussi romanesque qu'un Muret 
d'ovérette. Comme si E opérette dé- 
bordait dans la vie. En 1948. Nicolas 
Varlan, jeune Roumain émigré, arrive 
à Paris . nanti d’un premier prix de 

chant du Conservatoire de Vienne. 

Il parle le roumain, l’anglais. 1 italien, 
le yiddish, mais pas beaucoup — et 
mn j — te français. Il ua trouver les 
imprésarios , passe un tas d’auditioïW- 
et doit, pour gagner sa me. chanter 
dans les rues avec sa guitare, un 
engagement dans une bmu. de nuit 


lui vaut pourtant une recommanda- 
tion. pour le directeur du Casino 
Montparnasse. Là, Jane Sourza répète 
la Poule aux œufs d’or, de Marc-Cab. 
Elle entend le chanteur et le trouve 
très bien. Du coup, Marc-Cab lui 
donne à apprendre la Belle de Cadix, 
te succès de Luis Martano, et renvoie 
à un professeur de phonétique. Huit 
jours après, Nicolas sait par cœur 
la Belle de Cadix et ü lui reste juste 
un léger accent qui justifie Fespa- ' 
gnolade. 


C’est arrivé ou Mans 

n faudra bien, alors, que le 
destin se manifeste. Notre Roumain 
passe une audition chez un impré- 
sario au moment où un directeur de 
thédtr. téléphone pour réclamer quel- 
qu'un qui remplacerait Rudi Htrï- 
goyert l_ dans la Belle de Cadix. 
Nicolas fait un essai au téléphone. 
H est engagé au Mans. Le soir de 
ses d jbuts. malgré la concurrence 
du cirque Pinder, ü remporte un 
triomphe. R va chanter, par la suite, 
plus de huit cents fois la Belle de 
rïnrifv, devenir aussi Vinterprète du 
répertoire Mariano. Mais ce n'est 
que le commencement et Le Mans 

Nicolas ne le sait pas encore — est 

la uflte natale de Jacqueline, celle gui. 
txz beaucoup compter dans sa vie. 

La scène se passe chez le profes- 
seur de phonétique où Nicolas Var- 
lan — rebaptisé Nick Varlan, par 
Aimée Mortimer . depuis son passage 
au Train de plaisir, émission radio- 
phonique animée par celle-ci — 
rient répéter te Pays du sourire gu* a 
doit chanter à Toulouse. Une jeune 
tüle est là qui chante et joue du 
piano. 

Jacqueline a fait des études musi- 
cales au Mans, puis est venue à Pa- 


ris, à Ta Sorbonne. Titulaire (Tune 
licence de lettres et d’un diplôme 
pour renseignement de la musique 
dans tes lycées, eUe a choisi la mu- 
sique. Choriste dans une représen- 
tation de concert des Scènes de 
Faust, de Schumann, elle a été re- 
marquée par te critique Antoine 
Coléa. qui lui a conseillé de travail- 
ler sa voix. C’est pourquoi, ce 
jour-là, eüe se trouve chez le pro- 
fesseur de phonétique. 71 lui de- 
mande de tenir le piano pour 
accompagner un jeune ténor. EUe 
accompagne donc Nick Varlan qui, 
comme par hasard, chante * Je fai 
donné mon cœur ». C’est le grand 
air du Pays du sourire. Ils se re- 
voient, üs se marient et ils auront 
deux enfants. 

Nick pousse Jacqueline & prendre 
des leçons de comédie, Vencourage A 
venir à l'opérette. Nommée profes- 
seur de musique au lycée La Fon- 
taine, eüe se fait mettre en congé 
« pour convenances personnelles », 
et donne la réplique A son mari lors- 
qu'il apprend ses rôles. Nouvelle in- 
tervention du destin grâce au télé- 
phone. Le directeur du théâtre de 
Reims cherche une fantaisiste pour 
Roses de France. L'interprète rete- 
nue s'est cassé la cheville l il faut 
apprendre le rôle en deux jours. 
Nick Varlan connaü-ü quelqu'un 7 
s Oui », rêpond-ü sans hésiter, te ma 
femme ». Jacqueline relève le défi. 
Elle part pour Reims ; eUe va y faire 
toute la saison. La roi ZA devenue 
Arta Verlen. Eüe joue tes classiques 
de 1 opérette, Véronique, la Pille de 
Madame Angot. la Fille du tambour- 
major, Ciboulette et tout le réper- 
toire Francis Lapez. Chanteuse fan- 
taisiste. sa grande spécialité est le 
rôle d’Aspasie dans Phl-PhL On la 
voit aussi à Paris dans Une femme 
par Jour. Nick Varlan continue sa 
c arrière et chante, outre V opérette. 


l’opéra italien. Mats ü a envie (Fou- 
tre chose ; fonder sa propre compa- 
gnie. 

Sur deux notes 

Nick Varlan a traduit en français 
une opérette sur la Roumanie, 
Rhapsodie, tzigane, qui a été rema- 
niée par Maurice Vandair. La musi- 
que du folklore roumain a été adap- 
tée par Jacques Mètehen. Les Varlan 
s'occupent eux-mêmes des décors et 
des costumes et se' lancent dans 
Faventure de la production. Rhap- 
sodie tzigane est créée au Mans ( voie 
qui revient souvent dans cette his- 
toire) en 1960, avec un succès fou- 
droyant aux fêtes de Noël et du 
Jour de Fan. Nick Varlan et Arta 
Verlen sont le jeune premier et la 
jeune première. A la suite de céda, 
plusieurs théâtres demandent Rhap- 
sodie tzigane. C'est la naissance offi- 
cielle des productions DO FA, deux 
notes de musique pour la raison so- 
ciale mais aussi et surtout — valeur 
sentimentale — les premières sylla- 
bes de Doina Fabiola, les deux pré- 
noms de la fille du coupla Nick 
quitte alors la scène et se consacre 
à l'administration de ses tournées. 
Sa femme ne cessera jamais de Fat- 
der. La réussite des productions DO 
FA leur sera commune. A Rhapsodie 
tzigane s’ajoutent la Belle de Cadix, 
Phi-Phi, Rêve de valse, la Veuve 
joyeuse-. En 1964, Luis Mariano fait 
pour Nick Varlan des maquettes de 
décors destinés A la Belle de Cadix. 
Nick achète des costumes en Espagne 
et promène V opérette dans une tour- 
née internationale : France. Belgi- 
que, Canada, Mexique, avec Mariano 
en vedette. Au retour, le chanteur 
va créer 1e Prince de Madrid au 
Châtelet. Le succès épuisé, Af ariano 
repart avec les productions DO FA 
pour une nouvelle tournée interna- 
tionale du Chanteur de M e xi c o. 


L'affaire a pris une ampleur consi- 
dérable. Il a fallu des locaux (dans 
Paris , avant l’installation A Bréti- 
gny) pour tes décors et pour tes 
costumes, des camions et du per- 
sonnel. Nick Varlan reprend tout 
le matériel de la compagnie Royalta, 
puis, en 1972, rachète les tournées 
du Châtelet, qui ont le répertoire 
du célèbre théâtre. Les productions 
DO FA deviennent — et sans aucune 
subvention de l'Etat — la plus 
grande compagnie française de 
tournées lyriques. En fait, leur acti- 
vité est double. D'une part, la pro- 
grammation «A la carte » d’opérettes 
à Saint-Etienne, Clermont-Ferrand, 
Béthune, Le Mans, et partout oû 
ü n’y a pas de troupe sédentaire. 
DO FA fournit tes spectacles montés 
avec vedettes, seconds et petits 
rôles, choristes et matériel. D’autre 
part, les prestations de services aux 
théâtres : location du matériel et 
des costumes selon les demandes. 
Il y a aussi, parfois, des créations : 
Gipsy et Pêcheur d’étoiles, rodées 
à LtUe avant d’arriver au Châtelet ; 
Polies parisiennes d'Offenbadh. et 
. My fair lady, A Rouen. 

Pour tes fêtes de Noël, cette année, 
les productions DO FA (affaire de 
famille, puisque tes enfants Varlan, 
la füle et le füs. y travaillent avec 
leurs parents) ont dix-sept opérettes 
A grand spectacle dans tes théâtres, 
dont onze en location. Rase de Noël, 
qu'on donne actuellement du Châte- 
let, est une production Varlan, 
comme Vira Napoli, programmé sur 
TF 1 le 24 décembre. L'entrepôt de 
Brétigny-sur-Orge, est en effer- 
vescence. On décroche tes costumes, 
on prépare les décors, les camions 
font la navette. Parce que Vopérette, 
quand on l’aime, an ne s'en déprend - 
jamais. 


JACQUES SICUER. 
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l> grand spectacle — revue de music-hall, opérette — est 
un type de spectacle qid marche sur la stupéfaction, l'excès, la 
démonstration d’on luxe aussitôt ravi et toujours renouvelé, jusqu’à 
l'épuisement. Un spectacle des Fofles-Bergâre ou du LJdo est 
conçu sur le rythme, sur le nombre de changements de décors 
et de costumes, comme une Buccession d'euphories et d'exotisme 
Chaque tableau repose sur la satiété daa corps qui défilent et 
s'entassent, sam d'autre Issue que la saturation, jamais atteinte 
que dans le final, toujours coupée par le noir ou le rideau qui tombe 
C'est, comme la montée du plaisir, une accumulation de fantasmes 
— IA les corps, les tissus et les couleurs qui les découvrent, — 
mais le plaisir est sam cessa remis, chaque nouveau tableau 
repropulse une nouvelle proposition de fantasmes, corps, décors, 
costumes. Le grand spectacle est un spectacle de longue durée, 
de deux à trois heures, qui doit griser et fatiguer le spectateur. 

Le grand spectacle est aussi un spectacle qui marche, davantage 
que les autres, sur le voyeurisme. Le corps de la girt, choisi très 
grand, et rehaussé par des talons et des chapeaux qui lui font 
parfois atteindre 3 mètres, est un corps géant, gonflé (on ne parle 
phut de silicone), poudré, exhibé dans des écrira de plumes. Une 
revue de music-hall pourrait se regarder comme une présentation 
de bordel, mais les corps sont Inacce ssi bles, Ils terrassent le spec- 
tateur, et s'évanouissent sitôt apparus. Ce sont des corps-mirages 
pour de fugitives fixations. Ils se reproduisent en série», en lignes, 
le spectateur peut è son gré découper dans la banda un corps de 
préférence, qu’il cherchera d’un tableau i l'autre. 

Le corps de la (tenseuse de cancan s’écartêle sot» Psil du 
spectateur enfoncé dans son club : ce tissu froufroutant comme un 
agrandissement de pRssés féminins. Le grand spectacle a conservé 
les Idées de prouesses, de performance, d'un corps dont on exige 
toutes les souplesses. Le grand écart de te patineuse sur la piste 
de glace du Lkk> fait maL 

Simpliste, 1e grand spectacle s’approche du défilé, mode ou 
corps de ballet Lee première spectacles présentés au Châtelet 
étalent des défilés militaires, avec des animaux. Le grand spectacle 
est par excellence ta lieu de FDiuston : les décors sont des toiles 
peintes en trempe-I'œD ; le chef d’orchestre, avec un casque sur 
les oreilles, dirige on or ch estre i moitié Imaginaire dont seuls les 
cuivres et les percussions sont présents, les violons et les flûtes 
défilent sur bande magnétique. R était Intéressant de raconter les 
grands spectacles de leur coulisses, d’être h te frontière de la 
réalité et de la féerie, car lé plus qu’allleurs le passage de l 'envers 
è rendrait du 'décor est vertigineux. — H. G. 


J 'AI rendez-vous aux Folles- 
Bergère A 20 heures, peu 
avant le début du spectacle. 
Je laisse la façade dorée ou étin- 
celle le nom de la meneuse de 
revue; Eva Miller, et Je passe par 
l’entrée des artistes, dans une 
ruelle sombre. Des machinistes 
boivent une bière avec des filles 
en peignoir dans un bar minia- 
ture. Je dois rencontrer le dlrec- 
teur artistique, Michel 
Gyarm&thy. n me fait un peu 
attendre. Quand Je me lève pour 
me présenter, 11 me fait aussitôt 
rasseoir, il m’a pria pour un dan- 
seur qui sollicite une audition. H 
me reçoit dans son bureau 
encombré de dessins de costumes 
et de cartes de visite. B m'en 
montre une, justement, afin que 
je ne me trompe pas dans 
l’orthographe de son nom. C’est - 
un vieux juif hongrois qui porte 
une chaîne de maillons en argent 
énormes autour du cou et des 
bracelets similaires aux poignets. 
Il veut bien me laisser aller dans 
les coulisses, A condition que je 
n'adresse pas la parole aux dan- 
seuses : « Si vous voulez en voir 
une, j'en ferai venir une dans 
mon bureau pendant V entracte. 
eOc parlera en ma présence. » Il 
veut savoir si je n’ai pas d’appa- 
reil photo dans mes poches. 

Je loi demande quels rapports 
11 a avec ses danseuses, et II ne 
comprend pas bien ma question ; 
il siffle entre ses lèvres : « Mais 
je les baise pas ! s Je m'excuse : 

■ Rapport de patron à employé, 
ajoute-t-il, amical, très amical I » 
Je lui demande combien elles sont 
payées : « C’est suivant la 
beauté, ce n’est pas comme le 
Jcüo de savon, si elle est très 


jolie, elle est payée un peu plus 
cher, s Le téléphone sonne : 
c Quel nom, dites-vous, made- 
moiselle', ? Je n'ai pas eu rhonneur 
d’entendre beaucoup parler de 
vous ! Vous Êtes meneuse de 
revue ? Tentez votre chance, 
venez vendredi à 4 heures, au 
revoir, mademoiselle 1 s II rac- 
croche et m’accompagne dans les 
coulisses. 

Le plateau des Folies-Bergère 
est très étroit, 11 fait seulement 
6 mètres de profondeur. Des toi- 
les peintes descendent des cin- 
tres, mate 11 n’y a pas de place 
pour entreposer au fond de la 
scène des éléments de .décors ou 
des accessoires : les machinistes 
les apportent au fur et & mesure 
des tableaux. Je dote me garer 
dans un couloir étroit où les girls 
et les boys finissent de mettre 
leurs costumes. Une habilleuse, 
une vieille petite dame en blouse 
perchée sur des bottines et por- 
tant sur l'épaule un amas de 
plumes, me demande de ne pas 
rester dans la loge commune, car 
ces dames, dit-elle, n’aiment pas 
qu’on les regarde. 

Les danseuses n'ont que quel- 
ques secondes dorant le change- 
ment entre deux tableaux, et elles 
dévalent les unes derrière les 
autres sur des escaliers de bois 
chancelants. Elles ont des cha- 
peaux démesurés, des robes à 
cerceaux gigantesques, et elles 
courent de biais, comme des cra- 
bes, pour passer dans le couloir. 
Elles montent les escaliers du 
décor, réajustent toutes leur 
perruque au même moment, le 
rideau s'ouvre, elles sourient en 
ouvrant les bras & 45 degrés, le 
rideau retombe, elles dégrin- 


golent l'escalier, se plaquent face 
au mur en attendant qu'un 
machiniste, mécaniquement, 
désabusé mais avec une grande 
gentillesse, descende dans leur 
dos la fermeture A glissière, la 
robe tombe, elles sont nues et se 
précipitent dans leurs loges, les 
habilleuses ramassent les robes 
en paquets, qu’elles portent sur 
leur dos et A bout de bras. Je 
re m a r que dans cette cavalcade 
des dominantes de couleur, le 
rose, le lilas, l’argenté. 

Vn machiniste marche sur les 
mains ; un autre dit qu'il a l’Age 
de Tina Rossi, et qu’il chante 
aussi bien que lui On apporte 
sur un chariot la grande lune 
lumineuse. Le danseur 'nu, un 
moustachu fier qui croise les 
bras sur sa poitrine velue et a 
entre chaque cheveu la marque 
du peigne, vient prendre place. 
Il parle au machiniste qnl 
va hisser la lune, et l'un a beau 
être nu et l’autre habillé. Us par- 
lent d’ < homme A homme », 
d’ « égal à égal », de roitures et 
de réparation de chauffage. 
Arrive la danseuse nue, qui doit 
aussi monter sur la lune. Ils se 
voient pour la première fois de 
la soirée, ils vont faire ensemble 
leur numéro d'acrobatie, et Ils 
ne se parlent pas, ne se regar- 
dent même pas. « C’est là que 
les Athéniens s’atteignirent », 
dit le machiniste en regardant 
monter sa lune. 

Pour s’échauffer, les danseuses 
de cancan projettent leurs Jam- 
bes sur les épaules des machi- 
nistes et font des flexions. sJVe 
me décoiffe pas ; fai eu du mol 
A ms coiffer. » La maîtresse de 
ballet dit au danseur-vedette de 
rentrer son ventre. Les machi- 
nistes arrêtent de lire VEqvtpe 
pour apporter les baignoires 
en plexi munies de télépho- 
nes roses. Le fond de la 
scène est tapissé de quatre 
grands miroirs ; pendant l'en- 
tracte, on essaie les Jets d’eau. 
Un danseur promène ses deux 
cockers. Les machinistes sont 
assis sur les chevaux empanachés 
qui attendent le final. Il y a 
sur les murs des notes de ser- 
vice, où l'on menace les danseuses 
de blâmes si elles ont des absen- 
ces non justifiées, ou si elles 
manquent trop souvent leurs 
entrées. La direction annonce 
qu’elle prend en charge la déco- 
loration des artistes jusqu’à une 
so n .me de 80 F, T.VJL comprise : 
Il suffit d’aller retirer son bon 
de décoloration chez l'adminis- 
trateur. 

Une danseuse égarée, costumée 
Moyen Age avec une coiffe 
triangulaire sur la tête, relève 
d’une main sa traîne de tulle 
et, l'autre main posée sur la poi- 
trine, le teint très pâle; elle 
tousse longuement d’un souffle 
caverneux, appuyée contre un 
montant du décor. Une habillera 
secoue un costume et crie : 
c Oh! un cafard! » Les dan- 
seuses viennent prendre place 
sur les escaliers du décor pour 
la scène des naïades. Elles gar- 
dent leurs peignoirs Jusqu’à ce 
que te rideau se lève, puis elles 
les jettent par terre. L'une d'elles 
m'accoste : c ( 7 est toi qui rem- 
place Roméo ? — Alors qu’est-ce 
que tu fais là 7_ Tu es journaliste, 
qu'est-ce que tu vas écrire ? Ici, 
an travaille à la chaîne, ça vu 
peux te dire... On n'est pas consi- 
déré er. tant qu’artiste, surtout 
" les femmes _ Sinon, c’est beau, 
tu as vu les décora ? _ Heureu- 
sement qu’on ae tient les coudes 
entre nous et qu'on est soutenues 


par les syndicats^ ta concierge 
nous prépare des petits plats 
pour pas cher_ On arrive à 
6 heures et an se maquille tout le 
corps. Dans les loges on discute ; 
on se remonte le moraL L'après- 
midi, on est au Conservatoire ; 
je prends des cours de danse 
trois fois par semaine H y a 
beaucoup de filles qui sont ma- 
riées— H faut une vie équilibrée 
pour faire ce métier. » 

• • 

La scène du Ch&telet est 
immense : an se perd un peu 
entre les pans de toiles 
peintes et les anciens décors 
remisés dans l'ombre. ZI y a des 
escaliers dont les portes A bat- 
tants semblent n'ouvTir sur rien, 
mate 11 en sort on valet de 
chambre, on hussard et un 


jeune premier grippé, qui ne 
retirera son écharpe qu’au mo- 
ment d'entrer en scène. Le régis- 
seur est sur 1e côté de la scène, 
face à un poste de télévision qui 
montre la fosse d'orchestre. H 
descend 1e rideau de fer, pute 11 
fait démarrer la publicité. Dans 
un coin un chanteur fait ses 
vocalises. Le régisseur parie dans 
un micro : s Messieurs-dames, 
rapidement en scène. Ce soir, 
Monsieur X— jouera le rôle de 
Joseph. Monsieur 7. a repris 
son service. » Les machinistes 
sont assis dans le décor, sur les 
chaises d'une boutique de cha- 
peaux : c'est le premier décor 
de Rose de Noël. Les autres 
décors sont déjà prêts derrière, 
et les toiles se lèveront les unes 
après les autres- pour laisser 
paraître une .gare, une taverne 
ou un JawHti public. Le régis- 
seur frappe les trois coups : 
« C’est parti, mon ktki ! » 

Le chef d’orchestre apparaît 
sur le peste de télévision et 
attaque l’ouverture. L'habilleuse, 
une ancienne danseuse du Théâ- 
tre Mogador, passe avec sa 
blouse de nylon blanc entière- 
ment recouverte par les signa* 
tares des artistes qui ont joué 
la précédente opérette. L'encre 
est Indélébile, et elle a quatre 
blouses de rechange, - une par 
spectacle. Le régisseur va sonner 
une cloche à l'avant- scène, une 
danseuse arrive, et elle s'écrie : 
e Oh! je n’ai pas signé », et 
disparaît dans un bureau. Lie 
pompier suit le spectacle d'un 
air las, la main sous le front 
et le coude sur le genou, en 
regardant la télévision. 

Mlle Total va bientôt entrer 
en scène, et aussi Mlle Ludovlca, 
Elles se parlent t*.nHic quç \q 
couturier reprise à leurs pieds 
un volant violet, et le moment 
où il casse la fil entre ses dents 
coîndde exactement avec celui 
où elles entrent en scène : 
c ta mienne n’est pas voleuse 
du tout, du moment que ce n'est 
pas dans son assiette, elle ne 
mange pas. » Le jeune premier 
se bouche les oreilles aux notes 
trop aiguës de la Jeune première. 
11 revient après h ult jours 


d’absence : a J’ai le trac parce 
que fax encore de la fièvre, û 
faut que je me remette dans le 
barn_ J’avais tme c doublure », 
c’était un type de quarante-cinq 
ans qui jouait un rôle de 
dix-hutt ans. » 

Le régisseur fait une annonce 
au micro : c Les artistes du 
corps de ballet et du choeur dési- 
reux de toucher un acompte sont 
priés de se rendre au bureau 
de M. UntéL » Le hussard est 
affalé sur un ancien .décor : 
« Mais quTest-ce que tu fais là? 
— Je suis fatigué, la fièvre me 
fout par terre. » L’habilleuse, 
qui ne manque pae un tableau, 
suit le spectacle par un rideau 
du côté et bat la mesure en 
même temps que le chef d'or- 


A une danseuse. Le valet de 
chambre, qui sue; s’évente avec 
sa livrée ouverte. Les figurants 
allument leurs lampions pour se 
promener entre les arbres ennei- 
gés : c'est la scène de la valse, 
et le régisseur prend un machi- 
niste dans ses bras pour valser 
avec lui. deux secondes. Il doit 
faire une nouvelle annonce : 
« Attention, en scène pour 2a 
. retraite aux flambeaux ! » 

Les figurants sortent au pas 
cadencé, leurs lampions A la 
main. L’un d’eux a oublié de 
faire un pas, et l’arrivée en 
coulisses est tumultueuse : a Je 
n'ai pas fait le 5, 6, 7 *. Un 
machiniste met sa bouche au 
bout de la longue natte d'une 
danseuse : a Allô ! AUûl ». La 


L E grand spectacle est un 
spectacle è effets, i appa- 
ritions er disparitions qui 
fléCSSSiYeflf une machinerie 

complexe, de grands plateaux 
Bt un personne! technique cons/- 
dérable. La machinerie elle- 
même est utilisée comme effet 
de spectacle, puisque beaucoup 
de changements de décora sont 
faits « A vue - ; eu Châtelet, les 
spectateurs volent s ‘ouvrir le 
plancher de scène er s’élever un 
Bsconsour dans toqua! Jb décor 
entier est construit ; au Udo, les 
girls et les boys prennent place 
sur de s décora chargés dans 
les dessous ou dans les cintres, 
qui moment ou .descendent avec 
eux jusqu’au niveau de le scène. 

Un compare souvent un théâtre 
de grand spectacle è un navire : 
certains machinistes sont d'an- 
ciens marins, de nombreux 
termes techniques (filins, caries- 
tana—) sont empruntés i la 
marine. Autrefois le Chérafet 
avait son menuisier, son tspis- 
aler, et même m forgeron. Dans 
Volga la dernière opérette i 
grand spectacle qui a coûté plus 


jeune première entre dans sa 
loge et, par l'entrebâillement de 
la porte. J'aperçois Mireille Ma- 
thieu qui « passe » à la télévision. 
Les machinistes se préparent 
pour la scène du ballet volant : 
ils ont apporté des tables contre 
les rideaux et ont Installé des 
sortes de poulies. Ils sanglent tes 
qui réenfUent leurs 
tutus, pute ils les accrochent aux 
cordes. Ils montent sur tes tables 
et, au signal donné. Ils sautait 
les uns après les autres pour 
propulser les danseuses vers les 
cintres. Celles-ci m’interpellent : 

s Hé! c'est nous les danseuses 
volantes ! Notre moment préféré, 
c’est celui où on redescend. On 
ne touche mime pas une prime 
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de risque, même pas 5 F, ça. 



chestre. Le pompier las s'adresse 



vous pouvez récrire, et ça fait 
mal, c’est l’enfer, heureusement 
que ça ne dure pas huit heures /» 

le régisseur m’emmène dans 
un bureau pour me montrer, der- 
rière une porte, la liste de toutes 
les opérettes qu'on a jouées au 
Châtelet députe 1862, et le nom- 
bre de représentations : la Fou- 
dre de perïriiptnprii ; tes Pirates 
de la savane ; le Secret de Miss 
Aurore : Malikoko roi nègre. 
« Dans le Toux du monde en 
quatre-vingts Jours, trois mille 
quatre cents représentations, 
nous avions un avion grandeur 
nature qui descendait du ciel 
Dans Annie du Far-West, nous 
avions un petit éléphant et dans 
Monsieur Carnaval une voiture 
en marche; Et puis nous avons 


Ascenseurs 

de B millions de francs, on a eu 
recours é un Ingénieur des 
mines pour Installer des tapis 
roulants sur lesquels puissent 
galoper des chevaux. Le coupie- 
vadette s'enfuyait en troilta, 
poursuivi par deux cosaques, un 
paysage gh/ré défilait derrière 
eux pour acorofire te mouvement. 
La fabrication, quasiment artisa- 
nale, de r effet et sa reproduc- 
tion chaque soir mobilisent toute 
l’équipa technique. 

Las dimensions et les nombres 
du grand spectacle sont Impres- 
sionnants : la scène du Châ- 
telet tait 36 mètres de profon- 
deur, cafte de rOpéra peut 
atteindre 58 mètres quand on 
ouvre, pour les défilés du corps 
de ballet , le mur qui sépare le 
fond de ta scène du foyer de 
la danse. Cent techniciens tra- 
vaillent sqr le plateau, sans 
compter le service c fhablllament . 
tls démontant le décor dés la 
fin de la représentation, une 
autre équipe rient parfois les 
relayer A 6 heures du matin, et 
r après-midi Us préparent le décor 
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eu toutes les vedettes : Luis Ma- 
Ttano, Georges Guétary. André 
Da&saiy _ » 

^ l’Opéra, tout est pins « 4m l- 
nlstratif : un attaché de presse 
diligent ne me quitte» pas une 
seconde pendant trois heures et 
demie — la durée d’une repré- 
sentation de Samson et Dalüa — 
et me fera tout visiter, du dernier 
sous-sol à la pins haute coupole, 
ü m emmènera sur les toits, Harv, 
les salles de répétition et de gym- 
nastique. Nous nous quitterons 
essoufflés. 

H est 19 h. 20, peu avant le 
laver de rideau. Des jets d’eau 
sont pulvérisés depuis les cintres 
pour faire tomber la poussière. 
Le directeur de scène vient d’ap- 
peler les chanteurs et les figu- 
rants dans leur loges. On 


périple fascinant dans la par- 
tie secrète de l'Opéra : 1» cou- 
loirs Sont encombrés de pupitres, 
un chanteur en haillons télé- 
phone dans une cabine. Dans les 
sous-sols, un ruissellement s'élè- 
ve d’une cuve grillagée : ce n’est 
pas la rivière du Fantôme de 
YOpéra, la Grange Batelière, 
qu'on a détournés depuis long- 
temps, mais des réserves d'eau 
prévues en cas d'incendie. On 
peut s*y promener en youyou 
gonflable sans crainte des tra- 
chodons. Derrière une porte aux 
Inscriptions effacées, on a em- 
muré en 1807 les voix des plus 
grands chanteurs de l'époque sur 
disques gramophones. On a fait 
le vœu qu'on ne déterre ces voix 
qu’un siècle plus tard, et le vœu 
n’a toujours pas été violé. Sur 


bien s’écrouler au dernier acte. 
Tandis que la salle continue à 
applaudir, l'administrateur se 
précipite sur la scène pour ac- 
clamer la chanteuse. 

Le plateau est divisé en 
« rues , et en i fausses rues a 
qui peuvent être démontées et 
se répètent Identiques sur sept 
étages de sous-soL Nous nous 
rendons dans le premier sous- 
sol car deux accessoiristes, soute- 
nus par un pompier et un chef 
de chant, vont devoir recueillir 
le sang de Samson dans une cu- 
vette. et faire surgir une grande 
flamme. Le pompier raconte ses 
exploits. L'accessoiriste, debout 
sur une chaise, tend sa cuvette 
& bout de hras : < Attention, 
ça va pisser bientôt l C’est du 
vin rouge I Non, c’est de Ye. v 
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inspecte le décor, on vérifie 
les éclairages. H y a une cen- 
taine de techniciens sur le 
plateau, qui vont bientôt se 
mêler aux cent choristes et aux 
quarante figurants. Quarante- 
cinq musiciens, dans la fosse 
d’orchestre, attendent leur chef. 
Une immense tapisserie étouffe 
le bruit de la scène. Personne ne 
va soulever le petit a oeil » percé 
dans le rideau pour regarder 
dans la salie. Des télévisions sont 
cachées dans le décor, ainsi que 
des haut-parleurs et des chefs 
de chant qui donneront aux 
figurants l’ordre d’entrer en 
scène, la partition è la main. 
« Attention, attention, on de- 
mande toutes les danseuses de 
Samson I >, dit -U micro le direc- 
teur de scène. 


une autre plaque, au-dessus d’un 
robinet, je relève cette Inscrip- 
tion : « Arrêt du WC du chef de 

rJStat ». 

Dans leur loge, les figurants 
font des parties de poker et 
bâillent. B r i b e de phrase 
échappée de la bouche d'une 
danseuse avant qu'elle entre en 
scène : c Même peu un dia- 
mant / » Le rideau vient de 
tomber, et un accessoiriste 
court sur la scène en agitant 
daim tous les sens une casserole 
d'encens. Les figurants sautent 
sur les décors que sont en train 
d'installer les machinistes. Les 
saluts des chanteurs et les rap- 
pels sont juste calculés pour 
permettre les changements de 
décor. Dans l’arrière -scène, on 
s’assure que les colonnes vont 


pour Villusion 


so/r. Las fonds de loge, où 
frétais les abonnés taisaient 
ion et dînette, ont été trans- 
més en cabines de régie son 
lumière : rOpéra, comme te 
fo, posséda un leu d'orgue 
(c tronlque gui débite tous les 
ets de lumière préalablement 
ragistrês. 

La machinerie devient objet 
féerie : au Moulin-Bouge le 
inciter est amovible et un èlé- 
aur monte aur scène une rou- 
te de gitans: au final les 
tonnes tournent, un escalier 
ssc oplçue et des coupoles 
,lnes de glrts descendent des 
itres. Une piscine surgit des 
s sous avec deux dauphins. 

L/do, qui posséda l'une des 
ic Mneries les plus modernes 
îurope, la selle des dîneurs 
i nfonce tout A coup pour tais- 
r place eu spectacle. Le 
Oeu de pompons bleus s’ou- 
t sur lu prologue. Des èléva- 
trs k pompes hydraultquM 
went porter cinq étages de 
cors, les escaliers s’esetuno- 
u, ots frappes d’ouvrant auto- 


matiquement. Le pas de deux se 
lait sur un plateau tournant et 
sous la scène sa superposant 
une piscine, une piste de glace 
et une cascade de 60 tonnes 
d'eau débitées par huit pompes 
de 20 chevaux. Mais, pour 
le tableau grec, on continus 
à mire des effets de vagues ervea 
une toile bleue et un ventilateur. 

Le grand spectacle est 
menacé, par rargent st par ta 
main-d’œuvre qu’il nécessite, par 
le manque de subventions, per 
la concurrence do la télévision. 
La problème le plus grave est 
celui du Châtelet : Il y a deux 
ans. la Ville de Paris cédait une 
concession de quinze ans è Jean 
Bauchet, ancien acrobate, homme 
d’affaires, propriétaire de plu- 
sieurs casinos an province et 
du Casino de Paris. Plutôt que 
(f accorder une subvention, Jac- 
ques Chirac annonce que la Ville 
de Paris va reprendre cette 
concession, pour créer un 
- théâtre lyrique populaire -, 
c'est-à-dire monter des œuvres 
plus nobles que ropéretta. 


Programme de Tabula 1938. 


avec du bifteck haché / » Le 
sang vient d’être déversé, et le 
second accessoiriste s’apprête à 
souffler dans un tube enflammé 
de la poudre de lycopode : c t7n, 
deux, trots, attention, vas-y, 
go! C’est tout ce que tu as 
dans le mou t Après, je te fi le 
un coup d’extincteur J Tant pis 
pour tôt I » 

Retour sur le plateau, qui va 
se vider en quelques secondes. 
Une Infirmière assise sur une 
chaise avec sa petite mallette 
attend qu’une cantatrice veuille 
bien s’évanouir sous les bravos. 
Les habilleuses sont déjà là pour 
secourir les vedettes à l'aide de 
bouteilles thermos et de serviet- 
tes-éponges humectées de par- 
fum. 

Au Moulin -Rouge, on répétait 
l'actuelle revue, Frénésie. Les 
titres des revues du Moulin- 
Bouge commencent toujours par 
un P, par superstition, parce 
que la première revue. Frou- 
frous, avait bien Sur le 

plateau escamotable où danse- 
ront les dîneurs avant de regar- 
der 1 b spectacle, les glrls et les 
boys procèdent à ce qu'on appelle 
1’ « échauffement cancan ». 
conduit par des « capitaines ». 
Des filles immenses arrivent avec 
des manteaux de fourrure et des 
bonnets de laine, l'air noncha- 
lant. filles ont été recrutées par 
Misa Doriss, ancienne danseuse 
d’opéra en Allemagne, de music- 
hall en France pour les dernières 
représentations du Bal Tabarin, 
en 1952, et chorégraphe au 
Moulin-Bouge depuis 1957. 
Miss Doriss est à la tête d’une 
troupe de soixante personnes, 
elle trouve ses filles par petites 
annonces, en Angleterre; en 
France et en Allemagne. « Les 
auditions sont assee longues et 
difficiles, dit-elle, parce qu’on 
trouve tris peu de filles qiu 
mesurent au moins 130 mètre, 
qui ont entre dix-huit et vingt- 
cinq ans, qui sont belles et qui 
savent danser. Une formation de 
danse classique est nécessaire. 
SUes continuent è prendre des 
cours de danse rapiiès-midL La 
fabrication d’un spectacle dure 
un an : je pars d’un squelette 


tTidées, puis je calcule le minu- 
tage pour le donner au compo- 
siteur. Je Jais la chorégraphie 
une fois que fai la musique. Le 
travail de répétitions avec les 
fûtes dure environ deux mois. * 

Roland Léonar, le directeur du 
Moulin-Bouge, me fait visiter sa 
petite maison. « fi faut de la 
plume, de bel les /files, une 
bonne chorégraphie et une bonne 
musique. Le public aime décou- 
vrir ce qu'il cannait déjà, disait 
Cocteau». Il me raconte le scé- 
nario d’un des nouveaux ta- 
bleaux : c Ça se passe dans un 
camp tzigane. Un gars aime une 
fille et un autre veut la tuf 
prendre, fis se bagarrent. Tout 
f arrange, comme dans beaucoup 
de cas, et se termine par des 
chansons et de la danse— Le 
Moulin-Rouge n’est pas une mai- 
son de la culture. » Il m'emmène 
dans les sous-sols pour me mon- 
trer T « aquarium géant », qui 
contient 40 tonnes d’une eau pour 
le moment un peu glauque. Les 
deux dauphins sont partis en 


Dans un tiroir de son bureau. 
J’arrive à lui arracher un vieux 
programme du Bal Tabarin. > J’y 
tiens sentimentalement, c’est 
V époque où ma femme était dan- 
seuse au Tabarin ». Je promets 
de le lui rendre, sur chaque 
page, pour chaque tableau, dans 
la note des danseuses, il y a une 
petite croix de stylo bleu sur 
Marie-Jeanne. 

Je visite l'installation du Lldo : 
on se croirait dans une usine, 
avec ses pompes hydrauliques 
et ses postes de commande lumi- 
neux. Dans les coulisses, c'est 
c'est toujours la même agitation, 
la même cavalcade des girts, qui 
retirent en grimaçant leurs tours 
de cou au sortir de la scène. « Les 
fûtes travaStent, elles transpi- 
rent, ça n’arrtte pas », me dit le 
régisseur. Dans les sous-sols, le 
Jongleur s'entraîne en fredon- 
nant le rythme musical de son 
numéro. Les patineurs s'échauf- 
fent sur la piste de glace. Des 
filles viennent prendre place 
dans le tableau grec, entre deux 
colonnes et une coquille saint- 
Jacques' géante, soudain 1e noir 
se fait; on entend un bruit de 
levier, le plancher monte lente- 
ment, et le plafond reste Immo- 
bile. Qn dirait qu’elles vont être 
écrasées : « Au début, on a eu 
des problèmes, elles avaient un 
peu peur », me dit le régisseur. 
Enfin le plafond s'ouvre en deux 
et les filles apparaissent sous les 
projecteurs. 

Cette fois. J’ai envie de suivre 
Je spectacle depuis la salle. On 
vient de voter la Jooonde au Lou- 
vre, les voleurs montent un esca- 
lier dérobé avec la toile sous le 
bras, Us arrivent; sur tes toits de 
Paris. Deux hélicoptères survo- 
lent la scène en tirant des coups 
de feu. Puis c’est le tableau japo- 
nais : une rivière coule & travers 
le décor, soudain un orage éclate 
en fissurant 1e barrage, et des 
cascades d’eau envahissent la 
scène. Le temps d’un numéro de 
ventriloque, tout est redevenu 
calme. Le final rend hommage 
aux grandes comédies musicales 
américaines : une centaine de 
girls et de boys entrent en scène 
de tous les côtés, dans des plumes 
et des strass de toutes les cou- 
leurs, et des flots de lumière jail- 
lissent de partout. Je suis ébloui. 


Plumes paradis 


M ichel gyarmathy est 
metteur en scène, déco- 
rateur et costumier des 
revues des FoUes-Bergôro de- 
puis trente-cinq ans. Assis dans 
l’obscurité de son bureau, il 
raconte son histoire avec le 
débit régulier d'un disque. 

m j ai quitté la Hongrie en 
1935 pour venir A Paris, où fai 
mangé de la vache enreffés pen- 
dant deux ans. Je n'evals pas de 
logement. Je dormais souvent au 
Bols de Boulogne. Un Jour fai 
été recueilli par Quelqu’un qui 
m'a amené aux Folies-Bergère. 
Avbg des craies de couleur, 
fal dessiné sur le trottoir tout un 
décor de revue. Je pensais : 
quand le directeur va sortir de 
son bureau, et qu71 va voir mon 
dessin. Il va crier eu génie. 
J’avais vingt-trois ans. Je me 
suis caché sous une porte co- 
chôre, attendu, un orage a 
éclaté et la pluie a emporté 
mon dessin. Le lendemain fai 
recommencé. Le directeur est 
sorti de son bureau. Il a vu le 
dessin et II a demandé aux ma- 
chinistes : « Oui a lait ça ? 
— C* est le petit étranger qui e 
des chaussures fraudes et un 
carton à dessins sous le bras. 
— fl faut me le retrouver, » 
Je suis sorti de ma porte co- 
cftère, ef, comme un héros, fai 
dit en bégayant : ■ Cssf mol 
Monsieur qui al tait çal — Ah 
c’est vous I Le trottoir n’est pas 
tait pour dessiner, prenez un 
chiffon et essuyez-mol ça. » 
Pendant que me s larmes tai- 
saient disparaître le dessin. Je 
croyais que le monde s’écrou- 
lait. Le directeur n'était pas si 
méchant que ça. Il m’a tait venir 


dans son bureau, et II m’a en- 
gagé pour des es sais. Ce fait 
quaramelrols ans que Je suis 
l&. Quand la guerre s'est dé- 
clarée, Fal lui en zone libre, et 
A la libération Fal pris la direc- 
tion artistique des Folles-Bergère. 

- La revue ecfuelle s’appelle 
Folle Je t'adore. Par superstition, 
depuis le premier spectacle, en 
1880, Il y a toujours treize lettres 
dans le tins et le mot folle. Une 
revue coûte 10 millions de 
francs, U faut cinq ans pour 
f amortir. La première année, on 
Joue uniquement pour rem- 
bourser les Irais, la seconde 
année on paye les impôts, les 
recettes de la troisième année 
servent è préparer le nouveau 
spectacle et celles de la qua- 
trième année sont distribuées 
parmi fous les employés de la 
maison, car chaque personne 
engagée touche une participation 
sur les bénéfices. Nous avons 
deux cent quatre-vingts em- 
ployés, dont une centaine 
ci artistes. 

m SI Je devais donner un sous- 
titra A la revue, Je rappellerais 
* conte de têes pour grandes 
personnes ». Une revue des 
Folies-Bergère est un voyage 
de plaisir autour du monde. On 
retrouve une nat/on différente 
dans chaque tableau. Je tais 
souvent des fresques historiques 
qui me permettent d’utiliser des 
costumes très luxueux. Je tra- 
vaille avec des kilomètres de 
plumes rfautrucha, de renard 
blanc, de stress, de velours, de 
plumes de paradis et d’ai- 
grette. C’est r Australie du Sud 
qui nous fournit les plumes d’au- 
truche. » 


Voyageurs de Noël 


N otre public est 
composé à 70 % 
d’étrangers et & 
30 % de provinciaux qui 
viennent à Paris pour des 
achats ou des congrès. Lies 
Parisiens ne viennent pas », 
dit le directeur du Moulin^ 
Rouge. La revue de music- 
hall fait partie de Yitinéraire 
du touriste; pour tes Pari- 
siens, c’est un spectacle un 
peu toc. un peu trop cher. 
Au Lido, on se croirait à 
Las Vegas t huit cents 
dîneurs, une majorai de Japo- 
nais et d'Américains. Au caba- 
ret music-hall, on dîne et on 
danse avant le spectacle, on 
boit du champagne; Au bar, 
une vieüle femme qui a retiré 
ses chaussures n’a droit Qifà 
du vin blanc : c’est la grand- 
tante australienne dune des 
girls. 

Le public de Yopérette est 
un public plus simple, plus 
familial que celui du music- 
hall : on va au spectacle une 
fois par an, saunent pour les 
réveillons, et on va au Châ- 
telet, on emmène les enfants, 
on loue les places quinze 
jours à l'avance ou par cor- 
respondance, on prend les 


places les plus chères, on 
s’habille, on sort, on achète 
le programme en entrant et 
le disque dédicacé en partant, 
on Xen va repu. « Nous ne 
cherchons pas & faire penser 
les gens, dit le directeur du 
Châtelet, mais & leur donner 
un peu de rêve. La réalité, 
ils l’ont tous les jours. » 

Z> public de YOpéra, dira- 
t-on, est un public plus 
c huppé > r il ne faut pas 
confondre la musique légère, 
la s musiquette », et la grande 
musique. Nous avons affaire 
à des « connaisseurs ». Au 
fur et à mesure qu’on élève 
dans les galeries de YOpéra. 
et qu’on passe de l’orchestre 
et du premier balcon à Yam- 
phi théâtre, par paliers la 
mosaïque perd de sa richesse, 
les murs s* appauvrissent en 
velours et en lustres. Plus que 
le théâtre, le grand spectacle 
est un lieu de < sortie », de 
représentation sociale et d’ap- 
parat : les classes restent 
distinctes et dans l'architec- 
ture, des promenoirs aux 
foyers, un espace considérable 
est réservé, et compartimenté 
pour toutes sortes de pava- 
nes. 


GAUMONT C H AM P S- É LYSÉ ES (vo, son Dolby) - IMPÉRIAL PATHÉ (vf) 
STUDIO RASPAIL (vo) - LA PAGODE-1 (vo) - PUBL1CI5 ST-GERMA1N (vo) 
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toucherie même, on peint sur 
toute la surface du mur en lon- 
gueur une fresque qui enchaîne 
tableaux héroïques et bucoliques, 
entre deux estrades de bois. La 
première a un cadre chargé d'or- 
nements rose fané. Us seront 
eux aussi recouverts d'or. Tout 
brillera, y compris les projec- 
teurs, dans oe théâtre -symbole 
de l'art officiel, figé dans sa ma- 
jesté rigide. En contraste, le ca- 
dre ouvert de l’autre scène, dé- 
coré d'allégories naïves et de 
couleurs joyeuses devra laisser 
tourner l'imagination comme sur 
un manège de foire. Le public 
se trouvera sollicité d*un côté 
par le lourd clinquant des hon- 
neurs, de l'autre par la magnifi- 


cence bariolée du bonheur. Ces 
représentations volontairement 
manichéennes seront les points 
de repère d'un récit complexe, 
qui pose des questions sur le pou- 
voir des intellectuels, sur leur 
attitude à l’égard du pouvoir, sur 
leur responsabilité individuelle. 

Les objectifs de Mephlsto résu- 
ment assez bien les préoccupa- 
tions des hommes de théâtre qui 
sont, pourquoi le nier, des Intel- 
lectuels en rapport avec le pou- 
voir. Après l’austérité à, la Vilar, 
ils reviennent au spectaculaire, 
donnent à l'Image belle une nou- 
velle Importance. Us s’en servent 
pour exprimer et communiquer 
des Interrogations graves. Le 
temps des certitudes n’est plus. 


L’imagination d’autre chose 


Q 'EST-CE qui fait courir le 
public? Les amours d’un 
bossu et d’ me gipsy sur le 
parvis d’une cathédrale reconsti- 
tuée â grands traits : Notre- 
Dame de Parie, Imagerie d’un 
Moyen Age d'Epinal, super-spec- 
tacle de cape et d’épée, de pas- 
sion et de mort, sous le .algie du 
double H : Hossein-Huga Par 
minier s, on court depuis le mois 
de septembre au Palais des 
sports, on y courra jusqu’au 
7 Janvier, on y courrait plus 
longtemps encore si les repré- 
sentations ne devaient Impérati- 
vement s’arrêter. 

A l’opposé géographique et es- 
thétique, chaque soir le public 
s'engouffre et se presse entre les 
murs verdis, orgueilleusement 
délabrés des Bouffes du Nord. 
Peter B root ne veut pas d’autre 
décor pour faire entendre, claire 
et précise, l'intrigue baroque de 
Mesure pour mesure, car son re- 
gard est celui du sourcier qui 
déniche le théâtre où il est, de- 
vant les montagnes iraniennes 
où sont creusés les tombeaux des 
Bols, aussi bien que devant les 
décombres d’an théâtre à moitié 
démoli. Et il fait Jouer la magie 
du dépouillement. 

Ailleurs encore, le Théâtre du 
Soleil se prépare à répéter Me- 
phisto, d’après le roman de Klaus 
Mann. 

. Dans l’atelier, parmi les 
les costumes et les gondoles sus- 
pendues (souvenirs du film Mo- 
lière) on couvre d’or un lustre, 
digne de l'Opéra. Dans la Car- 


Us produisent, ces metteurs en 
scène, les éditions de luxe du 
théâtre dit populaire, dans le 
sens où il est subventionné pour 
remplir une mission : ouvrir des 
portes sur un monde en plein 
bouleversement, pour définir sa 
position et se connaître. L’image 
est là et ce qui la permet : les 
trappes, les cintres, les poulies, 
les tommettes, la vieille machine- 
rie du merveilleux. Les lumières, 
les transparences, le son stéréo- 
phonique, les techniques nouvel- 
les de perception. 

Quand Roger Plan ch on fait 
glisser sur des rails les décore de 
Périclès, les fait entrer et sortir 
comme des personnages, les place 


devant un de! scintillant, quand 
0 recouvre la scène entière d’un 
tissu diapré, agité pour repré- 
senter les vagues de la mer, il 
rejette tout effet de vraisem- 
blance. U s'adresse au sens du 
magique, cette pan de l’enfance, 
univers sensible de l'apesanteur 
et de l’« a-ehronologie a où 
voyage le prince de Tyr. Quand 
Roger Flancbon utilise les mêmes 
rails pour faire entrer et sortir 
les décore d'Antoine et Cléopâ- 
tre, les raisons sont pratiques, 
puisque les deux pièces sont 
jouées en alternance. Bien qu'il 
s’agisse encore de triturer le 
temps et la géographie, la grande 
machine baroque ne dessine plus 


un rêve vaporeux, elle reproduit 
les craquements de la terre lors- 
que ses rois se disputent le pou- 
voir. 

La machinerie est un Instru- 
ment à modifier et à multiplier 
l'espace, la tentation est grande 
de lui 1 faire accumuler des illus- 
trations. Elle prolonge la vision 
du spectateur comme le ferait 
un microscope ou une lunette 
astronomique. Comment savons- 
nous regarder aujourd'hui, nous 
qui sommes éduqués par la re- 
production infinie de l'Image, 
environnés par une infinité 
d'images? 

«Dons la rue, dans nos têtes, 
elles n’ont de sens que l’une par 
rapport à l’autre, dit Bruno 
Bayen. Sur scène, c’est l’une par 
rapport & l’autre qu’elles pren- 
nent leur sens. Quelque chose 
d’unique, diï&olé, ne parle pas . » 
«Vous me demandez pourquoi, 
tandis que je peignais votre por- 
trait, je regardais des photo s de 
bêtes sauvage ï », écrit Francis 
Bacon, s Pour moi, l’image théâ- 
trale tourne autour de cette 
phrases 

La Mouette, mise en scène par 
Bruno Bayen, montre de façon 
naturaliste la vacuité de gens, 
sourds à eux-mêmes, absorbés 
par des occupations machin âtes. 
Ils Jouent au tennis derrière un 
grillage; se préparent à aller pé- 
cher. A côté, d'autres errent en 
aveugles dans un labyrinthe de 
couloirs gris, à l’écoute de quel- 
que chose qui se passe ailleurs. 
Gestes «vrais» dans un décor 


Magie 

le Holoclub est de 'nouveau ouvert an public , quatre mois après 
r accident (le Monda du 27 août 2MB) qui avait provoqué d'imper* 
tarifs dégâts matériels et blessé dfx-sept personnes - Les SACS 
(Service dea affaires criminelles du spectacle) ont définitivement 
relaté la thèse de r attentat polltique t mais les origines de la cata- 
strophe demeurent mystérieuses* 

m 

Hallucination collective suivie de panique ? Les victimes per- 
sistent è affirmer qu’elles ont ôté attaquées par les figures du 
hologramme reproduisant l’orchestre qui louait au môme moment 
sur te podium. Attraction très courue et désormais Interdite du 
club. Rappelons que les musiciens semblent se dédoubler, que 
les doubles se déplacent, se posent sur la plate de danse. Selon 
les témoins, c’est au moment de F- atterrissage » que tes /mages 
auraient pris une autonomie de mouvements et se seraient loties 
au milieu de la foule « avec des Intentions manifestement agres- 
sives 


future 



■ I/Kntxée en scène», de Magrltte. 


L E désordre et l'affolement 
sont probablement la cause 
principale dea dégâts et 
des blessures, mais l'affaire met 
une fols de plus è l'ordre du 
jour les problèmes posés par le 
développement de la science et 
son utilisation è des fins sensa- 
tionnelles. Après la grande 
phobie nucléaire des années 80, 
verra-t-on une peur supersti- 
tieuse s'attacher â la lumière ? 
Ses débuts dans le monde du 
spectacle, à quelques Incendies 
près, ont été pourtant bien tran- 
quilles. Les cinéphiles en con- 
naissent le charme et les fastes, 
qui ont admiré la lente descente 
du lustra immense dans la salle 
vide de l'Opéra de Dresde, et 
ses chandelles éteintes une â 
une méthodiquement, creusant 
des trous d'ombre entre les 
colonnettes dorées où apparaît 
le visage trop maquillé d'une 
vieille femme. Scène d'antho- 
logie. tirée du film bidimension- 
nel Fellini-Casanova, réalisé en 
un temps où l'électronique 
commençait â peine â faciliter 
l’usage d'un matériel encom- 
branL 

C'était II y a à peine un deml- 
slècla. La fée électricité ayant 
perdu son auréole de mystère 
était entrée dans (es cuisines, 
at les arts du spectacle s'étalent 
emparés de Ba magie. Le théâtre 
se réclamait de la fête ou de 
la pensée matérialiste, quelque- 
fois les deux, et les dBux fai- 
saient une grande consommation 
des rayons Impalpables et de 
leur pouvoir de métamorphose. 
Les archives photographiques 
nous montrent à quel point réel 
et illusion se fabriquaient A 
coups d’effets lumineux. Flous et 
transparences, multitudes de pro- 
jecteurs croisant ou mêlant 
leurs faisceaux, clarté du Jour 
produite par des tubes de néon, 
rhéostats et balances entraînant 
les spectateurs dans des fondus- 
enchalnés de temps et de cou- 
leurs. basse tension diffusant des 
rideaux translucides vers le pu- 
blic, qui ressemblait alors â une 
assemblée d'automates en opa- 
line. Quant aux couleurs phœ- 
phorescentes sous la lumière 
noire, eues étalent monnaie coû- 
tante dans les music-halls les 
plus banale, tandis que les om- 
bres diffuses et déformées des 
marionnettes venues du fond des 
âges et do l’Orient enchantaient 
les festivals d'avant-garde. 


Les premières utilisations du 
laser dans le domaine du spec- 
tacle datent de la fin des années 
70. Dans les sphères scientifi- 
ques, militaires, Industrielles, 
médicales. Il avait déjà fait du 
chemin depuis l'énonciation de 
son principe théorique par Eins- 
tein en 1917 et l’Invention du 
pompage optique par Kastler en 
195a Pour les allergiques aux 
chiffres, on rappellera seulement 
ses caractères : un matériau 
(atome. Ion, molécule) excédé 
par une source d’énergie se 
trouve dans un étal Inhabituel, 
et essaie de retrouver sa 
raison. Outre l'énergie reçue, il 
en libère un surplus, et l'ensem- 
ble forme l'effet laser (llght am- 
plification by stimuled émission 
of radiation}. Les particules 
immatérielles composent un 
faisceau Intense, directionnel, 
monochromatique, cohérent, qui 
va droit au but sans déperdition, 
alors que dans la lumière classi- 
que les photons se dispersent 
en tous sens, empruntent toutes 
sortes de longueurs d'onde, 
d'où la blancheur de leur 
lumière. 

Le laser a connu l'engouement 
réservé aux gadgets nouveaux. 
Ses couleurs crues, unies, sans 
nuances ni ombres traversent en 
flèches la nuit des discothèques, 
dessinent des figures géométri- 
ques semblables à des fils de 
néon enroulés, déroulés, et des 
tourbillons de fumée blanche 
viennent ajouter du vague et du 
mystère. Il enferme les danseurs 
dans des cônes, des sphères, 
entra des panneaux lumineux 
pareils â du verre teinté — qui 
rappellent les cloisons de nos 
appartements. II se mâle aux 
ampoules bleues, rouges, vertes, 
qui clignotent au rythme de la 
musique; Les laser-shows, pro- 
grammée en même temps que 
dBs projections de couleurs mou- 
vantes sur des écrans plats 
font des tournées Internationales, 
entraînent le rêve dans l'image- 
rte candide des voyages galac- 
tiques. Aux grandes fêtes popu- 
laires de plein air. lis accompa- 
gnent les pluies d’ôtûilea, les 
fontaines étincelantes, les tom- 
bées languides dos fleurs Incan- 
descentes, la bonne vieille magie, 
Inégalée, des bons vieux feux 
d'artifice. 

En celte époque de fusion 
des arts où la . peinture sa 


faisait sculpture et les arts plas- 
tiques écriture, un mouvement 
s'était amorcé emmenant dans 
une même spirale ensorcelée 
les plaisirs représentée et les 
plaisirs reçus. La Main bleue, et 
le Palace, qui n'était pas encore 
un musée, ont été les temples 
dédiés aux nuits où se fon- 
daient, dans un unique déguise* 
ment de lumière, le faussa et la 
vraie canaille. C'était retrouvée, 
la grande liesse équivoque des 
carnavals anciens. Les ciné- 
philes se souviennent qui ont 
eulvl le Casanova de Fellini 
parmi les loups de velours et 
les masques sans visages, et 
le balancement des yeux peints 
sur la coque d'un bateau sou- 
levé par les vagues noires de 
la lagune vénitienne. 

Ce phénomène se serait sans 
doute poursuivi sans le dévelop- 
pement du hologramme, et 
sans les crimes de la secte qut 
lors du 14 juillet 1919, a substi- 
tué aux lasers d'apparat le 
rayon vert, le rayon de la mort 
cher aux bandas dessinées : le 
laser offensif, te hologramme 
— enregistrement d’un front 
d'ondes sur les contours d’un 
objet qui permet sa restitution 


en relief — a été découvert 
par Gabor en 1946. Sa tech- 
nique est restée en latence 
jusqu'au début du vingt et 
unième siècle, juaqu'â l'Inven- 
tion de l'hoiovlslon — ou télé- 
vision en relief — si l'on excepte 
ses applications scientifiques et 
scénographiques. Dès 19 70. 
l'opéra de Munich l'expérimen- 
tait pour les décors de la Flûte 
enchantée. 

Vingt ans plus tard. Il reste 
la bâte noire des chercheurs. 
Son utilisation présente deux 
obstacles : le mouvement fina- 
lement mis au point et la prise 
de relief en extérieur. Mais de- 
puis l'Invention du procédé D.R. 
(densification et résistance), qui 
donne aux hologrammes la force 
des corps réels, pouvait-on évi- 
ter la catastrophe du Holoclub ? 

S'il ne s'agit pas d'une hallu- 
cination collective — au-delà 
du problème des techniques 
nouvelles et da leur exploitation 
commerciale, — se poserait 
alors une question juridique : 
le hologramme humain doit-il 
être Inclus dans les droits de 
l’homme, est-il ou non respon- 
sable de ses actes ? 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


qui représente à la fols Un té- 
rieur extériorisé, le paysage de 
l'âme et les coulisses du théâtre 
de Tchékhov. Les coulisses, pour 
les comédiens : salle d’attente du 
drame. 

Dans le déroulement du spec- 
tacle. ce décor se place entre 1e 
Jardin de l'actrice Arkadina avec 
la petite scène rudimentaire et 
la reproduction, une boite fermée, 
de celle où Stanislavskl a créé la 
Mouette. Bruno Bayen donne le 
spectacle du théâtre et de son 
histoire, fait travailler ensemble 
la réalité et ses images. De ce 
frottement, comme d’un silex sur 
un autre, doit naître 1' « imagi- 
nation d’autre chose ». 

Dans Maître Puntüa et son 
valet Mattt, Georges La validant, 
lui, fait travailler l’image du 
cinéma sur la pièce de Brecht, 
pour l’interroger, en tirer des 
questions Inhabituelles, n joue à 
fond sa construction en séquen- 
ces, les sautes de lieux et de 
temps, le mouvement des plans 
dans un décor unique : l'auto- 
route. On y trouve des appels à 
des films, simplifiés par le sou- 
venir : péplums, burlesques, cos- 
mos-fiction grandiose. Des objets 
vrais, grandeur nature, normaux 
sur la route : la voiture, la bicy- 
clette, l'eau qui tombe en pluie. 
Des éléments d'une décotation 
naïve — petit train au loin, fu- 
mée d'usine dessinée en lampions 
— déguisent la route comme pour 
un carnaval sophistiqué. Les 
lumières la transforment, chan- 
gent sa définition, installent, mais 
à des moments illogiques et à un 
rythme irréaliste, les passages du 
soleil à la nuit avec un air de 
vérité. U faut un Jour et demi 
pour régler les éclairages, alors 
que le décor lui-même est très 
simple. 

H ne s’agit pas de faire 
«comme si vous étiez au ci- 
néma», selon le slogan cTHos- 
sein, ou de poser un cadre : c le 
studio qui se souvient» annoncé 
par Planchon pour Antoine et 
Cléopâtre, mais de confronter 
deux types d'expression, deux 
mythologues — mémoires de fée- 
ries cinématographique et théâ- 
trale — deux manières de faire 
voir, deux habitudes de regard. 
Regarder la reproduction du réel 
déformé sur la surface plane de 
l’écran. Regarder la représenta- 
tion d’une réalité occupant le 
volume du plateau. 

Bruno Bayen, Georges La vau- 
dan t — entre autres — font 
Jouer les échos que sus ci t en t en 
eux les paroles de l’auteur, dan g 
le but de provoquer chez les 


spectateurs des échos personnels. 
« imagination (T autre chose », 
l’image est aussi une synthèse, 
une grille de lecture. On l’a 
constaté de manière frappante 
avec les deux Misanthrope mis 
en scène par Antoine Vîtes et 
par Jean-Pierre Vincent Le 
premier — comme les trois 
autres pièces de Molière présen- 
tées en alternance — se passe 
dans ira salon peint en trompe 
l ’œil sur toiles, qui évoque 
Immédiatement une tradition 
archaïque à au, réduite & 
l'essentiel. Vîtes scrute la tradi- 
tion pour en trouver le germe 
vital Les fausses perspectives, le 
décentrement des dessins sur la 
même si on ne sait pas 
qu'on les discerne, préparent à 
un décalage. 

« L’art politique jusquTà Brecht 
a travaillé la fiction pour atta- 
quer une réalité sociale insoute- 
nable. Aujourd’hui, C’est à la fic- 
tion elle-même que Ton s’attaque 
en tant qu’elle se croit capable 
de maîtriser le réels, dit Jean- 
Pierre Vincent Sa mise en 
scène est adaptée à un décor 
lisse et dur. glissant, aux lignes 
fuyantes, qui impose dès le pre- 
mier regard la conscience d'une 
menace Invisible : l'omnipré- 
sence du pouvoir royal. 

« Le spectacle repose essen- 
tiellement sur us contrôle du 
spectaculaire. L’essentiel est ce 
qui n’est pas dit. Mais le non-dit 
jfest pas il lust ré par des signes 
parallèles au texte. L’invention 
majeure n’est pas de fournir une 
plus-vaine de jouissance, mais la 
jouissance de l’intelligence. 
L'intelligence des réalisateurs 
n’a de sens que si elle laisse à 
cède da spectateur le plaisir de 
s'exercer. » 

Un dialogue libre, & armes 
égales. Mais cette grille de lec- 
ture qui emplit et programme le 
regard laisse-t-elle la liberté de 
pensée ? Elle oblige en tout cas, 
tant elle est insistante, à se 
situer, & rectifier sa position 
sans un instant de repos. Le 
metteur en scène contrôle le 
spectaculaire qu’il produit, mais 
ne contrôle pas ses effets. D’ail- 
leurs, oe type de spectacle est 
toujours violemment controversé, 
rejeté parfois. Les motifs 
« contre » sont aussi variés que 
les arguments « pour a. L’image, 
on se l'approprie, et, si elle ne 
vous sert pas, on la déclare inu- 
tile ; si elle est belle : estbéUsanfie. 
SI elle vous sert, elle se mêle & 
votre vécu, se modifie; enrichit, 
devient référence, point d'appui, 
point de départ de T c Imagina- 
tion d’autre chose >. 


Le bonheur du beau 


L'Image, si elle est belle et 
forte, si brusquement ou insi- 
dieusement elle se loge dans la 
tête, dans les nerfs, ce qui 
fait battre le cœur, l'image dé- 
poussière la mémoire, déclenche 
les sensations, des mots par bri- 
’ bes, d’autres images. Elle fabri- 
que un théâtre, son propre théâ- 
tre à sol, ni bon ni mauvais : 
unique. Un monde sans Image 
est l'image de la mort. 

Le metteur en scène ne con- 
trôle pas l'effet du spectaculaire, 
et cette Impossibilité, rrmrm* je 
jeu entre elles îm&g g g mul- 
tiples qui transcrivent un en- 
semble de contradictions, de ré- 
flexions et de failles — les 
« blancs » sur lesquels s'exerce 
l’activité du public. — gemme la 
menace de fascination-fascisa- 
tion. amalgame qui a fait son 
temps. Après tout, nous sommes 
éduqués, comme le sont les en- 
fants, plus critiques que leurs 
parents, les sociologues le di- 
sent, à régard des spots publi- 


citaires. On est séduit et puis 
on rêve, on chute et puis on 
revient. On se balade à l’inté- 
rieur de limage théâtrale, mais 
le vrai est qu'on reste sur son 
fauteuil, ayant «marché» et 
cherchant et portant en sol le 
bonheur du beau. 

On peut faire beau avec du 
sobre et du brûlant, avec du 
vilain et de l'informe. Le beau 
excite le regard et aide à re- 
garder, à saisir son propr e che- 
min. «7Z s’agit d'exciter la pen- 
sée et non de produire des fris- 
sons esthétiques, ajoute Jean- 
Pierre Vincent. Le besoin de 
sensationnel est satisfait à la 
télévision par le show politique- 
catastrophe : la poignée de main 
Sadate-Begm. les mouches sur 
les corps gonflés en Gugana. 
Le théâtre me semble davantage 
promis à satisfaire des désirs 
de plaisir, le plaisir de penser. 
Les besoins d’un petit nombre ? 
Qui sait _» 


COLETTE GODARD. 




ALFRED BRENDEL 


■ Diluai; Fh ii.es 


4T\j 

v£ y 


P piano 


avec l’Orchestre de Paris 
direction DANIEL BARENBOÏM 

Weber, Liszt 


4 et 


5 janvier â 20 h 3Q et 19 h 30 

FRE DES CHAMPS-ELYSEES 
B janvier à 10 h 










4 * 

















b ; ~ 


1S- 






tion 



,l >- luv,. 


DES SPECT-AfiT.inq 


LE MONDE — 28 décembre 1 978 — Poge 15 





’ter 

i 


O****-* 


« U* 





y »wv‘ 


^-.r.r ;; h 7-:v- 




une 




Étr 

* 


CINÉMA 

Intérieurs, de Woody Allen ■ 
poux vertige de l’angoisse ; Sans 
Jamsue, de Vittorio Gôjssdquui • 
Dn récit picaresque; Une his- 
toire simple, de Claude Sautet : 
Iia_ fe mm e moyenne; Un 

***** Altman ; 
d’un cérémonial améri- 

THÉÂTRE 

■JïL ^nature, à l’Odéon : 
Paient en un rêve cinq heures 
de beauté songeuse ; Mesure pour 
mesure, aux Bouffes-du-Nord : 

Brook; 

Molière, à Vltry : La Tétralogie 
de Vltea; Nous ne connaissons 
■J**”** Personne. & 

: Les mots et la 
solitude ; Zone, à Boblno 
superbe capitaine d’une nef des 
fous, 

VARIÉTÉS 

Ingrid Cave n, au 347: Quel- 
ques jours encore pour I'enchaa- 
teTGMe ; Anna Prucnal, au 
Forum des Halles : Vents d’est 
et d'ouest» ironie et passion. 

MUSIQUE 

Janacek, au Ranelagh : inté- 
grale des pièces pour piano et 
quelques œuvres pour violon- 
celle (28). Duttlleux, aux 
Champs-Elysées : tin hommage 
à Charles Munnh et sous la 
direction de MstMav Rostropo- 
Vitch, l’Orchestre national de 
France (29). 

EXPOSmON5 

Les Frères Le lfafn, au Grand 
Palais ; Le terroir français au 
dix-septième siècle ; les Peintres 
de la ruche, au musée Jacque- 
mart-André : Le sang neuf de 
l'école de Paris ; Les Afacchkxioii, 
au Grand Palais : Dans les vil- 
lages italiens au dlx-neuvlème 
siècle; Mtro ; au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, à 
la Galerie an Centra 

Georges-Pompidou ; Loupot, au I 
Musée de l’affiche : L'esprit de 
l'art populaire. 


Exposition/ 


tA plupart des musées nationaux 

BOZQnt fermés la 1«* Janvier- 

■ 

CENTRE POMPIDOU 

En&éa principale, rua Salnt- 
J**rUü (277-12-33). — Informations 
téléphenlquÊe ; 277-11-12. 

Sauf mardi, de 13 h* à 22 h. : 
sain, at dlxn de 10 II & 22 h. E ntr ée 
libre Kfi 

JOAN M1KÛ. Dessins (anvres 
an tenta rea A iSffl), — Cabinet d'art 
BrephlqiiB. — Deulni récents. — 
Galeriea contemporaines. Jusqu'au 
l" r Janvier. 

ATELIERS D'AUJOURD'HUI 11 : 
Lob te Carmen et. Alain Lestlë (Oeu 
artistes de Bordeaux). Jusqu’au 
1“ Janvier. 

SOUVENIR DE MABCOU55I5 

M* étage). Jusqu'au 15 Janvier. 

LE REGARD DO PEINTRE. Jus- 
qu'au 32 Janvier. 

MICHAEL snow. jusqu’au 29 Jan- 
vier. 

UNE CERTAINE VISION DU 
MONDE. Peinture de handicapé, 
mentaux. — (Foyer du premier sous- 
aol>. Jusqu’au 29 Janvier. 

Centre de cr éation Industrielle 

zo 000 LIEUX SOUS LES MERS. A 
la découverte du pétrole en mer. — 
Forum. Jusqu ’en 5fl février. 

ELSKNSTETN, court rncteor d'espa- 
ta scéniques : Croquis et dessbu. 
Jusq u'au 8 Janvier. 

LE TEMPS DBS GARES (5> Atase)- 
Jusqu'au 9 avril. 

JOUETS et JEUX. Jusqu’au 
8 Janvier. 


CJiet Baker et Luther Aïllson, 
& la chapelle des Lombards : 
Tendresse de Chet Baker 
(20 h. 30). Fureur de Luther AH1- 
son (23 h.). Jusqu'au 31 ; Steve 
Lacy et ses invités, A Campagne- 
Première : Du beau monde au- 
tour du saxophoniste Steve Lacy 
(Jusqu’au 31); Radio-France, A 
Rfc-Orangis : Un véritable fes- 
tival de jazz français (le 30) ; 
Arcfâe Shepp. au Totem : L'in- 
saJsissable et prolifique pionnier 
du s free ». (Jusqu'au 3a) 

c Le Monde des arts et des spec- 
tacles » s publié dans Bon numéro 
daté 21-32 décembre 1378 une sélec- 
tion spéciale pour les têtes. 

JUSQU’AU 1 er JANVIER 



JULIETTE 

GRECO 


tous les soirs à 2 I h 
dimanche 31 à I 6 h et 2 I h 
lundi 1 er janvier à 18 h. 

THEATRE de l’ATHENEE 

location 07327 24 etogences 


places 15F -25Ff 40F- 60F 


CENTRES CULTURELS 


LES ALINARL Photographes A 
Florence, IS52~19%8. — Jusqu'au 

29 Janvier. 

US VIN : Boire avec les yeux, le 
nez, la bouche et la mémoire. — 
Jusqu'au 8 Janvier. 

MUSEES 

LES FRERES LE NAIN. — Grand 
Palais, avenue du Général-Bloen- 
hower (201-54-20). Sauf mardi, de 
10 h. & 20 h. ; le mercredi Juaqu'A 
22 h. Entrée : 9 F; le samedi : 0 P. 
Jusqu'au 8 Janvier. 

t MAC Cm AJ OU. Peintures en 
Toscane, 1856-1880. — Grand Palais 
(voir cl -dessus). Jusqu'au 8 Janvier. 

SECONDES RENCONTRES INTER- 
NATIONALES D’ART CÛNTEMPO- 
.RAIN. — Grand Palais (voir d- 
deesufl). Jusqu'au 29 Janvier. 

■ LE PAYSAGE EN ITALIE \V 
XVII- SIECLE. Dessins dn xnosée 
du Louvre. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flora, entrée porte Jau- 
Jard (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 h. 45 A 17 h. Entrée : 5 F (gratuite 
le dimanche). Jusqu'au 15 Janvier. 

CLAUDE LORRAIN. Dessins du 
Brittan Muséum. — Musée du Lou- 
vre, pavillon de Flore (voir ci-des- 
sus). Entrée : 8 F; le dimanche : 

4 7. Jusqu'au 15 J-nvlar. 

RETABLES ITALIENS DU XD« 
AD XV* SIECLE. — Musée du Lou- 
vre. pavillon de Flore (voir ci-des- 
sus). Jusqu'au 15 Janvier. 

INDE. CINQ UILIS ANS D'ART. 

— Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill (265-99-21). Sauf lundi et 
mardi, de 10 h. & 17 h. 40. Entrée : 
9 F: sam. :6F Jusqu'au 28 février. 

TRESORS DES ROIS DU DANE- 
MARK. — Peut Palais (voir cl-des- 
susi. Entrée :6 F. jusqu'au 7 Jan- 
vier. 

LES ATLANTES ET CA RIAT IDES 
DE PARIS 1850-1938. — L’ATTRIBU- 
TION : ■ Problèmes et méthodes. 
AUTOUR DE QUELQUES ŒUVRES 
DU SECON D EM PIRE. — LA RELI- 
GION A CHYPRE DANS L'ANTI- 
QUITE. — Musée d'art et d'essai, 
13. avenue du Président - Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 
A 17 h. 15. 

MTEO- Cent sculptures 0963-1978). 

— Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (723-61-37). Sauf lundi et 
mardi, de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 

5 F: gratuite le dimanche. Jusqu'au 
14 Janvier. 

MONTANIER (1946 - 1974). Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir d-desauS). Jusqu'au 14 Jan- 
vier. 

JEAN CHIEZR. Itinéraire d'un gra- 
veur sur bols en France: Vlvarais, 
Provence, Corse, Forez, Alpes, Bre- 
tagne, Normandie, De-de- Fronce. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir d-deeeus). Jusqu'au 
7 Janvier. 

BARBARA ET MICHAEL, LE1S- 
GEN : Les écritures dn soleil. NAM 
J UNE P AK : Rétrospective G1ULXO 
PAO UNI : Del bello Intelligible — 
ARC. Paris, au Musée d'art moderne 
de la Ville de Parta (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 8 Janvier. 

ha-espace/temps au japon. 

— Musée des ans décoratifs. 107, rue 
de Rivoli (260-33-14). Sauf mardi. 


de 13 h. & 30 lu dimanche, de 11 h. 
à 18 tL Jusqu'au 3 Janvier. 

LA TRAVERSEE DU TEMPS 
PERDU. Parcours-spectacles du XIX* 
siècle — Musée des arts décoratifs 
(voir ol-dessus) Sauf mardi, de 12 h. 
à 18 h4 dimanche, de 11 h. à 18 h. 
Jusqu’au 22 Janvier. 

CHARLES jCUPOT. affichiste. — 
Musée de l'affiche, 18, rue de Para- 
dis (824-50-04) Saul mardi, do 13 u. 
8 18 h Entrée : 5 F. Jusqu'au S mars. 

FORMES CHINOISES Centenaire 
de Victor Segaleu, 1878-1939, — Musée 
CernuschJ# 7, avenue Velasquez (522- 
33-31 j Sauf lundi et mardi, de 10 11 
à 17 h. 30. Jusqu'au 11 février. 

LOUIS LE VG CE. — A U Monnaie. 
U. quai de Cond (329-13-46) Sauf 
.les dimanches et Jours fériés, de 
11 h. A 17 h Jusqu'au 28 février. 

PASCALE MORICE ET GUADA- 
GNUCCL Prix Bodfdelle 1977. — 
Musée BourdeUe, 16. rue Antoine- 
BourdeUe (548-87-27). Sauf mardi, 
de 10 h. à 17 h. 40. Jusqu'au 14 Jan- 
vlsr. 

LA RUCHE ET MONTPARNASSE. 
1902-1930. Musée Jacquemart-André, 
158. boulevard Hi’ussmonn (227.- 
39-941. Sauf mardi, de 12 h. a 18 h. 

ART PRECOLOMBIEN DE LA 
MARTINIQUE. — Musée des antl- 
qifltés nationales & Saint-Germain- 
en-Loye. place du Château (963- 
00-22). Sauf mardi, de 9 h. 45 A 

13 h. et de 13 h. 30 a 17 h. 15. En- 
trée : 5 F; le dimanche : 2JB0 F. 
Jusqu'au 12 février. 

ARMISTICE ET PAIX. 1918-1978. — 
Musée des deux guerres mondiales. 
hOtel des Invalides (551-93-02). Sauf 
mardi, de 10 h. à 17 h. 30 ; dlm. de 

14 h. ft 17 h. 30 Entrée : 4 F. Jus. 
qu'au 15 Janvier. 

LEOPOLD SEDAR SENGHOR. — 
Bibliothèque nationale, 58. rus de 
Richelieu (261-82-83), Tous Iss Jouta, 
de 10 h. a 28 h. Entrée : 8 F. Jus- 
qu'au 18 février. 

L'ESTAMPE AUJOURD'HUI, 1973- 
1978. — Bibliothèque nationale (voir 
cl-dessus). Entrée :6 F. Jusqu'au 
7 Janvier. 

LA CHINE, entre le eollodkm hu- 
mide et le gélatinobromore. photo- 
graphies anciennes. Bibliothèque 
nationale. Galerie de photographie, 
square Louvoie. De 12 h. A 18 IL 
Entrée libre. Jusqu'au 8 février. 

SECRETS D'ELEGANCE : 1756- 

1950. Musée de la mode et du co^ 
tume. 10, avenue Plerre-I^-de-Ser- 
ble (720-85-46). Sauf lundi et mardi, 
de 10 h. A 17 h. 40. Entrée : 8 F. 

LA CARTE POSTALE. - Musée 
national dea arts et traditions popu- 
laires, fl, route du Mahatma-Gandhi, 
bols do Boulogne (747-69-80). Sauf 
mardi, da 10 h. à 17 h. 15. Entrée : 
6 F: dlm. : 4 F (gratuite le 18 Jan- 
vier). Jusqu'au 5 mars. 

YVES BRAVER .Cinquante ans de 
peinture. — Musée Postal, 34. bou- 
levard de Vauglrard (320-15-30). De 
10 b. à 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

PENRY MAURICE C AH OURS. — 
Musée de Montmartre, 17. rue B&lnt- 
V in cent (606-61-11). De 14 h. 30 à 
17 h. 30; dlm. de U (l I 17 h. 30. 

LE SPECTACLE ET LA FETE AU 
TEMPS DE BALZAC. — M&loon de 
47, rue Raynouard (224- 
56-38). Jusqu'au 25 révrler.' 

CERAMIQUE CONTEMPORAINE. — 
Hôtel de Sans, U rus du Figuier 
(278-14-60). Saur dlm. et lundi, de 
13 11 A 20 b. Jusqu'au 27 Janvier. 

SPLENDEUR DES COSTUMES DU 
MONDE. — Musée de l'homme, pa- 
lais de Gballlot (505-70-60). Sauf 
mardi, de 10 h; a 20 h. Jusqu'au 
5 mass. 


RUSSE RESTAURES. — Association 
7ranoe-UJl.BB^ 61, nu Bdasièr* 
(501-59-00). Sauf. dlm. de 12 h. A 
19 h.; vend* do 12 h. A 20 b.; 
bsxcl, de 10 ta, à 18 b. Les mercredis 
(A 15 h. 30) et les vendredis (& 
17 h.), projections de filma docu- 
mentaires eur la restauration archi- 
tectural b des monuments de l'an- 
cienne Russie Jusqu'au 30 décembre. 

BON MARTIN et HENRY SAXE - 
ROBERT WALKER, BILL JONES, 
ARDELE LISTER : Reproductions 
de l'Imaginaire. — Centre culturel 
canadien. 6, rue de Constantin* <551- 
35-73). De 9 h. A 19 h. Jusqu'au 
10 Janvier. 

LES JOUETS ANCIENS. — Le Lou- 
vre des antiquaires. 2. place du 
Palais-Royal (297-27-00). Sauf dlm. 
et lundi, de il h. A 19 ta Entrée li- 
bre. Jusq u'au 15 Janvier. 

BOB WTLLQÜGHB T. Photogra- 
phies. — Centre culturel américain. 
3* rue du Dragon (222-22-70). Jus- 
qu'au 13 Janvier. 

MINES ET MINEURS D'AUJOUR- 
D'HUI . Charbonnages de France. 
IL avenue Delcaseé (563 - 11 - 20) 
Sauf Hlm-, de IC h. a 18 h. 30. En- 
trée libre. Jusqu'au 18 février. 


L'ART DANS LA VILLE * ART 
DANS LA VIE. — Fondation natio- 
nale dea arts graphiques et plasti- 
ques, II. rue Berryer (455-90-55). 
Sauf mardi, de 12 h. A 19 h. Jus- 
qu'au 21 Janvier. 

STAFFAN HALLSTROM. Peintures. 

— GOSTA WILANDER. Stockholm 
an bord de l'eao. Fhotogrophles. — 
Centre culture! suédois, IL nje 
Payeune (271-82-20). De 12 h. & 18 bL, 

et dimanche; de 14 h. A 
19 h. Jusqu’au 7 Janvier. 

MOSAÏQUES de ravbnne. 
SJLD.G^, 100, rue du Chercbe-Mldl 
(548-53-10). Sanf dlm. et fêtes, de 
13 h. à 19 h. Jusqu’au 27 Janvier. 

PICASSO 1979-1973. 156 gravures et 
leurs 87 états préparatoires. Jusqu'au 
11 février. — CREATIS» Deux cents 
photographies. Jusqu'au 14 Janvier. 

— ROUMANIE. Jusqu'au 4 février. 

— Centre culturel du Marais. 28. rue 
dea Francs- Bourgeois (278-63-65). 
Sauf mardi, de 12 h. 30 À 19 h. 30. 

CHEFS - D’ŒUVRE DE L'ART 


LES OBJETS TRANQUILLES. Na- 
tures mortes Japonaises dix- hui- 
tième et dlx-neuvlème siècle. — Ga- 
lerie J. Ostler, 28, place des Venges 
(887-28-97). Jusqu'au 13 Janvier. 

SURIMONOS. Estampes Japonaises 
des dix-huitième et dix -neuvième 
siècles. — L'Imagerie, 9. rue Dante 
(325-18-68). Jusqu'au 3l Janvier. 

BALMES - CTNE - LE CLOAREC - 
RIVIERE - VIELFAURE. Le Balcon 
des arts. 141, rue Saint-Martin (278- 
13-03). Décembre - Janvier. 

A QUOI BON DBS POETES EN 
UN TEMPS DE MANQUE 7 Oalerle 
N. Dausset. 16. rue de Lille (297- 
41-07). Jusqu'au 15 Janvier. 

LA VIE D'AUTREFOIS RACON- 
TES PAR DES JOUETS. — Salons 
Ricard, 85, avenue Franklln-Rooee- 
velt Sauf dlm. et têtes. Jusqu’au 
12 Janvier. 

AMERICAN PR INTS. Jaspera Johns, 
Eflsvoith Kelly. Roy Lichtenstein. R. 
Ranscbanberg» Ad RelnhardL F. 
Stella, Cy Tvombly, J. Vonngerman. 
Galerie Gilles pic de Luge, 24. rue 
Beaubourg (278 - 11 - 71). Jusqu'au 
19 janvier. 

LES METARBALISTES. Dlaz, Gare!, 
Kuper, Lepronit, etc. Ûalerle Bellint, 
28 bis, boulevard Sébastopol (278- 
01-91). Jusqu'au 20 Janvier. 

LE BIAIS. Le Ueu-dlt, 17L rue 
Saint- Jacques (088-8347). Jusqu'au 
28 décembre et du 4 au 10 Janvier. 

G ILLES AILLAUD. Hagla Nlkl ou 
las travaux da l’été. — Galerie K- 
FUnkar, 25, rue de Tournon (325- 
18-73). Jusqu'au 8 février. 

BALTHUS. Dessins. ' — Galerie 
Claude- Bernard, 7. rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu'au 27 Janvier. 

PATRICK COUSSOT. — Galerie 
Jean Camion, 8. nzo des Beaux-Arts 
(633-95-63). Jusqu'au il décembre. 

DADO. — Galerie fsy Brechot, 
35. rue Guênêgaud (033-22-40). Jus- 
qu'au 6 Janvier. 

DOMOTO. Œuvres sur papier. — 
Galerie de France. 3. rue du Pau- 
bourg-Balat-Honorâ (265-69-37). Jus- 
qu'au 27 Janvier. 

DOUTR&LEAU. Aquarelles et Utho- 
grophles de Camargue. Galerie 
Alexander. 6, avenue Perdar (225- 
43-52). Jusqu'au 0 Janvier. 

FAVRBS5E. Alla da --m— - 
suite et bee-box. — Galerie du Haut- 
Pé.vé. 3, quai de Moncebello (033- 
58-79). Jusqu'au 13 Janvier. 

JACQUES GAUTIER - Objets, 
sculptures, bijoux. 36, rus Jacob 
(260-84-33). Jusqu'au 31 Janvier. 

MICHEL JOURN1AC. Espace cryp- 
tique. — Galerie J.-P. Lnvlgnea, 
15, rue Salnt-Louls-en-llele (633- 
56-02). Jusqu'au 20 Janvier. 

KOZO. « Gralnes/Œufbs. Peintures 
et sérigraphies. Galerie La Hune, 14, 
rue de l'Abbaye. Jusqu'au début 
Janvier. 

KTUNG-JA SHIM. Galerie P.-Fac- 
chetü, A rue des Saints-Pères (260- 
78-22), Jusqu'au 13 janvier. 

EUE LASCAUX. Peintures, dessins, 
objets. « Galerie U Lelris, 47, rue 
Monoeau (522-57-35). Jusqu'au 27 Jan- 
vier. 

LUDICUS. Œuvres de AguIIo, 
L Bec, BlasL A. Bonnier, Jonmiac, 
Kemarrec, Sllberman, Topor, etc. — 
N R. A., 3, rue du Jour (503-19-58). 
Jusqu'au 10 Janvier. 

URS LUTHL — Galerie Btadler, 
5L rue da 8elne (325-91-10). Jus- 
qu'au 13 Janvier. 


ANNA MARK. — Luccmaire, 53, rue 
Notre-Dame-dee-Champa. jusqu'au 
8 Janvier. 

JOAN MTRO. Peintures. — Galerie 
Maeght» 13, rue de Téhéran (522- 
13-19). Jusqu'au 20 Janvier. 

IGOR HITORAJ. Arehéologles. — 
AiteurtaL 0, avenue Matignon (359- 
39-81). Jusqu'au 7 Janvier, 

PAGES. La petite peinture de nuit. 

— Galerie Charley Chevalier, 27, rue 
de la Ferronnerie (506-58-63). Jus- 
qu'au 30 décembre. 

JEAN-LUC PARANT. — Galerie 
K. Pissarro - C, Duvernois, 59. rue 
de Rivoli (233 - 45-17). Jusqu'au 
13 Janvier. 

PARE IN RYUNG. — Galerie 
Koryo, 6. rue Penonet (222-37-89). 
Jusqu’au 30 décembre. 

PELA PO. -Récits allégoriques. Vingt 
peintures sur papier. — Galerie 
Bel léchasse. 10. rue Bellechasve (555- 
83-69). Jusqu'au 31 décembre. 

JEAN-MARIE FOUMEVROL. Pein- 
tures. dessins. — Galerie BIJan 
Aalom. 22. galerie Vêro-Dodat (236- 
26-99). Jusqu'au 14 Janvier. 

JEAN-MARIE QUENEAU Peintures 
récentes. — L'Œil Sérigné, 14. nie de 
Sévigné (277-74-59). Jusqu'au 13 Jan- 
vier. 

ROTH ET RAINER Du OS, duels, etc. 

— Galerie Bama. 80. rue du Bac 
(548-87-9B) . Jusqu'au 13 Janvier. 

MICHEL S ARAS. Cheminées Ri- 
chard Le Droff, 5, rue La Boétie 
(266-10-27). 

GRZEGORZ STANCZTR. Dessins. 

— L'Œil de Bœuf. 58, rus Qulneam- 
polx (278-36-66) Jusqu'au 13 janvier. 

TIOINL — Galerie (X 10» rue des 
Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'au 
12 Janvier. 

JACK VANARSKY. — Galerie La- 
cloche. 24, rue de Grenelle (222- 
74-75). Jusqu’au 15 Janvier. 

J AN VOSS Aquarelles récentes. — 
Galerie Le Dessin, 27, rue Guéné- 
gaud (633-04-66). Jusqu'au 25 Jan- 
vier. 

REGION PARISIENNE 

ARCUKIL. Peintres témoins de 
leur temps, du classique au baroque. 

— Galeries de niôtei - de - Ville, 
avenue Paul-Doumer <657-11-24. 
poste 296). Entrée libre. Jusqu'au 
3 Janvier. 

BEAUVAIS. Beauvais et la tapis- 
serie ; de Caron A Vasarcly. — 
Galerie nationale de la tapisserie, 
rue Saint-Pierre (448-29-93). 

MONTREUIL. FU : S. Hlcfcs, 
D. Graffin, J. Melin. — Centre dea 
expositions, esplanade B. Fraction 
(858-91-82). Jusqu'au 10 février 

NANTERRE. Le del arabe. — Mai- 
son de la culture, 7, avenue Pablo- 
Plcasso (721-22-25). Jusqu'au 14 Jan- 
vier. 

PONTOISE. Camille Pissarro, gra- 
vures : s Pontoise, ses rues, ses 
marchés, sa ce mpagne a. « Hom- 
mage A Ludovic Plette : 1821-1978 — 
Hommage A Char les -François Dan- 
bignj : 1817-1878. Musée, 4. nie Le- 
ni arc 1er (031-93-00) Jusqu'au B fé- 
vrier. 

SAINT-DENIS. Marc Salnt-Sa Eus, 
tapisseries, peintures, dessins. — 
Musée municipal d'art et d'histoire. 
Sauf mardi, do 10 h. A 18 h. ; dim^ 
de 14 h. A 18 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 23 Janvier 1979. 

SAINT-MAUR. Salon 1978 de la 
Société des artistes du Val-de-Marne. 

— Musée, 5 ter. avenue dn Bac. A 

La Varenne (283-41-42). Sauf mardi 
et Jours fériés, de 14 ta. à 18 h. Jus- 
qu'au 14 Janvier. x 

SAKNT-GBRMAIN-BN-LATE. Eloge 
dn petit format : peinture, sculp- 
ture, dessin (collection P. Bouniu. 

— Musée Vêra. Jardin dea Arts, 
place 'A,-Malraax 1973-73-73). Sauf 
mardi et Jours fériés, de 14 h. A 
19 h. Sam. et dlm.. de 10 h. à 12 h. 
et de 14 h. A 19 h. Jusqu'au 
29 Janvier. 


VfLLEPAfUSIS. Travaux sur pa- 
pier, objets. — Centre culturel muni- 
cipal J.-Prôvert, place de Pfeirasania 
(427-94-99). Jusqu'au 4 février. 


EN PROVINCE 

ANGERS. Btdauld paysagiste fron- 
çai b (1758-1846). — Musée des beaux- 
arts, 10, rue du Musée (68-64-65). 
jusqu'au 30 Janvier. 

BOURGES. Focns 78 (art contem- 
porain). — Musée Cujas et hOtel de 
ville. Jusqu'au 30 Janvier. 

CHARTRES. Vves Lévéque. — Mu- 
sée. Jusqu’au 2 Janvier 

CLERMONT - FERRAND. Thomas 
Degeorge (1786-1854). — Musée Bar- 
goln. 45, rue Ballalnvl lllera (91-37- 
31). Jusqu'au 14 janvier. 

PLAINE. Un air de rête : M. Rayise, 
N. de Salut-Phalle. Taids. Tlnguefly. 
— Centre d’art (90-80-01). Décem- 
bre-Janvier. 

GRENOBLE. Chrtsto : The nm- 
nlng ffeaee. — Musée, place de Ver- 
dun (54-09-82). Jusqu'au 15 Janvier. 

LAVAL. Robert Tatln, — Musée du 
Vleux-Ch&teau (53 - 39 - 89) jusqu'au 
20 Janvier. 

LILLE. La sculpture romane et 
gothique du nord de la France. — 
Musée des beaux-arts, place de la 
République (57 - 01 - 84) . Jusqu'au 
26 février. 

LOÜVIERS. NoS, le Jour de l'an, 
les Rota, autrefois en Normandie. — 
Musée. Jusqu'au 11 février. 


LYON. Giorgio Norandl : estam- 
pes originales. — Musée des beaux- 
arts. 20, place des Terreaux (28- 
07-66). 

MARCQ-EN-BARŒLTL Braque. — 
Septentrion. Fondation Provost (78- 
30-32). Jusqu'au 21 Janvier 

METL La vie quotidienne en 
Egypte chez Ici artisans de pharaon. 
— Musée, 2, rue du Haut - Poirier 
(75-10-18). Jusqu'au 28 février. 

AfONTACTBAN. Agtfté Lfberakl : 
sculptures en pierre et dessins, — 
Musée Ingres, 19» rue de lHôtel-âe- 
Vllle (63-18-04). Jusqu'au 11 février. 

NANTES. L'homme et son corps 
dons la société traditionnelle. — 
CbAteau d» ducs de Bretagne, 
1. place Marc-Elder (47-18-15) Jus- 
qu'au 12 février. 

NICE. Festival Inde : scènes musi- 
cales do l'Inde, miniatures de 1598 
A 1869. — Musée des beaux-arts 
Jules-Chéret 33, avenue des Bau- 
mettes (88-53-18) — Llnde vue par 
Claude Sauvageot. Photographies. — 
Galerie dea Ponchettes, 77. quai des 
Etats- Dais (85-55-23) Jusqu'en avril 
1979. 

ROUEN. La caricature. Le monde 
de M. Proust Nadar et la photogra- 
phie. — Musée des beaux-arts, square 
Verdral (71-28-40). Jusqu'au 15 fé- 
vrier. 

LES SABLES D'OLONNE Maîtres 
européens de la gravnre des quin- 
zième et dix-huitième siècles (col- 
lection A. Wlttert» de runlverslté 
de Liège). Gaston Chalssac. — Musée 
de l'abbaye Sainte-Croix (32-01-16). 
Jusqu’au e Janvier 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Georges 
Breqne : œuvre graphique. Fonda- 
tion Maeght (32-81-63). Jusqu’au 
30 Janvier. 

SAINT-QUENTIN. La Picardie an- 
tique d’après les photographies 
aériennes de B. Agache (A la décou- 
verte des habitats et des paysages 
disparus). — Musée A. Lecuyer. Jus- 
qu'au 29 Janvier. 

STRASBOURG. Peintures sons 
verre d'Alsace. — Musée alsacien, 
23, quai Balnt-Nloolas. Jusqu'au 
22 avril. 

TOURS. Ponts de Tours : traversée 
des Osnves et des rnanx du Moyen* 
Age A nos jonro. — Musée 18, place 
F.-filcard. Jusqu’en février. 



MERCREDI 3 JANVIER 




ETRANGERS 


tfomcannnâ JUAUEN 

50 ira de Varenna - J* 

EXPOSITION ou 5.A-D.G. 

100, rua du Cherche- Midi (6*) 

LES MOSAÏQUES 
DE BAVEHNE 

13 h à 13 h du lundi au samedi 


foruMmsHalles 


Co-production Alpha Fnac 
Forum des Halles, théâtre Gérard Philippe 

ANNA PRUCNAL 

Frêle, tendre, violente, Prucnal flambe» (Colette Godard) 
LOCATION : 3 FNAC ET SUR PLACE, RUE PIERRE LESCOl 



ÜrJihKüi •_ 


MALKA RIBOWSKA n JOSEE DAYAN 


• G/ U . KRTB NATIONAUX — 
DD GRAND PALAIS 

POLÉO 



Exposition rétrospective dans le 
cadre des rencontres Internatio- 
nales d’Art Contemporain 
Jusqu’au 29 Janvier 


msm GALERIE LOOiSE LE1R1S hh 

47. rue de Monceau, 75008 PARIS 
563-28-85 

EUE LASCAUX 

peintures, dessins et objets 
wmm 14 décem bre - 27 Janvier 


- DERNIÈKE SEMAINE - 

Tous les Jours, de 10 heures A 17 heures 
et ouvert le Jour de NOËL 


50 ANS DS PBtNTU&B 
MUSÉE POSTAL 

34, boulevard de Vauglrard — PA B 
JUSQU'AU 31 DECEMBRE 


BOURSE D'ART MONUMENTAL 
DE LA VlliE D'IVRY 

ouverte à tous les 
peintres, sculpteurs, graveurs.» 

Exposition de 6 Artistes sélectionnés 
en mars 7979. Bourse de 10.000 F 
à l'un d'entre eux et une réalisation 
monumentale d'un montant à déter- 
miner. » Commission de sélection : 
MM. DELFINO, JACCARD, KLA- 
SEN, R.- J. MOULIN, RENAUDIE, 
SINGER, VITEZ. - Dépôt des dossiers 
avant le 30 janvier 1979 - 9 photos 
noir et blanc 13x18 à expédier 
au Service des Affaires Culturelles, 
1, rue J.-B.-CIément, 94200 Ivry- 
sur- Seine, ou envoi du règlement 
sur demandé. 


Anne Merlet 
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LE MONDE 


THEATRE DAUNOU 

7 Rue Daunou (2'| - 261.69.14 








& 


■v 

■ Vk * m 






■ TGU3 LES SûinS a Z: i |S*CF.JEüDI| ■ 
C.VA.SChc £.: f ETES : MATiNEtS r , 5'..ef 
LüCATi jN AU THEATRE ri DANS LE3 AGENCÉS • 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


(A-F-CrÂ-E.J 


LE SEINE 10 rue 


FESTIVAL HAS 
S 14 H 30 i 

LE MANUSCRIT 
TROUVE A SARAGOSSE 

A 16 H 30 : 

U CLEPSYDRE 

FESTIVAL MUS I EIDE 
A 16 N 49 i 

OLIVIER MESSIABI 
EUES OISEAUX 

A 20 H I S v 

CHRONIQUE 

D'ANNA MAGDALENA BACH 

A 21 H « i 

U FLUTE ENCHANTÉE 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

30. rue $!:- And ré- des- A rts -3 23.4o.l8 


A 12 HEURES {Prb unique 12 F) 

A 14 H 06. 16 B 10, 18 H 15, 20 H 20 

U GOUT DU SAKÉ 

CPÜZD 


STUDIO GIT-LE-CŒUR 

12. TüsGiMc-Cs*jro2ff.6-125 


FRITZ THE UT 


$T-ANDRÉ-DES-ARTS 

iC, ri.£ St-Andre-deS-Arts - 226. ^3. 1d 


A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

L'EMPIRE DES SENS 

te Nag! ta DSR [MA 

(La 11/12 la séaace de 34 tairas 
est snpprlnte.) 

IL 14 ü 3S, le H SS, 19 U 28 

LES KBDB-VOUS D'ANNA 

SB CbantBl AKERMAN 


STUDIO LOGOS 

5, rue Chamoollion 033.26.A2 


LA SORCELLERIE 
A TRAVERS LES AGES 

Oc Beslmin CHRISTENSEN 


COSMOS ex Arlegui 

76, rue de Rennes - 543.62,25 


L'ESCLAVE DE L'AMOUR 

de NlUta WKHALKOY 
Vt «nUmOuv KDtfTCHALOVSKl 

KOUNAK. LE LYNX FIDÈLE 

(Fnw puer eafantsj 


PANTHEON n ’ ruc o V 33.’ a Go C 4 OJEin 




la 


théâtre 


fÉLOU^Ü 


de 


roi and ' dubi 1 l ard 
tel '2H5M0 '3:9 


SI décembre : 
REVEILLON SPECTACLE 
à 30 11 30 avec Jean-Paul FAR RE 
Iran MATIACK, Claude LEGROS 

Réservations : 205-40-19 


THEATRE D ORSAY 



CieRENAUDBARRAULT 


jeudi 28 décembre 20H30 


OH! 

LES BEAUX JOURS 

de Samuel Beckett 
irisa en scène Roger Blin 


Madeleine Renaud 
«Gérard Lorin 
en alternance 

ZADIG- HAROLD ET MAUDE 
location 548J38.53 et agences 


THÉÂTRE 
EDOUARD VII 


mî 


10, RUE EDOUARD VII - 9% 


COLETTE 

RENARD 

dans 

NOUS NE 
CONNAISSONS 
PAS LA MÊME 

PERSONNE 


location 

théâtre 073 67 90 
et agences 


THEATRE ECOLE DU MIROIR 
COURS DANIEL MESGU1CH 

Théâtre MO ÜFFF TARD 
76. rue M ouf fêtard Paris 5e 

ts les jrs de 1 Oh à J 3 h sfs-rn 
. rens. 336.02. 87-607. 63.64 


t - 


MENU DE FETE 

SUR 

FRANCE MUSIQUE 


Programme spécial entre Noël et le 
Jour de l’An. 

Comme tous les jours de l’année, 19 h 
de musique. Mais 19 h dont le menu 
diffère avec cinq rendez-vous exceptionnels. 
“La tentation du Sacré” : découverte à 
9 h des traditions musicales des diverses 
religions. “La parole est aux enfants” : 
commentaires à 13 h, par les enfants eux- 
mêmes, de leurs musiques préférées. 

“Les concerts publics” de 20 H 30, avec 
un choix de musiciens prestigieux. 

Pour terminer ces soirées, Claude Santelli 
proposera: en direct à 22 h 30, une heure 
de “Musique vivante” - le talent de 
grands interprètes fiançais. Et à 23 h 30, 
un feuilleton musical: “Le Londres de 
Charles Dickens”, album d’images sonores 

et poétiques. FRANŒ IVHJSIQUL 


Cinéma 


Les films marqués (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans, 
p*) au motos de diz-liait ans. 

La cinémathèque 

CHAELLOT (204-24-24) 
MERCREDI 27 DECEMBRE 
15 h. : Barxy Black et le Tigre, de 
H. Fregonese ; 18 h. 30 : Tempête 
sur la colline, de D. Sirk i 20 h. 30 z 
Les Aventures d'un héros, de M. Al- 
Lourache (en sa présence) ; 22 h. 30 : 
L'événement le plus important de- 
puis que l'homme a marché sur la 
Lune, de J. Demy. 

Petite salle. — 19 h. : Festival In- 
ternational de Lille 1978 ; 21 h. : Les 
morts ne se taisent pas, d'Hey- 
nowsfcl et Scheumann. 

JE U DI 28 DECEMBRE 
15 fa. " Les bidosses s'en vont en 
guerre, de C. Zldl : 18 h- 30 : There’s 
always tomorrow, de D. Sirk ; 
20 h. 30 : Le ciel peut attendre, d*E. 
Lubltsch : 22 h. 30 : L'Evangile selon 
Saint Mathieu, de F- P- Paso Uni. 

Petite salle. — 19 h. et 21 h. : Fes- 
tival International de Lille. 

VENDREDI 29 DECEMBRE 
15 h. : les Quatre Chariots mous- 
quetaires, d'H. Hune belle ; 18 h. 30 : 
la Ronde de l'aube, de D. Sirk ; 
20 h. 30 : Masculin féminin, de J.-L. 
Godard ; 22 h. 20 : Hermaphrodite, 
de M. Sarne. 

Petite salle. — 19 h. : Festival In- 
ternational de Lille ; 21 h. et 

22 h, 30 : Animation. 

SAMEDI 30 DECEMBRE 
15 h. : A nous quatre. Cardinal, 
d'A. Hunebelle ; 18 h. 30 : Tout ce 
que le ciel permet, de D. Sirk ; 

20 h. 30 : les Libertines, de D. 
Young : 23 h. 30 : Fenêtre sur cour, 
d’A- Hitchcock. 

Petite salle. — 19 h. : Festival In- 
ternational de Lille ; 21 h. et 

22 h. 30 : Cinéma expérimental. 
DIMANCHE 31 DECEMBRE 
15 h. : l'Aile ou la cuisse, de C. 
Zldl ; 18 h. 30. 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
relâche. 

LUNDI l" JANVIER 
15 h. : Clêftpatre. de J. Mankle- 
wlcz : 18 h. 30 : L'une chante, l'au- 
tre pas, d'A. Varia: 20 h. 30 s la 
Veuve joyeuse, d'E. Lu bits ch ; 

22 h. 30 : l'Année dernière à Marlen- 
bad, d’A. Resnals- 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 27 DECEMBRE 
15 h_ grande semaine de films pour 
enfants: 17 h-. Quand on vieillit, 
de G. Dobray ; la Voix du lion, 
d*H. Safran ; 19 h. : Diaboliquement 
votre, de J. Duvlvlar; 21 h- : Ecrit 
sur du vent, de D. Sirk. 

JEUDI 28 DECEMBRE 
15 11 : grande semaine de fllmtf 
pour enfants? 17 h. : le Calvaire, 
d*E.-C. Z&nlnl ; Bal masqué, de 
M. Onmowski : Alibis, de J. Jauni aux; 
Perpétua, de J. M&rtzsic; 19 b- : 
Catherine, 21 suffit d’un seul amour, 
de B. Borderle ; 21 h. : la Première 
Légi on, de D . Sirk. 

VENDREDI 29 msünnffHRB 
15 h, : grande «main» de films 
pour entente : 17 h. : l'Affaire 
Bronsvik, de R. Awad et A. Leduc ; 
Une caisse de 24 pour le 3530, de 
R. Clark ; l'Age de la machine, de 
G. Carie; 19 h. : le Dernier Saut, 
d'E. liants ; 21 h. : No room for the 
groom, de D. Sirk. 

SAMEDI 30 DECEMBRE 
15 11 ; grande semaine de films 
pour enfants ; 17 h. : la Lettre, 
d'O. Rahxnat ; la Résistance du 
2 septembre. d*L IsStan ; 19 b. : Quel- 
qu’un derrière la porte ; de N. 
Gessner ; 21 h. : Has anybody seen 
my gaL de D. Sirk. 

DIMANCHE 31 DECEMBRE 
15 h. : grande semaine de films 
pour enfants ; 17 h., 19 h. et 21 h. : 
relâche. 

LUNDI l tf JANVIER 
15 h. : grande semaine ds films 
pour enfants : 17 b. ; Bonjour, mon 
fila. d'A. Zanlnovlc ; Un pécheur de 
Hanstholm, de J.-B. Carlaen : 19 h. : 
les Fêtes galantes, de R. Clair ; 

21 h. : Quarante -deuxième rue, de 
L. Bacon et B. Berkeley. 


Les exclusivités 


ALAMBRISTA (A., vjo.) ; palais des 
Arts, 3" 1272-62-08). 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.), Ma- 
rala, 4* (278-46-86) ; La Clef, 5* 
(337-90-90). 

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE f AIL, 
ta) : La Clef, 5« (337-90-90) ; 
Palais des Arta, 3" (272-62-98) 

H. fip. 

L'ARBRE AUX SABOTS (IL. V-O.) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12); Luxem- 
bourg, 6* (633 - 97 - 77) ; U.G-C.- 
Opera, 2» (261-50-32). 

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.), 
Marais. 4" f 278-47-881: Paramiunt- 
Marlvaux. 2* (742-83-90) ; U .GjC.- 
D an ton. G* (329-42-62) ; Biarritz, 

Ri rtntjati.Mi 

AU NOM DU PAPE-ROT (Tt., v.o.) : 

Epée de Bols, 5* (337-57-47). 
AVALANCHE (A., v.o.} : Paramonirt- 
Clty - Triomphe, 8* (225 - 45 - 76) ; 
ivj.). CaprU 3* (508-11-69) ; Para- 
mount-Opêra, 9* (073-34-37) ; 

Paramount - Galaxie. 14* (580- 

18-03) ; Paramount-Montpamasse, 
14« (336-90-10) ; Paramount- 

Orléaus, 14- (540-45-91) ; Conven- 
tion -S t-Charles. 15* (579-33-00) ; 

Paramount-Montmartre, 18* (606- 
34-25) : Secrétan, 19» (206-71-33). 
LA BALLADE DES DALTON (Fr.). 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Coltoée. 8* 
(35P-29-46) ; St- Lazare Pasqulcr. 
8* (387-35-43) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse-Fa thé, 24* 
(322-19-23). 


Les films nouveaux 

MODULATION DE FREQUENCE, 
film américain de John A. 
Alonzo (v.o.) ; Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Elysées Point 
Show, 8* (225-67-29) ; Clné- 
monde-Opéra. p» (770-01-90) ; 
Parnassien. 14* (583-83-11). 


BELFAGOR LE MAGNIFIQUE (It., 
v.o.). U.G.C. -Odéon. 6» (3J5-71-08J; 
Biarritz, 8* (723 - 69 - 23) ; v J. : 
Caméo, 9* (770-20-89); Bienvenue- 
Moiitparnaase, 14* (544-25-02). 
ELUE COLLAR (A^ vjo.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; 14-JulUet- 
Bas tille, U» (357-90-81) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). 

LES BRONZES (Fr.) : Rex, 2* (236- 

83- 93) ; U G.C.-Odéon, 6<- (325- 

71-08); Normandie. 8* (359-11-18); 
Biarritz, 9* (723-69-23) ; Fara- 

mount- Opéra. 9* (073-34-37) ; 

U.G.C.-Gare-de-Lyon. 12* (343- 

01-59) : U.G.C.-Gabellns. 13* (331- 
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
2 5-02) ; Murat, 16* (651-98-75). 

LA CAGE AUX FOLLES (Pr.) : 

U. G.C. - Opéra. 2* (261-50-32) ; 

Biarritz, 8* (723-69-23) ; Athéna. 
12* (343-07-48) ; Mlramar. 14* 

(370-89-52) ; Cambronne, 15* (734- 
42-96). 

LA CARAPATE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233 56-70) ; Marlgnan, 8* (359- 

92-82) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 

Montparnasse-Pathe, 14* (322- 

19-23} ; Gaumond-Bud, 14* (331- 
51-16) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 

V. O.) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 

Saint - Michel, 5* (326-7B-17) : 

Parle, 8» (259-53-99); Mayfalr, 16* 
(525-27-06) ; V J. : Slchelleo. 2* 
(233-56-70) : Montpamasse-83. 6* 
(544-14-27) ; Lumière. 9* (770- 

84- 64) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Cltchy-Fathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74). 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr..-A-, v. am.) : Vldéoa- 
tone, 6* (325-60-34). 

LA CLEF SUR LA PORTE (Fr.) : 
Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C. Dan- 
ton, 0* (329-42-02) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Normandie, 8* (359- 


ËLYSÉES POINT SHOW vo / CINËMONDE OPÉRA vo 
LES PARNASSIENS vo / LUXEMBOURG vo 


LES MEILLEURS 

CHANTEURS 

AMÉRICAINS 


UNE STATION 
DE RADIO 


LOS ANGELES 






LINDA 
RONSTADT 


•• m i o a v . 


DISC 
JOCKEYS 


■IClUa BRANDQN EHHN BRENNAN* ALEX NARRAS 
CHATON UTILE* HARÏÏN MUU-CASSIE TATES 

âengueststas 

UNDA R06SIWT et AHIY BUFFET 

idrano de EZRA SACKS- ri*épjr JOHN A. ALONZO 
imUiarRAND HOLSTON-oHratictar R0BSÎT LARSON 

Düdfc teaiBi aaiMWXdsnBJnBBAtoJg 
uuçMiMVEâALOEinBulFwateMiaBwiinuLCDHGwni 


41- 18) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 

34-37) ; u.G.C. Gare de Lyon. 22* 
(343-01-59); Paramouat - GobeUnS, 
13* (707-12-28) ; Pammount - Ga- 

laxie, 13" (580 - 18 - 03) ; Msçlc- 
Conventlon, 15* (828-25-84) ; Mis- 
tral. 14* <539-52-43) ; Passy. 16* 

(288 - 62 - 34) ; Pammount - MalUot, 
17" (758-2-; -24) ; Pnramonnt-Mont- 
martre. 18* (606-34-251 ; Secrétan, 
19* (206-71-33) : Les Tourelles. 20* 
636-51-98) (sauf mardi). 

LE CRI DU SORCIER (A.) C). 

v.o. : Public!* Saint-Germain. 6" 
(222-72-80) ; pagode, 7* (705-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 

04- 67) ; Studio Raspall, 14* (3=0- 

38-98) ; V. f. : Impérial. 2* (742- 
73-52). „ 

LES DENTS DE LA MER (2* partie) 
CA.), vjo.’. U.GC. Odéon. 6" (325- 
71-08) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
Elysées-Clnéma, 8" (225 -37-90) ; 
v. f. : Richelieu, 2- (233 - 56 - 70); 
Madeleine, 8* (073-56-03) ; Helder. 
9* (770-11-24) ; U.G.C. Gare de 

Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Go- 
bellns. 13* (331-06-19) ; Mlramar, 
14* (320-89-52) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331 - Si - 16) ; Magic - Convention. 
15* (8=3-20-64) ; Murat, 16" (651- 
99-75) ; Wepler, 18" (387-50-70) ; 

Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-741. 

DERNIER AMOUR at), v.a : Quln- 
tette. 5* (033-35-40). 

LTGIPIKE DE LA PASSION (Jap.) 
(■•), V.O. : U.G.C. Danton, 6* (339- 

42- 62). 

L’EMPIRE DU GREC (A.), v.o. : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 

vJ. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

L’ESCLAVE DE L’AMOUR (Sov.), 
v.o. : Cosmos, 6* 1548-62-25). h. «P- 

fedora (A.). V.O.; Le Seine, 5" 
(325-95-99). b. sp. 

LA FEMME GAUCHERE (AIL). V.O. : 
Racine. 6° (633-43-71). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.), 
v.o. : Luce maire, 6* (544-57-34) ; 
TJ. : Mazêville, 9* (770-72-86). 

LES FILLES DU REGIMENT (Fr.) : 
Omnla, 2* (233-39-36) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) : Caméo. 9* (770-20- 
89) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobe U ns. 13- 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539-52- 
43) ; Secrétan, 19* (206-71-33). 

FLAMMES (Fr.) ; Le Seine, 5" (325- 
95-99). h. sp. 

GIRL FRIENDS (A.}, VJO. z Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LE GOUT DU SAKE (Jap.). vm.î 
Saint-André-des-Arts. 6* (325- 
48-18) ; Olÿmplc, 14* (542-67-42) ; 
Elysées Point Show, 8* (225-67-29). 

LA GRANDE CUISINE (A.), v.o.: 
U.G.C. Danton. 6" (339-42-62) ; Er- 
mitage. 8" (359-15-71) ; vJ. : Rex. 
2* (=36-83-93) ; Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15" (828-20-64). 

LA GRANDE MENACE (Angl.). vJ. : 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Colisée. 8" 
(359-29-46) ; Balzac. 8* (359-52-70), 
h. sp. : Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; CUchy - Patbé. 18" (522- 
37^1). 

GREASE (A^ ta) : Cluny-Palacfs, 5" 
(033-07-76); U.G.C. - Marbeuf. 8" 
(225-18-45) ; Elysées Point Show, 8" 
(2=5-67-29) ; VJ. : U.G.C. -Opéra, 2" 
(261-50-32) ; Richelieu, 2" (233- 

56-70) ; Saint- Ambroise. U" (700- 
89-18), h. sp. ; Montpamasse- 
Pathé, 14* (322-19-23) ; Clichy- 

Pathé, 18* (522-37-41). 

L’HOMME DE MARBRE (PoL, VA) t 
Hautefeullle, 6* (633-79-38) ; 14- 

J u 111 et -Parnasse, 8* (326-58-00). 

EN51ANG (PhlL. Vjo.) : St-Sévexln. 

5- (033-50-91) ; Olympia, 14* (542- 
67-42). 

INTERIEURS (A, VJ».) : Studio Al- 
pha, 5" (033-39-47) ; Faramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Publlds- 
Champs-El ysées . 8e (720-76-23) ; 

vJ. : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Publlcls-Matlgnoa. 8* (359- 
31-97) : Paramount-Montpamasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount-Mall- 
lot, 17" (758-24-24). 

JUKE-BOX (A., vf„ *) ; ParamomrD- 
Maxlvaux, 2" (742-83-90) ; Caprt, 

2* (508-11-69) ; Paramount-Guté, 
14* (320-99-34). 

KO KO. LE GORILLE QUI PARLE 

(A-, vjj.) : la Clef, 5" (337-90-90). 

KOUNAK, LE LYNX FIDELE (Bov^ 
ta) : Cosmos. 0* (548-62-25), 

A.-M. 

L A MA LEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A^ v.o.) ; Quartier 
latin, 5* (326-84-65) ; George-V, 

8* (225-41-46) ; Parie, 8* (359- 

53-99) ; ?J. : Berlitz; 2* (742- 

60-33) ; Madeleine, 8* (073-56-03) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Gaumont- 

Sud, 14* (331-51-16) ; Montpar- 

nasse-Pathé, 14* (322-19-23) ; Cam- 
bronna, 15* (734-42-96) ; CUchy- 

Patbâ, 18* (522-37-41). 

MZDNIGHT EXPRESS (A, TA, ••) : 
la Clef, 0" (337-90-90) ; U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-18-45) ; vJ. ; 

Français, B" (770-35-88). 

MOLIERE (Fr., 2 époques) : Grands- 
Augoatlns, 8* (633-22-13) ; Gau- 
mont-Rive gauche. Gr (548-26-36) : 
Prance-SljBées, 8* (723-71-11). 

MORT SUR LE NIL (A_ v.o.) : Stu- 
dio- Méd le la, 5* (833-25-97) ; Para- 
mount - Elysées, 8* (359-49-34) ; 

vf. : Pammount -Mari vaux, 2* (742- 
83-90) ; Paramount-Opéra. 9*. (073- 
34-37) 1 PaUunannt-Mnnt rairnnm. 
14* (326-90-10). 

L’O'U R A G A N VIENT DE NAVA- 
£0^8 (A- 7-0.) : Cluny-Ecolea. s* 
(033-20-12) ; Ambassade. 8* (359- 

19-08) ; v.r. : ABC. 2* (236-55-54) ; 
Montparnasse 83, te (544-14-27) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Cambronne, 


85-11): v£ : Nattons, U" (343- 

04-87). 

SCENIC ROUTE (A-, va) ; Le Seine. 
5* (325-95-89). 

LE SECOND EVEIL (Ail. va) : La 
Clef. 5- (337-90-90). EL sp. 

SONATE D’AUTOMNE (8uéd„ v.o.) ; 
Hautefeuilic, 6- (833-79-38) ; Marl- 
gnan. 8" (359-92-82) : Parnassien, 
14* (329-83-11) ; vJ. : Impérial, 

2* (742-72-52). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Suéd- va) : Studio Loge», 
S* (033-28-4=). 

LE SUCRE (Fr.) : Berlitz. 3" (742- 
60-33) : Salnt-Germaln-Studlo. 5* 
(033-42-72) ; Montparnasse A3. 6* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8" (399- 

92-82) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). 

L’ULTIMATUM DES TROTS MERCE- 
NAIRES (A. v.a) : Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; tJ. : Bretagne, 6* 
(222-57-97). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Pr.) ; 
Richelieu, 2" (233-56-70) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Sal&t-Gsr- 

maln-VIllege, 5* (533-87-59) ; Salnt- 
Germain-Huebette, 5* (633-87-59) ; 
Salnt-Lazore-Pasquier, 8* (387- 

35-43) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 

Elysées-LlncoLn. 8* (359-36-14) ; 

Nations. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-58-86) ; Moatparaassc- 

Patbé. 14* (322-19-23) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; Vic- 
tor-Hugo. 18" (727-49-75) ; Cltchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

UN MARIAGE IA. vjo .) : Studio de 
La Harpe, 5* (033-34-63) ; Haute- 
feuille, &• (633-79-38) ; Eiysées- 

Unroln. 8* (359-90-81) ; Marlgnan. 
8* (359-92-82) ; 14 JulHet-BasUlie, 
11* (357-90-81) ; P-D. M.-S a! nt- Jac- 
ques, 14" (589-68-42) ; Parnassien, 
14" ((329-83-11) ; V.r. ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) : Salnt- 

Lacare-PasQUler. 8* (387-35-43) ; 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Murat. 16* (651-99-75). 

Les grandes reprises 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (L, va); 
Marais, 4* (278-47-86) ; Domini- 
que, 7* (705-04-55). 

LES AVENTURES DE RABBI JACOB 
(FT.) : Uaxévllle. 9* (770-72-86) ; 
Calypso. 17* (754-10-68) ; Images, 
18* (522-47-94). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A^ vJ.) ; Sain t -Ambroise, 
11* (700-89-16) H. Sp. 

LE BAL DES VAMPIRES (A„ VJO.) : 
Clnny-Pslace, 5" (033-07-76). 

BOBN TO DANCE (A_ vjo.) : Stu- 
dio Bertrand, T* (78S-64-66). 

CENDRXLLON (A„ vJ.) ; Rex. 2" 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Ermitage, 8" (359-15-71) ; 
U.G.C. Gobellne, 13" (331-06-19) ; 
Mlramar. 14" (320-89-52) ; Mis- 
tral. 14* (538-52-43) ; Magic-Con- 
vention, 15* (828-20-84) ; Napo- 
léon, 17" (380-41-46). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap.) ; 14-Jnil- 
let-Pa masse. 6" (326-58-00). 

2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A* 
v.o.) : J .-Cocteau. 5" (033-47-62) ; 
vJ. : Haussmann. 9* (770-47-55). 

DOCTEUR JTVAGO (A, vJ.) : Den- 
fert, 14- (033-00-11). 

EXODUS (Â^ vJ„ v.o. jeu. ven.) : 
Eldorado. 10* (208-18-76) (70 mm). 

FRANZ (Fr.) : Palace Crolx-Nlvert, 
15* (374-95-04). 

FRITZ THE CAT (A^ v.o.) («) : 
14-JulHet-Faraaae, 6" (326-58-00) ; 
Glt-le-Cceur, 6* (328-80-25) ; U.G.C. 
MarbeuL 8* (225-18-45) ; Hauss- 
mann, 9* (770-47-55) ; 14- Juillet- 
Bas U Us. Il- (357-90-81). 

LE GRAND SOMMEIL (A-, v.o.) ; 
Action Christine. 6* (325-85-78). 

HAROLD LLOYD (A^ Vjo.) : Action 
Ecoles. 5* (325-72-07) ; Action La 
Fayette, 9* (878-80-50).- 

IF (Ang„ Tx-j : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

XL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A_ v.o.) : Studio Bertrand. 7". 

LAISSE ALLER, C’EST UNE VALSE 
(Br.) : Club. 9" (710-81-47). 

XJTTLE BIG MAN [A. v.o.) : Noc- 
tambules, 5* (033-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A^ VjOJ : 
Dau mesn ll, 12* (343-52-97). 

MACBETH (Ang„ v.o.) : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 

MARATHON MAN (A, vm.) ; New- 
Yorfcer , 9* (77 0-63-40). 

MONTE PYTHON (Ang, ta) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (^l-50-32) \ 

Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12). 

MU&IC LOYERS (A.) (•*) ; Studio 
de l’Etoile. 17*. 

ORANGE MECANIQUE (A, VA) 
(**) : Lues maire, 6* (544-57-34). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, ta) : 
Styx, 5* (633-08-40). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5* (033-SS-2Z). 

PORTE DES T-TT.a K (Pr_) ; palace 
Cr olx-N lvert, 15*, g partir du l w . 

PROVIDENCE (Fr.) ; Panthéon, 5* 
(033-15-04). 

SALOMON ET LA REINE DE SABA 
(A, vJ.) (70 mm) : Broadway. 16" 
(527-41-16). 

SOUS LE PLUS GRAND CHAPITEAU 
DU MONDE (A. V.O.) : Action 
Christine, B* (325-85-78). 

LA SOUPE AU CANARD (A_ ta) ; 
A. -Bazin. 13* (337-74-39). 

TEX A VER Y FO LUES (A. r.O.) • 
Saint- Am braise, M* (700-89-16) 
Hl Sp. 

LE TOUR DU MONDE EN 88 JOURS 
(A- Tl.) ; Klnopanoraroa, 15* (306- 
50—50) ■ 

VOYAGE A TOKYO (Jap^ ta) ; 
Pagode. 7" (705-12-15). 


15* (734-42-96) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(7S7-0a-74). 

PAIR BT IMPAIR (It. ta) : Para- 
moiint - Elysées, 8° (350-40-34) : 

Tel. : Mercury* «■ (225-75-90) ; Pa- 
ramouut-Opéra, 9- (073-34-37) : 

Max-Islnder, fl* (770-40-04) ; Para- 
mount-BafittJJCp II* (343-70-17) - 

Paramocmt-Galaxie, 13» (580-18-03) - 
P&ramoirat-Orlèanse 14* (540-45-91); 
Paraj22o un t- Montparnasse, 14* (329- 
80-10) ; Convention -Sain i-Charlea. 
w L p a»mount-MaS 

TîW P : «- *« 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
: Lb Royale, 8* (265- 
' E-G.C . - Marbe uf , 8* (225- 
16-45) î Contrescarpe, 5* (325_ 

: D -G-C, -Opéra, a* 
e^mat. 32 ^ BsÜ2ac ' ** 1359^70). 

P W^ LE (i^? C ? î ?i 0 , ÜB PAS UN 
Sril 0 s Omnla. 2 e (233- 

i £- G - c - - °P é ra. 2* (381- 

_ _P&ramoun t-Marl vaux, 2* 
* R 00 ! 1 Mloh', 5* (033- 
W-29) ; Balzac, 8* (359-52-70): 

I^ramo ont- City -Triomphe. 8- (225^ 

43-76) ; Paramouni-Gaiaxie. 13» 
(580- 18-03 j ; Paramount-Moîitpar- 

%*?**'£' ; ConvenWon- 

Salnt-Charles, 15* (579-33-00) ; 

Paramouat- Ma lllofc, 17* (758-24-241 
««NT ' OF O RD ER (A., va) ; aSt 
.Pis. 14" (542-67-42). H. sp. 
REMBMBER MY N AME Æ ta) • 
Quintette. 5* (033-35-48} ; Elysées^ 
Lincoln. 8* (358-36-14). “« rooco ' 

D’ANNA (Pr.) ; 
Salnt-André-dee-Arts. 6* (328- 

SANS famille CIL. va) : Ven- 

2®“*^ t®2:»7-M) ; HantefeuUie, 

Pt,, ' Mbnto-Carlo. g* 

(225-09-83) ; Parnassien, 14> (329- 


St 

Soviet des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75427 PAHIS - CEDEX- 09 

C-C-P- Paris 4207-43, 

ABONNEMENTS ' 

3 mois G mois 9 moia 12 mois 

FRANCE - D.OJVL - TOM 
128F Z35 F 343 F 459F 

tocs pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
223 F 435 P 643 F 850F 

ETRANGER 
(pu messageries) 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155F 2» F 425 P 5GO F 

IL — SUISSE -TUNISIE 
283 F 335 F 563 F 750 F 

Par voie aérienne 
. Tarif sur 

Lee abonnés qui paient pu 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce diik H * à 
leur demande. 

Changementi d’ adresse défi- 
nitifs on pravieeirea (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités À formuler- leur 
demande une semaine au 
avant leur départ.. 

Joindre -la dernière bande 
u envoi à toute correspondance. 

Veuillez avoir FobUgeanee de 
rédiger tous les noms p r o pr e s en 
capitales d'imprimerie— 







- * 


* . . T - 




Concmrif 




- “ '» tt Hr.s .'.w. 













DES SPECTAm r.ttg 

Cinéma 


* * 


LE MONDE — 28 décembre 1978 — Page 17 


■ 

Les séances stiêcinles 

ABŒIUCAM GEAFITTI (A-. v Æ .) « 

Uianiboiug. 6 » IB33-97-T7,. 10 V', 


C SANîPno?th WOLUTION 

nain. 6* f5«-5^-34)T’?2 hl è^bï*'' 

“JEWK8M ïS&àf 

DES CHRIST PAR BOULIERS {Pr? •• 
Eldorado. 10* (208-18-76). 22 h_ J * 
FUraH GORDON (A_ V f.) ^ 

ToweUea. 20- (638-51-88). saS 

™™ DES SENS (Jap., v.o.) 
(**) • Saint- André-dés- Arts. B* 

(225-48-18). 12 tu 24 H. 

HAROLD ET MAUDE CA^ v.o.) ; 
Luxembourg; B*. 10 lu 12 h.. 24 V 

INDIA SONG (Fr.) : Le SelnT » 

(325-B5-BB) .12 b.20 (“ur^Y 
J’IRAI COMME FN CHEVAL POU 
(Fr .) : Lucernalre. 8*. 12 h_ 24 h. 
LTO THE LAST (Ang, vj>.) ; Salnt-. 
Ambroise, 11* (700-88-16). mardi. 

21 îlLr 

LA MONTAGNE SACREE (Mut, vo.1 
■(* ) : Le Seine. 3 e , 22 b. * 

LA NUIT DD CHASSEUR (A- v.o.) : 
Olymplc. 14*, 18 lu (B&uf aam 
dlm. ). ' 

°HKîHSF ^ w 1 Btudto de 

OLIVIER (A v.f.) : palace Croix- 
NlTOTt. 15* (374-95-04). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Les Tou- 
relles. 20*. mardi. 21 11 
PHANTOM OF THE P ARABISE (JU 

r Luxembourg, F, 10 i. U 11, 

TOUT VA BIEN (Fr.) : Olympia, 14*. 

18 II (s auf s eul, d l m ), 

PN E P ETITE CULOTTE POUR 
LTTE (Jap., vjo.) f**> • Le Seine, 
S*. 12 lu 30 (sauf dlm.). 

T<m*s festivals 


FEMMES A L'ECRAN (v.o.) t Epée de 
Bob. S* (337-57-47) ; mer. Jeudi : 
le Sel de la terre : vend- : Véro- 
nique ou l B été de mes 13 ans; 
sam. : la Vraie Nature de Berna- 
dette; dlm, lundi : la Fiancée 
dn pirate ; znax. : Mes Petites 
Marguerites. 

FRED ASTAÏRB (v.o.), Mac-Mahon, 
17* (380-24-81), mer, mardi 
Roberta ; J., S, L. : Oh ! toi ma 
charmante : vend- : Entrons dans 
la danse ; dlm. : Broadway Melody. 

COMEDIES MUSICALES (va), 
Action La Fayette, 0* (878-80-50), 
mer. : Un Américain & Paris; J. : 
le Chant du Missouri; vend. : le 
Pirate ; sam. : Tous en scène ; 
dlm. ; Beau fixe sur New-Yortt ; 
lundi : le Magicien d‘Oz ; mar. : 
Un Jour A New- York. 

HOMOSEXUALITE (va), Bilboquet. 
6* (222-87-23), mer„ sam. : Faut- 11 
tuer Sis ter George ? diinymar. : 
Myrha Brecfclnrldge. 


FRANCE ÉLYSÉES 
GAUMONT RIYE GAUCHE 
GRANDS AUGUblINS 


DUREE EXCEPTIONNELLE 
HORAIRES SPECIAUX 



jHolierc 



pour les horaires, 
voir lignes programmes 


SEUL A PARIS 

SI®» JEAN-COCTEAU 

5, me des Ecoles 16 e ). 033-47-62 

* 

le chef-d'œuvre de 
STANLEY KUBRICK 

2001 

L'ODYSSÉE 

DE 

L'ESPACE 

Version originale 


STUDIO 28 (V.©.), 18* (808-30-07), 
mer. : Plume* de cheval; Jeudi : 
là Pnvé de ess dames; vend-, sam. : 
Mort sur le Nil ; dlm*, lundi ; 
sonate d'automne: mar. : Orange 
mécanique. 

rau*INI <v.q.), Olymplc, 14* (542- 
mer** Jeudi : Fellini Borna ; 
***** : Satyrlcon ; sam. : Juliette 
esprits ; dlm. : Casanova ; 
lundi, mardi : les Clowns. 

HITCHCOCK (v.o>), Olymplc. 14«, 
mer^ Jeudi : Life Boat; vend, : 
H nc opnq dtz Nord-Express ; mam z 
Complot de famille ; tfim • jqb 
A mants du Capricorne ; lundi : 
sou pçon; mar. : le Faux Coupable, 

THRILLER (VA). Olymplc. 14*, 
mer. : Bopny and Clyde ; jeudi : 
Feux croisés ; vend. ; la Femme 
8 abattre : sam. : En quatrième 
vitesse ; dlm. : le Faucon maltais : 
lundi : la Maison de bambou ; 
m ardi : Key Largo. 

CHATELET - VICTORIA (v.o.) 1« 

(508-94-14) I : 14 b- 5 7 Citizen 
Kane; 16 h. (+ D. 0 h. 15) : le 
Dernier Tango & Parle; 18 tu 5 : 
Orta Ouerros; 20 h. (+ 3. 0 h. 15) : 
Cabaret ; 22 b. î l'Epouvantail ; 
V., 0 h. 15 : rœuf du serpent. — 
U : 14 b. : Satyrlcon : 18 II 20 
< + V,0h* 15) ; A bout de souf- 
fle ; 16 h. (+ 3., 0 h. 15) : Taxi 
Driver: 20 IL 5 et 22 b. 5 (D- 
0 h. 15) : Mldnlght Express. 

ESCURIAL. 13» (707-28-04) 7 16 h. 15: 
Lictle Blg Man ; 20 h. : Le shérif 
eat en prison ; 22 h. : Orfeu Negro 
(v.o.). 

5 FILMS A VOIR OU A REVOIR 

CINQ FILMS A VOUEE OU A REVOIR 
(v.o.) 1 Acacias, 17» (754-97-83) : 
M h* : The Missouri Biw ?is; 16 h. : 
Un dimanche comme Isa autres; 
18 b- : Noua sommes tous des vo- 
leurs; 20 11 : Portier de nuit: 
22 } . (+ V., a* 24 h.) 7 The Rocky 

_ Hor ror Picture Show. 

CHEFS-D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS : Action-Ré- 
publique. Il- (805-51-33) : mer : la 
Kermesse héroïque, le Orand Jeu; 
J. : Regain, r Alibi ; V. : Regain, 
la Maternelle ; S. : A nous la li- 
berté, la Fille du puisatier ; D. : 
la Fille du puisatier; L : 14 Juil- 
let. le Bébé de l'escadron ; Mar. : 
la Dernier Milliardaire. Jim la 
Houlette. 

HAS (v.o.) : Le Seine. 5* (325- 

05-99), 14 h- 30 : Le manuscrit 
trouvé k Saragosse ; 16 h. 30 : la 
Clepsydre 

MUSIQUE BT CINEMA (v.o.) : Le 
Seine, 5» : 18 h. 43 : Olivier Mes- 
alaen et les oiseaux; 20 h. 15 : 
Chronique d'Anna - Magdaleua 
Bach ; 21 h. 45 : la Flûte enchan- 
tée. 

MARX BROTHERS (v.o.) : Nickel- 
Ecoles. S* (325-72-07) : Mer. : les 
Marr Brothers au grand magasin ; 
-J.. D. : Plumes de cheval ; V. Mar-: 
Chercheurs d'or; B. : la Soupe au 
canard ; L. : Une nuit & l'opéra. 


Concert/ 


^ i il 27 1/KL/KM rfRK 

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : Trio k 
cordes EL. Derrlen, P. -H. Xuerebe, 
O. Chartier (Mozart, Schubert). 

LUCERNAIRE, 21 L : Raphaël et 
Reglna. chanta d'Amérique latine. 

JEUDI 28 DECEMBRE 

RANBLAGH, 20 h- 30 : J. Païen leek, 
piano, M. Je&Le, violoncelle (Jana- 
CBk, Martin u, Pallnecek). 

EGLISE DES DOMINICAINS, 
20 h. 45 : N. Alexandra, flûte. M- 
Nomldou, violoncelle, J.-P. Imbert, 
clavecin (Bach). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D’ANTIN, 
12 11 : J. Margumard. orgue 

(Bach, Lltalze) . 

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : voir le 27. 

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 27. 

VENDREDI 29 DECEMBRE 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b- 30 : Orchestre national de 
France. Dir. : M. Rostropovltch 
(Berlioz, Du ülleux. Ravel, Brahma}. 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 21 h. : Musique ensemble, 
avec V. Ûletechy, soprano (PurceU. 
Bach). 

EGLISE SAINT-LEU - SAINT-GILLES, 
20 h. 45. voir le 28, église des do- 
minicains. 

CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 : voir le 
27. 

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 27. 

SAMEDI 30 DECEMBRE 

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30, voir le 27. 

DIMANCHE 31 DECEMBRE 

EGLISE SAINT-LO UIS-DES-INVA- 

ULDES, 16 h. ; A.-M. Barrai, orgue 
(Vleme). 

EGLISE SAINT-THOMAS- D’AQUIN, 
17 h. 45 : A. Bedols, orgue (Tlte- 
iouze. Bach). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 21 b. : M. JoUvet, orgue. D. 
Leroy, trompette fpurwll, Bach). 

EGLISE LUTHERIENNE DE LA FIL- 
LETTE, 16 h. : J. Margulliard. or- 
gue, Ensemble Cytherlon [Bach, 
Certon. de Grigny. ScbOtz, Murs- 
chhaua er. TeJemann, ZIpoLl). 

LUNDI 1- JANVIER 

EGLISE SAINT -GERMAIN -DES - 
PRES, 15 h., voir le 3L 

MARDI 2 JANVIER 

CAPE D'EDGAR, 18 h. 30. voir le 27. 

LUCERNAIRE, 21 tu voir le 27. 


Don/e 


PALAIS DES CONGRES (758-24-11) : 
Ballet Théâtre Klrov de Lenin- 
grad, les 27. 28. 31, M h. 30 ; le 
1". 16 h. 30 : G Lue Lie ; les 29. 3a 
£ (déni }. 20 h. 30 : les Sylpnldaa ; 
Faqulta ; 2* acte du Lac des cy- 
en es 

THEATRE OBLIQUE, le 27. 20 h. 30 : 
gin. Wolllaston- 


Dans la région parisienne 

YVELENES (78) 

CHATOU, Louls-Jouvet .(968-20-07) : 
la Caranate (sauf Mar-). 

CONFUNS^ SAINTE - BONOBIN8» 
U-GvOv (673-80-98) : L'ouragan vient 
de Navarone ; Pair et Tm palr : 
Une histoire simple. 

LE CHB&NAY, Parly U (654-54-00) : 
la Malédiction de la Panthère 
rose ; Une histoire simple ; les 
Bronzée ; za Grande Cuisine ; L'on-» 
retgn vient de Navarone. 

LA CELLE-ST-CLOUD, Elysée XL 
(969-89-85) : la Clé sur la porte. 

ELAN COURT, Centra des Sept-Mnres 
(082-81-84) : Peter et Elliott le 
dragon : la Cages aux folles. 

LES MUBBAUX, Club AZ (474-38-60): 
la Clé sur la porte ; Peter et 
Elliott le dragon. — Mar., 20 b. : 
Jsremlah Johnson. — Club YZ : 

'les Filles du régiment; Une his- 
toire simple. 

LE VESINET, MédleU (968-18-15) 7 
Dernier Amour. — Clnécal (673- 
38-17) ; la Cage aux folles ; Jere- 
mlah Johnson. — CAL (978-32-75), 
Jeu^ 21 ïl, la Femme libre. 

MANTES, Normandie (477-02-35) : 
les Dente de la mer (2* partie). 

MAULE. Etoiles (478*85-74) : Orease. 

POISSx. U.G.a (96547-12) : L’oura- 
gan vient de Navarone ; Une his- 
toire simple ; Pair et Impair s la 
Clé sur la porte. 

SAINT- CYR- L'ECOLE (045-00-63) : 

A meric a n Graffiti ; Les réformés 
se portent bien. 

SAINT - GERMAIN -EN- LAVE, G2L 
(963-04-08) : Cendrillon ; lee Dents 
de la mer (h partie), 

VKKiXZY, Centre commercial (846- 
24-26) les Dente de la mer 
(2* partie) ; les Bronzés ; Une 
his toire simple ; la Clé sur la porte. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58): 
Cendrillon ; les Filles du régi- 
ment ; Pair et Impair ; la Clé sur 
la porte ; les Dente de la mer 
(2* partie) ; Plein les poches pour 
pas ’.un rond. — C2L (950-55-55) : 
Avalanche. — Club (950-17-961 : 
les Voyages de Gulliver; Monter 
Business ; les Marx aux grands 
magasins ; les Aventures de Babbl 
Jacob ; les Aventures de Robin des 
bols ; L'Homme au pistolet d'or. 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : Grosse ; la Clé sur 
Za porte ; Pair et Impair ; les 
Filles du régiment. 

BURES- ORSAY, les Ulls (907-54-14) : 
CendrlUon ; Pair et Impair ; la 
Malédiction de la Panthère rose; 
L'ouragan vient de Navarone. 

CORHEIL, Arcel (088-06-44) : Cen- 
drillon ; Pair et Impair : la CIA sur 
la porte. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Peter 
et EUJot ]e dragon ; L'ouragan vient 
de Navarone; Une histoire sim- 
ple; las Dents de la mar (2* par- 
tie) ; le ciel peut attendre. 

- GIF. Central Ciné (907-61-85) : 

Quo Vadls? 

VAL COURCELLES (907-44-18) : le 
Sucre ; la Fille des neiges ; le 
Convoi de la peur ; Guerre et 
Paix. 

GRIGNY, France (906-49-96) : la 
Cage aux folles ; la Grande Me- 
nace. — Paris (905-79-60) : Troc*- 

. déro bien citron ; On continue à 
l'appeler Trinlta. 

PALAISEAU, Casino (014-28-60) : 

Peter et Elliott le dragon. 

RIS-OR ANGISi Clnoche (906-72-73): 
l'Arnaque ; Espion aux pattes de 
vefoure ; Cycle Tfcrence Fisher. 

SA VIGNY, Rex (996-31-45) : Pair et 
impair; ta Ballade des Dalton. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS. 
Perray (016-07-86) : les Bronzés : 
Plein les poches pour pas un 
rond : la Ballade des Dalton ; la 
G rande Menace. 

VTRY - CHATTLLON, C&lypSO (921- 
85-72) ; la Ballade des Dalton ; les 
Bronzés. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-1 3) : 
l'Arnaque, la Malédiction de la 
Panthère rose, les Dents de la 
mer (h partie). 

BOULOGNE, Royal (605 - 06 - 47) : 
Peter et Eliott le dragon. 

CHA VILLE (936-51-96) : Peter et 
Elliott le dragon. 

COURBEVOIE, M-J.C. (788-97-88) : 
la Salamandre, Lawrence d'Arabie. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-37) : 
Peter et Elliott le dragon. 

G ENNE VTLLUSRS, Maison pour tons 
(793-21-63) : Un candidat au poil, 
les Trois Caballeros. 

LEVALLOIS, G.-Sadoul (270-22-15) : 
Gre&se. l'Ordre et la Sécurité du 
monde. 

MALAKOFF, Palace (253-12-66) 7 

la Fièvre du samedi soir, Peter et 
Elliott le dragon. 

NEÜILLY, Village (722-63-05) : la 
Clé s ur la porte. 

RUEIL, Àriel (749-48-25) : las Dents 
de la mer (2* partie), Cendrillon ; 
Studio (749-19-47) : Avalanche. 
Plein les poches pour pas un rond, 
les Filles du régiment. 

SCEAUX. Trianon (861-20-52) : la 
Guerre des étoiles. Nous Irons tous 
au paradis. 1 Tu compris ; Gémeaux 
(660-05-64), mer.. A 21 h. : Wom&zu 
vra. v k 21 h. : Voyage avec ma 
tante. 

VAUCRESSON, Normandie (970- 
28-60) : les Aventures de Tlti, la 
Cage aux folles, BenJL Le&ny. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBERVILUERS, Studio (833-16-16) : 
Go West. le Témoin. 

AULNAY-SOUS-BQIS, P&rlnor (931- 
00-05) : Cendrillon, la Clé sur la 
porte; la Malédiction de la Pan- 
thère rose. Une histoire simple ; 
Prado r Peter et Elliott le dragon. 
Jeune et Innocent. 

BAGNOLET, Cln’Hocbe (360-01-03) ? 
lee Aventures fantastiques, V Ar- 
gent des autres, l'Ordre et U Sécu- 
rité du monde. 

BOBIGNY» Centre commercial (830- 
69-70) : la Ballade des Dalton, 
Juke box, 1 Ultimatum des trois 
mercenaires. 

LE BOURGET, Avlatic (284-17-85) 2 
les Dents de la mer (2* partie), 
la Malédiction de la Panthère rose. 
Gréas*. 


MONTREUIL, Mélles (858-28-03) 2 
Pair et Impair, U Clé sur la porte. 
Plein les poches pour pu un rond. 

LE RAINCY. Casino (302-32-32) 2 
Peter et Elliott le dragon. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) 2 

CendrlUon, Pair et impair, les 
Pilles du régiment, la Clé sur la 
porte. Avalanche, Plein les poches 
■pour pas un rond. 

ROSNY, Artel (528-80-00) : Pair et 
Impair, les Dents de la mer (2* par- 
tie). Une histoire simple, les Filles 
du régiment. Plein les poches pour 
par un rond, lu Bronzés, 

VINCENNKS, Palace : Peter et Elliott 
le dragon. 

VAL-DE-MARNE (94) 

ARCUKUL, Centre Jean- Vilar (6CT- 
11-24), mer.. 15 h., sam., 21 h. : 
la Querre des étoiles. 

CACHAN. Pléiade (665-13-58) : Peter 
et Elliott le dragon ; Dossier 51. 

ÇHAMPIGNY, Pathâ (880-52-97) 
L’ouragan vient de Navarone; Le 
ciel peut attendre ; la Malédiction 
de ta Panthère rose; Une histoire 
simple ; Peter et Elliott le dragon. 

CHOIS Y-LE-ROY, CUAC (890-89-79), 
mmi-. 15 bu mar_ 21 h. : Qui a tué 
le chat ? 

CRETEIL, Artel (888-93-64) : Cen- 
drillon ; la Clé sur la porte ; 
Avalanche ; lee Pilles du régiment ; 
les Bronzés ; Gre&se. — M-J C. 
(207 - 37 - 67) : Mou onde ; Last 
Walts. 

JOINVILLB-LE-PONT. Centre socio- 
culturel (883-23-26) : la Carap&te. 

LE PERREUX, Palais du parc (324- 
17-04) : Cendrillon. 

LA V ARIENNE, P&ramount (883-59- 
30) : la de sur I» porte; Pair 
et Impair ; CendrlUon. 

MAISONS- ALFORT, Club (378-71-70): 
la Fièvre du samedi soir ; la 
Ballade des Dalton ; le Plon. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel <871- 
01-52) : Pair et Impair ; Plein les 
poches pour pas un rond : la Clé 
sur la porte ; les Bronzés. — Port : 
les Dente de la meT (2* partie). 

ORLY, Faramount (726 - 21 - 69) 
Plein les poches pour pas un 
rond ; Avalanche. 

THIAIS, Belle Eplna (686-37-90) : 
L’ouragan vient de Navarone ; Le 
ciel peut attendre ; la Malédiction 
de la Panthère rose; les Dents de 
la mer (2* partie) : la Grande 
Menace ; Une histoire simple. 

VILLEJUIF, Théâtre R.-Rol1and (726- 
15-02) : Mort sur la Nil. 

VILLENEUVE - ST - GEORGES, Artel 
(369-08-54) : les Dents de la mer 
(2* partie) : Plein les poches pour 
pas un rond ; Pair et Impair. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGBNTEUIL. Alpha (981-00-07) : 
Une histoire simple; la Clé sur 
la porte : les Dents de La mer 
(2" partie); les FlUes dn régiment ; 
L’ouragan vient de Navarone ; 
Orease. — Gamma (981-00-031 
Cendrillon ; Pair et Dnpalr ; Plein 
les poches pour pas un rond ; les 
Bronséa. 

CERGY-PONTOISE, BourvU (030-46- 
80): les Dente de la mar (2*): Cen- 
drillon ; la Clé sur la porte : la 
Malédiction de la Panthère rose. 

ENGHIEN, Français (417-00-44) : lee 
Dents de la mer (2* partie) ; la 
Clé sur la porte ; Pair et Impair ; 
la Grande Cuisine; Cendrillon. — 
Marly : Le ciel peut attendre. 

GOVESSE. Théâtre Jacques - Prévert 
(985-21-921 : la Septième Compa- 
gnie au clair de lune ; Nous Irons 
tous au paradis. 

SAINT-GRATIEN, Toiles (989-21-89) : 
la Fièvre dn samedi soir; Mary 
Popotes : Judith Therpauve. 

SARCELLES, Flanadee (960-14-33) : 
L'ouragan vient de Navarone ; 
Plein les poches pour pae un rond ; 
Cendrillon ; lee Dente de la tuer 
(2* partie) ; Pair et Impair. 


G/UmnrT AMBASSADE fO - AJLGLVF 
FRANÇAIS VF - CL0NY ECOLES TO 
MONTPARNASSE 83 VF 
GADM0NT SUD FF - BfEPLER PATRE VF 
GAUMONT GAMBETTA FF 
CAMBRONNE VF 

BELLE EPINE Tfeiais - PATRE Cfcampigay 
GAUMONT Evry - GAMMA Argenteull 
FLANADES Sarcelles 
UUS 2 Orsay - STUDIO Parly 2 
TRICYCLE Asnières 



THEATRE DE 
LA PORTE S f MARTIN 

Un événement 

exceptionnel 

MARCEL 
MARCEAU 

Salué parune critique unanime 

Avant son départ ‘ 
pour les Etats-Unis 
irrévocablement dernières 
le 31 Décembre inclus 

LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 
Théâtre, Agences et par Téléphone 607 37 53 



PUBLICIS MATIGNON vo - PUBLIClS ÉLYSÉES vo - STUDIO ALPHA vo 
PARAMOUNT ODÉON vo - PARAMOUNT MONTPARNASSE vo 
PARAMOUNT OPÉRA vt - PARAMOUNT MAILLOT vf 


Chaque image de ce film (magnifiquement joué) résonne 

longtemps comme les cordes d’une harpe. 

- Jacques Siclier - LE MONDE 


C’est un coup de maître. , 


Michel Pérez - LE MATIN DE PARIS 


Tout ici est beau.. v Woody Allen, ce rigolo, est devenu un maître. 

Robert Benayoun - LE POINT 

Les cris et chuchotements de Woody Allen». Un chef-d'œuvre. 

Jean-Luc Douin - TtLEïïAMA 

Impossible de ne pas se référer à Bergman... C’est beau 
comme “Sonate d'automne” 

Jean-Louis Bory - LE NOUVEL OBSERVATEUR 



GRAND PRIX des lectrices de ELLE 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE (væ.î - PARAMOUNT OPÉRA 
CAPR1 GRAND5 BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 SECRÉTAN - CARREFOUR PAN' 
STUDIO RUEIL - ARTEL CRÉTEIL . PARAMOUNT ORLY'- PARAMOü 
ÉLYSÉE 2 LA C EL LE-SAINT-CLOUD - C 2 L VERSAILLES 


LVIVALANCHE DU SIECLE! 



MARIGNAN PATHË - BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - ATHÉNA - Rivoli, Roissy, Louis-Jouvet, Chotou 



PIERRE RICHARD VICTOR LANOUX 


dans 


pratiquement pas 


LÉ MONDE 






GERARD OURY 



1 











i 








Page 18 — LE MONDE — 28 décembre 1978* • • 

V.F. : TROIS HAUS5MANN - V.O.' : STUDIO GIT-LE-CŒUR 
U.G.G. MARBEUF - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE 





Ce film a 
obtenu la plus 
haute récompense 
du 

cinéma français 
le Prix 

LOUIS DELLUC 
1978 


JEAN-LOUIS THNITONANT 
CLAUDE BRASSEUR 
MICHEL SEBRAULT 

CAIHËftNi dTnÉUVE 





T: 



en fülm de 

CHRISTIAN de CHAIONGE 

dialogues de 

PIERRE DUMAYET 


wAàà 


Bwri 


U.G.C. BIARRITZ 
U.G.C. DANTON 
PARAMOUNT MARIVAUX 
LE MARAIS 


■. TJ.T.'.V.* ' PJJ. J. IJ, P 
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NOUVELLE SUPER REVUE 

" Allez Lido" 


2O u 30DHEn DANSANT 

U 2 dum Asm. 




22 "30 CHAMP REVUE 
0*45 ? SPECTACLE 



»H38DW-£WIIP 
* ME 


27HXOWP1SWE tlOQ 
D H JD r* S?ECIIÛi llCOll 



Théâtre/ 


Les Jours de relâche sont Indiqués 
entre parenthèses. 

En raison de la crève, 

les programmes de l’Opèra sont 

donnés sous réserve. Des perturba- 
tions pourraient affecter les pro- 
grammes des antres théâtres. 

Les s ailes subventionner* 

OPERA f 073-57-50). les 27. 28. 30 et 
31. à 19 h. 30 : le Lac des Cygnes 
(sooa réserve). 

SALLE FAVABT ("742-59-59). les 27, 
28 et 30. h 19 h. 30 : Véronique. 

COMEDIE-FRANÇAISE (298-10-201. les 
27 et 1~ A 14 h. 30 : les 27. 28. 3a 
31 et a à 20 b. 30 : la Puce à 
T orellle ; les 29, 1“ et 2. b 20 b- 30 ; 
le 31. & 14 b. 30 : Six personnages 
eu quête d'auteur ; les 28. 30 et 3, 
A 14 h. 20 : la Jalousie du bar- 
bouillé ; les Fourberies de Scdpln ; 
le 29. A 14 h. 30 : Ou ne saurait 
penser à tout: le Jeu de l’amour 
et du hasard. 

CB A TL LOT (727-81-151, Grand 
Théâtre, les 29. 30 et 2. A 20 b. 30 : 
le 31, à 15 b. : Romani Haller (Sal- 
mlgondlvers). 

ODRON (325-70-321 (L- soir). 19 h. 30. 
mat. lundi & 15 h. : la Trilogie de 
la villégiature. 

PETIT ODEON (325-70-32). les 27, 28, 
29. 30 et 31, à 18 b. 30 : Fugue en 
mineur fe). 

T.E.P. (797-96-06), relâche. 

PETIT T-E.P. (636-79-09). les 37. 28 
et 29. à 20 h. 30 ; Cohelmee Ensem- 
ble (concert). 

CENTRE POMPIDOU (277-11-12) 
(Mardi) : musique tous les jours. 
& 15 h_ 16 h.30 et 18 b. : le Distope, 
de Xénafcts. — Cinéma, le 27. & 
14 b. 30 : Sonna le lynx fidèle : le 
27, A 15 b- : les Aventures fantas- 
tiques de K. Zeman* 

Les salles muni ci haïes 

CHATELET (233-40-00) (D-, L.), 
20 h. 30 : Rose de Nos. 

TE AT RE DE LA VILLE (274-11-24), 
les 27, 38. 29 et 30. â 18 h. 30 : 
Colomb&kral ; [es 27. 28, 29. 30 
et 31 : la Maison des Cœurs brisés. 

CARRE S IL VIA MON FORT <745- 
31-43). Jardin d'acclimatation, les 
30 et 31 # à 15 b. et 18 h. 30 : les 
27, 28. 29 et 1~. à U h. s Cirque 
G mas à l'ancienne. — Théâtre du 
Jardin (D.. L.), 14 b. 15 : Bastie n 
et Bas tienne. 

Les autres salles 

AFRE libre f 322-70- 78) (D. L-5 : 
20 b. 45 : Délire à deux ; 22 h. S 
Daily. 

ANTOINE (208-77-71). 20 h. 30. mat. 
dlm. et le l* r & 15 h. : le Font 
Japonais. 


Variété/ 


Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (L., la 2) , 

20 h- 45 : Zouc. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93), 
22 h_ Jusqu’au 31 : J.-C. Vannier. 
CHAPITEAU DES HALLES (233-69- 
96), (D. soir. L.). 20 b. 30, mat. 
dim 18 h. s le Cirque Imaginaire ; 
Petite salle. (D, aolx. Lu), 20 h. 30. 
mat. dlm. 17 b. : Anna Prucnal : 
[D„ L.). 22 b- : Omajakeno. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(256-02-151. (L. BO&ri, 20 b. 45, mat. 
le l #r , 17 b- : Guy Bedoe. 

G ATT E-M ON TP A EN AS SE (322-16-18), 
22 h„ matinée dlm. 17 b n le 31, 
soirée suppléai. 24 h. (dem.) : Jac- 
ques Vllieret. 

GYMNASE (770-16-15), (Mer.. D. soir) 

21 tu mat, dlm. 15 h- : Coluche. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.) 

22 h. 30 : Claire. 

OLYMPIA (742-25-49). 21 h., mat. 

- le 1“, 16 h. ; Joe Dassin ; 18 h.. 
J usqu ’au 31 : Romain Bouteille. 
SOFITEL - HELIPORT (371 - 61 - 87) 
14 h. et 20 h. 30 : CendrIUon sur 
glace. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), les 27. 28. 30. 2. 

20 h. 30 ; le 31, 23 h. ; le 1”, 
17 h. 30 : Brasll troplcaL 

THEATRE DE DCS-HEURES <606-67- 
48>, (D.), 22 II : France Lea. 
THEATRE DE L'ATHENEE (073-27- 
24), (L. soir) 21 h., mat. dlm. et le 
l ar , 16 h. : Juliette Gréco. 
THEATRE OBLIQUE, te 30. 20 tu 30 : | 
jean Loulendo et Ballet» Kodla, 
Nlama Makaiou, F. Sebey, Pierre 
Abendengue. 

THEATRE 347 (874-28-34) (L.) 21 h_" 
Ingrid Caven. 

Lès chansonniers 

DEUX ANES (606-10-86), ZI tu, mat. 
dlm. et ie I— . 15 bu 30 : A. -.VL 
Carrière. M. Horguea. 

CATTAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b., mat. dlm. et le 1 er , 
A 15 h. 30* : Et voilà 1* travail. 

Les comédies musicales 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) 
(L.). 20 h. 30. mat. dlm. A 15 b- : 
Harlem années 30. 

THEATRE MOGADOR (285-28-80), 
les 27. 29. 30. 31 & 20 h. 30. le 1" 
& 14 h. 30 : le Paye du sourire. 

Le mime 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-531, 20 b, 30, mat. 
dira.. 15 h. : Marcel Marceau (der- 
nière le 31). 

Jazz, tot\ rock . folk 

COLLECTIF. 28. rua Dunots {13*1. 

21 h. : Pieds jointe, rock. Jus- 
qu'au 31. Les 29. 30, 18 R 30: 
François Tusquee. 

BISTROT DTZA (D.). 22 h. 30 : René 
Urtreger. Jazz. 

STADIUM (583-11-00). Zl h., jus- 
qu’au 30 : Arable Sbepp QuarteL 
SHOW-CHAUD (225-32-65), 19 b.: 
Henri Bym ; 21 h. : fiaphaQ Paya 
Trio. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (238- 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Tl & 



ARTS - HEBERTOT (387-23-23) (L. 

soir, Mar.), 20 h. 30. mat. le l" r & 
15 b. : Mon père avait raison. 
ATELIER (606-49-24), 21 b„ mat. 
dlm. 15 h. : la Culotte. (Les 2, 3. 4) 
Mer„ J., V- S., & 18 b. 30 : Uq 
homme à la rencontre d'A. Artaud. 
ATHENEE c 073-27-24) (D. soir, L.) 
ne 21, 20 b. 30. mat. dlm. 15 h. 30 : 
le Grand Feu. 

BIOTHEATRE (261-44-16) fL. SOIT) 
(le 2). 20 b. 30, mat. le N à 

15 h. 30 : la Crique. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (L). 

20 b. 30, mat. sam. 15 b. : Mesure 
pour mesure. 

BOUFFES PARISIENS (073 - 87 - 94) 
IL. soir). 21 h_ mat. dlm. et le 1 er 
& 15 b. : le Charlatan. 
CARTOUCHERIE DE YINCBZWES. 
Théâtre de l'Aquarium (374-99-61) 
iD. soir, L..). 20 h. 30, mat. dim. 

16 b. : la Soeur de Shakespeare ; — 
Théâtre de la Tempête (326-38-38) 
(D. soir. L-). 20 h. 30, mat. dlm. 
16 h. : La vie est on songe; — 
A te Uer du Chaudron (328-97-04), 
V- S-. 20 b. 30. dlm. 16 b. : Sens. 

CHAPITEAU TRETEAUX DE 
FRANCE (aux Halles) (L-). 20 b. 45 : 
lea Trois Mousquetaires. 
COMEDIE-CAUMARTIN (073-43-41) 
10 ). 21 b 10. mat. dlm et le 1 er 
à 15 h. 10 7 Boeing-Boeing. 
DAUNOU (261-69-14) (J.), 21 b., mat. 
dira, et le 1 er à 15 h. : Ulysse au 
pays des merveilles. 

EDOUARD- VTI (073-67-90) (L. soir). 

21 tu mat. le l» r â 16 b. : Nous 
ne connaissons pas la même per- 
sonne. 

ESSAION (278-46-42) (L.) T. 20 h. 30 : 
Pif -Paf : 22 h. : Abraham et 

Samuel : — n. 20 h. 30 : le Chant 
général ; 22 h. 15, Un certain 
plume. 

FONTAINE (874 - 82 - 34) (le 1«), 
21 b. : Je te le dis. Jeanne, c'est 
pas une vie la vie qu'on vit. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-10-18), 
20 h. 30. mat. dlm. & 15 h. ; la 
Surface de réparation. 

HUCHETTE (326 - 38 - 99) (le 1"). 
20 h. 30 : la Cantatrice chauve; 


20 h. 30 : la Cantatrice chauve; 
la Leçon. 

IL TEATRINO (322-28-02) (D„ II), 

20 b. 30 : la Vénitienne. 

LA BRUYERE (874-76-99) (L. soir), 

21 h-, mat. le l« r & 15 h. ; lea 
Folles 'du samedi soir. 

LUCERNAIRE (544-57-34) <D„ LO, 

1. 18 h. 30 : Chair chaude : 20 h. 30: 
le Sbaga ; 22 h, : Carmen City ; — 
TI. 18 b. 30 : Une heure avec 
R. M. Rilke ; 20 h. 30 ; Fragments ; 

22 h. 15. Acteurs en détressa. 

MADELEINE (265-07-091 (L. sot ri, 

20 b. 30, mat. dlm. 15 lu, le 31 A 
15 h. : le Préféré. 

MARIGNY (256 -04-41) (L. Soir), 

21 h., mat. dlm et le 1" à 15 h. : 
le Cauchemar de Bclla Mann lu - 
ejnaziL 

MATHÜRINS (265-90-00) (L0, 

20 h. 45, mat. dim., 15 h. : Chan- 
gement A vue. 

MICHEL (265-35-02), 21 h. 25. mat. 
dlm. et le 1*, 15 h. : Duos sur 
canapé. 

MTCHODIERB (742-95-22) (L. soir), 

21 11, mat. dlm. et le l v , 15 h. : 
les Papas naissent dans les armoi- 
res. 

MODERNE (674-94-28). le 2. 20 h. 30. 
mat. dlm. 15 h. ; A condition de 
vivre. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (L. 

soir), 21 mat. sam. 17 h., dlm. 
15 h., le 1 er . 16 h. : les Peines de 
corar d'une chatte anglaise. 
NOUVEAUTES (770-52-761 (les 1. 

2. 3. 4), 21 b- mat. sam. 18 b., 
le l*, 15 h. 30 : Apprends- mol 
Céline. 

ŒUVRE (874-42-52) (L. soir). 21 b., 
mal. le l v . 15 b. : les Aiguilleurs. 
ORSAY (548-38-53). — I. le 27. 

20 b. 30 : Harold et Mande ; le 28. 
20 h. «30 ; Oh 1 les Beau Jours ; 
le6 29. 30, 31. 20 b. 30. le 1 v . 
18 h. 30 : Zadlg. — H. les 27, 28. 
31. 20 h. 30 : Crenom : les 29, 30. 
20 b. 30, le 1* 18 h. 30 (dera.j : 
le Dép eu pleur. 

PALACE CROIX-NIVERT (734-52-21). 

M) b. : Rocfcy Horror Show. 
PALAIS ROYAL (743-84-29), 20 h. 30. 
mat. dlm. et le 1 er , 15 h : ie Tout 
pour le tout. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-29) 
(L.), 20 b. 30. dlm. 14 h. 30 ; 
Notre-Dame de Paris. 

LA PENICHE (205-40-39) (D., L.), 

20 b. 30 ; Naïves hirondelles. 
PLAISANCE (820-00-06), 20 h. 30 : 
Téta de méduse. 


JEAN RENOIR 
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ELYSEES LINCOLN 
SAIKT-6ERMJUN HUCHETTE 
SAINT -G ER MA IN VI LIAGE 
NATION - SAINT-LAZARE PASWHER 
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POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 

21 11, sam. et le 32. 20 b. 30 et 

22 b. 15 ; le PremLer, 

PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.), 

20 b. 30. mat. dlm. 17 h* ; Eve 
des Amériques. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (les 2. 
3. 4), 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. : 
Attention fragile- 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (L. soir). 20 h. 43. mat. 
le 1*. 15 b. : Pleurs de papier. 
THEATRE D’EDGAR 1322-11-02) (le 
1«0. 20 b. 45 : U était la Belgique.- 
une rois. 

THEATRE EN ROND (3S7-88-l<ft 
CU soir), 20 b. 45. mat. dlm. et 
le 1 CT . 15 b. : SI tout le monde 
en Taisait autant; L_ mar., mer., 
18 h. 30 : Tabarin Mondor et C&e. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20 h. 30 : les Chaises ; 22 h. : 
le Pompier de mes rêves. 
THEATRE MARIE - STUART (508- 
17-80) (D.), 20 h, 15 : Phèdre; 
22 b. 20 : l'Echange. 

THEATRE 13 (589-05-99). 20 h. 45 : 
Bel comme un ange (dem. le 30). 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L.), 21 b^ mat. dlm. 15 h. et 
18 h. : Crim e A la clef. 
TROGLODYTE (322 - 02 - 87). mer^ 
14 b. 30. dlm. 15 h. 30 : Gugoxone. 
VARIETES (233-09-92), 20 b. 3a 
mat. dlm. et le 1 er , 15 h. : la Cage 
aux folles. 

T.p< mt&e-flf+ntTPS 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 

20 h. 30 ; Chris et Laure ; 21 b. 45 : 
Prévert ; 23 h- : la Femme rompue. 
LES BLANCS - MANTEAUX (887- 
97-58). L 20 h. 30 : Tu viens, on 
s v en va ; 21 b- 30 + 24 h. le 31 : 
la Tour Vandenesle ; 22 h. 30 : 
A force d’attendre l’autobus ; II. 
20 h. 30 : C’est pas de l’amour, 
c’est de l’orage ; 22 h. 30 : 

A. Valardy. 

LA BAIE DE NAPLES (233-10-781. 

20 h. 15 : Dupecnot à Parts ; 

21 h. 15 : la Mordue signe ; 

22 h. 30 : J.-B. Falgulère, Ph. Bon- 
nier. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 

20 h. 30 ; le Petit Prince ; 22 b. : 
Pas la bouche pleine; 23 h. 15 : 
Raoul, Je t’fllme. 

CAFE D'EDGAR (323-1142) (D. et le 
l* r ), I : 20 h. 30 : PopecZc ; 22 h. : 
Soigne tes ecchymoses, Gervalse. — 
IL 22 h. 30 : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D-, 
L.). 20 h, mat. le 31 à 17 h. : 
le Bonbon magique ; 22 h. : la 
Dame au slip rouge. 
CAFE-THEATRE DE L’ODEOX (329- 
70-53) (D.. LJ, 22 h. : Une heure 
avec Lorca, Cervantes» Neruda. 
COUR DES MIRACLES 1546-85*60) 
(le l" r ). 20 b. 30 : Pierre Loukl ; 

21 b. + 24 h. le 31 : le Gros 
Oiseau. 

Drx HEURES (606-07-481. 20 h, 30 : 
Roméo et Georgetie; 22 h. 15 ; 
France Léa ; 23 h. 15 : J. Rigaux 
(dernière ie 31). 


PARAMOUNT ELYSEES VO - MERCURT VF 
PARAMOUNT OPERA VF • MAX UNDER VF • PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF . MOULIN ROUGE VF 
PARAMOUNT GALAXIE VF - PARAMOUNT ORLEANS VF 
ST-CHARLES CONVENTION VF • PARAMOUNT BASTILLE VF 
PARAMOUNT La Varenne • BUXt Val dTerres • CYRANO Versailles 
A RT EL Villeneuve • ARTEL Nogenl • ARTEL Rosny • MEUES Montreuil 
CARREFOUR Pantin > ALPHA Argenteuil -> FRANÇAIS Engbien 
ULIS II Orsay • FLAN A0 ES Sarcelles 


f\xal naa-m-ni n» x->. 19 h. an •. 

Béatrice An» ; 21 B. 25 ; le Pré- 
sident. 

LE MAVTSCRÏT f887-S2-«0) (D.). 

Zl b. : Parla-Mnnicb. 

LES PETITS PATES (TO7-30-JS) 
fila.), ZI b. 15 : Débordés par i« 
base ; le 31. Zl b. : B- Sauvant, 
j. MeUse. Compte do HoU, Folk 
irlandais. 

LE PLATGAC <Tîl - 71 - 00) <D.) P 

zo b. 30 : Tout simplement ; 22 b. s 
Oood Day. 

PC -rtT VlRGtTLE (37W7-03) CD, 
L). 20 h. 15 : lea Confidence* d*ur 
parasol : SI b. 30 : Ballade o* 
saisons ; 22 b. 30 : Alan, heu- 
reuse ? 

LE S EL EVITE 1033-53-14), le 29. 30, 
31. & 19 h_ : Edith et Dsthls. — 
fMa-) L 20 h. 30 : Mepbisto's 
Comedlx. 

LA SOUP AP (278-27-54) (D- L~ Ms.), 

19 b. 30 : Chansons de femmes; 
31 b. ; le Pourquoi des choses. 

LE SPLEVDID 1887-33-82) (D„ L.), 

20 b. 30 ; Bonny's Bar: ZZ b. : 
Amours, Coquillages et Crustacés 
(dernière le 31). 

THEATRE DES 4M COUPS (3Z9- 
38-69) (le l* r ). 30 h. 30 Le fro- 
mage blane s’est éranonl : 21 b. 30 : 
B 7e Bpe Baby ; 22 h. 30 ; Pou bel la 

gin. 

28. RUE DUNOIS (584-72-00) fL, 
Ma.), 21 h. : Tchouk teboub Nou- 
gab. 

Région parisienne 

BOULOGNE, T£i. les 28. 29. 30, 
31 A 20 h. 30 : Thierry le Luron. 
CRETEIL, Maison A.-Malraui. le 
30. 20 h. 30. le 31 3 15 !.. 30 : 
ballet de l’Opéra de Parle. 

EN Gu 05 N, Casino, le 31 5 20 b. 20 : 
le Bateau pour Llpala ; le 31. â 
22 b. : Annie Cordy. 

EVRY, Agora, le 31 à 21 h. : bal- 
lets africains de la République 
de Guinée. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Zbéfltr?, 
le 29. A 21 b. : Elisabeth, la 
femme sans homme : M.J.C., le 
28 & 20 h. 30 : J.-P. Flrman. 
rVRY, Théâtre des Quartiers, le 27 
& 20 h. 30 : Tartuffe; le 18 : 
Dom Juan; 1e 29 : le Misanthrope. 
JUVISY-SUR-OBGE. 35. O venue de 
la Terrasse, le 29 â 21 h. : Stop 
(rock). 

MONTREUIL, théâtre - école. 1 e s 
27. 28. 29 à 20 b. 30. le 30 à 18 h. : 
la Famille Tuyau de Poêle. 
NBU1LLY. MJ.C» (L, Mar.) ù. 

21 b- 30 : Tu brodes 7— ouais 
(dernière le 31). 

PRE-ST-GERVA1S, MJT.C. (D-, L, 
Mar.) 1 11 II : SOS Antlslrcsa... 
RIS-ORANGIS, salle R.-Desno9. ie 
30 â 24 b. : IV» Pëto du Jazz. 
VERSAILLES, Théâtre Montana ;rr. 
le 31 à 21 b. : Piège pour un seul 
homme. 

VITE. Y. Théâtre J.-VSlar, le 30 â 
14 b. 30 : Théâtre de marionnet- 
tes de Sladno. 
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GHORGE-V v.o. - ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - QUARTIER LATIN v.o. 
LE PARIS va. - BERLITZ v.f. - 3 NATION v.f. 
GAUMONT MADELEINE v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - CAMBRONNE v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - PARUT Z - UUS Orsay 
PATHÉ Bette-Epine - PATHÉ Cbampigny - AVIATIC Le Bourget 
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“Une mine de gags” 

R. Chazal FRANCE-SOIR 
“Sellers se surpasse” 

C. Laporte L'EXPRESS 

“Mourir de rire dès qu’apparaît 
Peter Sellers” 

R. Renayoun LE POINT 


PETER SELUM 


■ ni 1 ,^4 

tHT- Wr'- i- ra p" 

■ ' 1 - â- - ÿi 

—•-t • 


J 


t f ié i. ÉF~.~ ; - 


î*y ^.r*r X 
■« * 

f - . «•iiL’vÿfj ^ 



*•**> 


m. 


* I V- 


.j-. » • * .ii 1 - 

.1- -v 





»r h 


:îW 


'JEAN- MARIE RIVIERE • 


dais un film de 

BIAKE EDWARD? 
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VOTRE TABLE 


CE SOIR 


Ambiance muai*^ ■ oreheatr* - 


: prix moyen du repu - J— eu ouvert Jusqu'il hé liras 



AtJX BALUBS 
lo, roc Coqullllàre» jïr 

CBK-a grill. ' 

rue Béaumng t 
CHEZ ÜANSI 
3e place ait iB-jnitv g* 

^ITSôûiwmi- 

ü» faubourg Moncmanjii, 


PIWERS AVANT LE SPECTACLE 


»S-74-2t 
TlJn 


548-96-42 
TLjm 


770-82-39 
8 e . T±Jn 


ÏÏ n ? lt Cbana. et mnoic. de 83 b I I b- du -met. a» nos 
«mm ap fec. alaac Vins nas d'Alaace et MUTZIC. la Reine dw Bterea 

rrj?Sninir.l b SHÎ5_ da matin Parme üvm&nctae Sea hultrw et 
coquilla ges, orflpea. grill ad ea. D îner 8 partir de 18 a 30 

fUS UfLi. •““"S flu m»Un. Ambia nce musicale Sea Aptatalilfts 
ma&cienaea Sa» vma d'Alsace et HUTZIO. la Reine des Blèna 


b ? ur88 du matin Ambiance mualcale 3e* spécialités 
■Jaaclennea. 3ea vins d'Alsace et MUTZJG, la Sema des Bière» 



LA GALTOTE 
6a rue Qftmhi^nt 


261-43-93 
TJJrs 


— - - w a J.JLS 

^^WIS-VTLtON f/D 
84. TUS Arbre-Sec, l», egaf. 10-93 

LE CLAIR PB LUNE P/dlm_ i„~ 
34. r. du Pont-Mant. lw. 233-68^ 

®CÔËŒS~Ï>U LION D'ARGENT 
8 , me BacTiatunont. 2*. P/dlm. 
233-37-88 - 233-48-45 

Assœr- 1 ^ AO BŒUF-POCCAROI 
>. bd des Italleaa. 3«. T i <r. a 

LA TOUR HASSAN Béa 233-79-24 
27. me Tnrblg o. 3* T.Uïb 

restaurant PIERRE P/dlm. • 
Place Oalll an, 2*. OPE. 87-04 

* ma Pateatro, 2«. P/dlm. 

DAKKOUM ' 742-53-m 

44. rua Saint e-Anna, a-. tljÎb 

LES JARDINS Dü MARAIS 

la. r. Chariot. 3*. P/dlm. 372-08-83 


RIVE DROITE 


?4 mJbJ? Patron NoS snciTK dirige la cuisine : M 7 Poissons et 
» viandes, ms Plate du Jour MEITP «5J0 F Boisson et Service compr. 

5j?niS V S m ÎSJ X: S!i D ^- 1 , t Boup«a. Jusqu'à I heures du matin. 
■Moraea Bouchot. Pied, oreille. porc. Boudin OrtURfle. Gratinée, etc. 

BlatroL cntolna soignée. Environ 80 P Berv. compr. 
_ vonareüA , pot qq feu des Halles aiu 3 viandes -4P F (tout compris). 

tU P KEOÜyiSttTURE après TRANSFORMATIONS. Sa carte pr 

AJÛJ - Dto - d hir. Salons part. Midi aut- d'on plat. Menu £6 P vin en sua 


FRJBBS JACQUES 380-13-91 

4* r, Gai-Lanrezac (Et oile), P/S.-D. 


Propoae un* formule «Bœuf» pour 38JS0 P le eolr Jusqu'à 1 L 

on mat. Ambiance iaial<s]e. Desserts faits 

5^' nar,,e - J M r* lüpa at-Sylveatre 280 P vin à volonté. 1/2 cbamo.. 
serv. compr. Ambiance, danse, cotUJL Soirée animée par B. PANJOIX. 

Malsa n_ds réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
sngg. 69 p et carte. Poissons Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Pari^g. 

JUH^n'à 22 II Spéc. bourguignonnes : Fondues C9 sauces maison) 37 P. 
bcbut bourguignon 20 P. Coq au vin 29 g. ^rntj 53 p ^ 

Cadre çypiqufi Spéc Marocaines réputées Couscous. Pastilla Tagines. 
Méchoui vin de Boulaouane Salon» salle climat On sert Jusq 23 b 30 

Nouveau Plaisir s ne pas manquer Cadre originale Intime, ebar- 
maot pour apprécier les bienfaits d'uns excellente cuisine 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8*. 

LE SARLADAIS ~ 

2, rue de Vienne, 8*, 

BISTRO DE LA GARE 
73. Champs-Elysées. 8”. 


Crottin Chavfgnoi chaud, salade lard, maquereau frais aux herbes, 
p oumon s au beurre blanc, gibiers, ris de veau aux girolles, tarte citron. 


T.IJra 


Propose une formule «Bœuf» pour 28.50 P sjlC- le soir Jusqu'à 1 h. 
du matin. Deeeerta faite maison. Ouvert le dimanche. 


522-23-62 

F/ dim. 


J. 22 11 Cuisine pérlgourdine. Menu 87 P - 3/2 vin du pays -f café 
+ alcool de prune, avec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTEL 


LA FERMETTE MARB8UF 225-03-63 
5. rue MarbeuL 8*. 

LE CO USES 225-44-50 

44. Champs-Elysées. 8- T.IJm 


-rit— T 10 *?*,* bow-d'œuvre. 3 plats, 28.50 P a.nx. Desserts faits maison» 
logrs ix soir Jusq, 1 h. du mat. Décor don bistro d'hier. Ouv. le dimanche. 


LA MAISON DU VALAIS 
20, rue Royale. 8* 


Ouvert tous les jours Jusqu'à minuit. 

Ses produits frais. Poissons et viandes grillées 

Son plateau de fruité dé mer f arrivage quotidien) Sea huîtres, 
ses, poissons, ses grillades Soupers après le spectacle 


P/dlm. 


LE SHOW-CHAUD 
66. Champs-Elysées. 8*. 


J h Cad typtq., calme, conf Spéc 'et eavei Suisses et Franc Trad 
MENU des MAYBns av «lande sécaée. Raclette et Fendant 86 P te 


225-32-65 — FORMULE à 2 9 F - Caprice J Huîtres. Côte de Bœuf 

— De MIDI à MINUIT, Brochette d a Agneau, demi -Coquelet. Faux -Pi! et 
— Galerie POINT-SHOW T.1J ambiance musicale, orchestre en soirée 


AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes 
25. rue Le Peletler, 9*. 770-86-50 


Jusqu. 21 h. 45 ouv. depuis 1864. Cadre Sec. Empire authent. Foie gras 
frais canard maison. Poissons aux légumes. Saiona 6 à 45 couverts. 


28546-08 P/mardl 
19. rue Notre-Dame-de-Lorette, 9*. 


TT COE F/dlxn. 

35, rue St-Georges, O 1 . TRU. 42-95 


«^laqu'à 22 h. 15. Jeune patron en cuisine. See spécialités. Crêpes 
Picardes. Bœuf carottes. Canard aux pèches. Escalopes estragon. 


Jhsqu’à 23 h. «La Marée dons votre assiette» avec des arrivages 
directs de la côte, dans un cadre rustique,, à 50 mètres du THEATRE. 


LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-20 
8. boulevard Saint-Denis, 10* 


JULIEN PBO. 12-06 

10, rue du Fg-St-Penls. 10*. T-lJra 


Déjeuners Dînera Soupers après minuit Bxcept ouv Noél et Jour de 
l'An Huîtres Fruits de mer Gibiers Crustacés Rôtisserie Salons 

Dans son cadre « fin de siècle ». sa nouvelle .formule « plats 
chiffrés » entrées compris. Pois gras. PMA 100 P. 


ST-GBRMA IN- D E- LA-MER. 

9. bd Voltaire 700-02-56. 


Tous les Jours 3 heures du matin. Huîtres, poissons, viandes. Mena 
32 et 50 F. 


EL PICADOR, f/mer. Uo VI lllers 
8a bd des Batt gnol les ,17«, 287-28-87 


REVEILLON SAINT-SYLVESTRE 300 F L.C lApér.. vins. 1/2 Champ, 
serv ) Attractions. Danses. Cotillons Spéc françaises ’ et espagnoles 


ST-JEAN-PTED-DE-PORT P/dlm. 
123, av. Wagram. 17» parking sas. 

227-64-24 - 227-61-50 


Menu 76 P t.c DéJ d'aff Dîners Carte O r qu1K dt-Jacques bus cèpes. 
Foie gras de canard chaud aux raislno. Magret. Cassoulet. Paella Souf- 
flé framboises. Fruits de. mer. Olblen de saison Accueil Jusq 23 b. 


CAFE DE FRANCE 758-24-38 

Palais des Congrès, Pte Maillot, 17* 


Sa formols à 29 F Qrtll&des au feu de bols Plats régionaux. 
Ouvert cous les Jours de 8 heures S 2 heures du matin 


LE GUERLAKDE 606-59-05 

12. roc Caulaln court. 18®. TJJrs 


Jusqu'à 23 h. Au pied de la Butta, un cadre ccm/ortabJe, nne 
table variée, vivier de Saumon de fontaine - Ecrevisses. P-MJL 100 P. 


RIVE GAUCHE, 


CHEZ FRANÇOISE 561-87-20 

Aérog Invalides P/lundl 705-49-03 


Guy DEMESSENCE Foie gras frais. Barbue aux petits légumes. 
Filet de sole « Françoise ». Lapereau sauté su vinaigre de Xérès 


LA TRUFFIERE 

4. rue Blalnvtlle, 5®. 

F/lundi 

633-29-62 

De 19 à 21 h. Vieille maison de village avec son salon, son feu de 
cheminée. Caves anciennes. Spécial, du Périgord. MENU 75 F, bjo* B.C. 

ASSIETTE AO BŒUF T.i.Jra 

Face église Bt-Gennatn-des-Prés, 0® 

Propose une formule «Bœuf» pour 28.50 F sjolc.. Jusqu’à 1 heure 
du matin avec ambiance musicale. Desserts faite maison. Ouv. le djm. 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse. 6® T IJrs 

3 hors-d’œuvre, 3 plats 28,50 F an.c. Décor classé monument historique. 
Desserts faite maison. Jusqu’à 1 11 du matin. Ouvert le dimanche. 

RELAIS LOUIS Hïï 326-75-96 

8. r. des Gda-Augustlns. 6*. P/dlm. 

Déjeuner. Dîner. Juaqu'à 22 h. 30 Cadre authentique du 17®. Bon 
chef de grand talent Robert AURIOT. Ses spécialités. 

LA TAVTESNB ALSACIENNE 

286. rue de Vsuginnf 828-80-80 

Brasserie - -Restaurant Joli cadre Alsacien - Tous les produits 
d'Afsare - Banc d'huîtrea - Plat du Jour ; environ 21 P 

SAINTGEKMAIN-DE-LA-MEB 

2, me Sabot. 222-84-90 

A Sain t-Gennaln-dee- Prés (6®). Tous les Jrs jusqu'à 3 h. du matin. 
Huîtres, poissons, viandes. Menus 30 F et 50 F. 

CIEL DE PARIS 

Tour Montparnasse 

56® étage 
538-52-35 

Restaurant panoramique Spécialités Carte à port de 90 F tt compris. 
T l Jrs même le dimaoche Jusqu’à 2 h du matin AIR CONDITIONNE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Gaiande, 325-48-56. P/dlm. 


Sa carte auvergnate et gothique Sea poissons, ses viandes Salons de 
15 À 30 couverts. Ce Hier Jusqu'A 100 personnes. Parking Lagrange 



MOUTON DE PANURGE 742-78-49 
7. rue de CholseuL 2®. TJJn 


Jusq. 1 h. Décor de Du bout unique su monde. Dîners, Soupers animés 
av. chans. paillardes, plats rabelals servis par nos moines. F M JR. 120 F. 


CHEZ VINCENT NCR. 21-27 

4. r. Saint-Laurent, JO®. F/dim. I 


Dans le cadre typique d’une Hacienda Spéc. espagnoles et françaises. 
REVEILLON DE LA SAINT-SYLVESTRE 420 F t A. 


DEUX GUITARES 500-46-48 - 49-49 
4, rue Laurlston. 16®. F/dim- ■ 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Rollebotoe. 60 km de Paris 


Grande cuisine Russe et Caucasienne.' Restau r. Russe typiquement 
parisien. DJ AN TATLAN reçoit et anime avec ses artistes. 


UN 


WEEK-END 
• 093-21-24 


GOURMAND DANS 


HORS DE PARIS 

VOTRE CHATEAU-HOTEL 


SEBILLON 
20. av. 


624-71-31 - 71-32 
NeulUy. 


Forte Maillot. J. 22 h. Le Spéclallate du Oigot aux haricots, mais 
aussi son Banc d 'Huîtres et aas Poissons. Tous le Jours. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE CUJAS S£%&? 35 F 

Sa formule complète A : 
Ecrevtnes A r américaine Lotte 
A rnaetlle Rla veau au mon Iles 
SERV ASS JUSQU'A 5 B MATIN 


I 


TA im Jour* 
834-48*73 


TERMINUS NORD 

Bimsena 1925 Spéc alnclraïu. 
23, rue de Dunkerque (10*). 


LE LOUIS XIV 


A bl StDenis. 200-19-90 EîUTTR^ 

LE MUN1CHE * r *££°t * 

Choucroute - Spécialités 


NAVY ailB 

De 18 h A l’anbs - MENU 53 F 
Dîne» - Soupers. F/l an. (af férié) 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Fa usons - Spécialités - Grillades 

’uicni m 14* Pia®* Ciiehy 
WEPIER 522-53-24 

SON BANC D'HUITRES 
Foies graa frais Poissons 

LES VIEUX MÉTIERS 
DE FRANCE 

13. bd Auguate-Biaoqul fI3») 

T 588-90-03 Fermé dim et lundi 
Soupers aux chaud - Foie graa 
Poissons - Huîtres - Crustacés 


JM 

16. 


Tous les soirs 
Jusq ) b 30 (Bf dira j 
rue du FR-Salnt- Denis f 10*» 
770-1 2 - Dfl 

LE CONGRES Tî 

80. av O^ande-Année SON BANC 
□‘HUITRES - POISSONS SoéC 
Viandes dé bœuf grillées 

MERVEILLE DES MERS 

292-20-14 CHÀRLOT ft» 522-47-06 
128 bis boulevard de CJlchy (18®) 
Son banc d"buïtres - Povniraa 


LE PETIT ZINC r <J5 

Huîtres Poissons, vins de pays 

LA CLOSBHE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - U33-21 68 
Au piano : Y van Meryer, 


DES RESTAURA OUVERTS 24 heures 


HISON D'ALSACE 

N DBS CHOrCROtnTES 
,ique de comestibles 


* AU PIH) DE COCHON 

Le fameux resta tirant des Halles 
Fruits de mer omisdea 

8. rue Conullltére - CRN 11-75 + 


LE GRAND CAFE 


BANC D'HUITRES 
POUSSONS - GRILLADES 
A ud dea Capucine* - OPE 47-15 
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RADIOTÉLÉVISION 


VU 

Pour Vamour des Beatles 


« Les Sex Pistols n'ont rien & 
voir avec le musique. > C’est /a 
demtèrB phrase qui a été pra - 
nonoôo mardi soir aux « Dos* 
siéra de Pécran ». Rouvalr-on 
apporter plus Mie conclusion 
â un débat sur laa Beatles ? 
Les ‘ mômes propos n'ôiaJent-lls 
pas tenus A rencontre de ces 
mômes Beatles au milieu des 
années 60? On Imagine aisé- 
ment en 1964, A Plssue d'un 
débat sur EMs Presley, un 
monsieur très digne qui affir- 
merait avec une moue dédai- 
gneuse: les Beatles n'ont rien 
A voir avec la m urique. Incom- 
préhension entre les gdrvôradons 
qui se succèdent ? Sans doute , 
On préféra vivre au passé plu- 
tôt qu'au présent. 

Cest peut-être rune des rai- 
sons qui ont motivé le relus de 
chacun dea Beatles de parti- 
ciper A cette émission. 
Paul UcCartney, John Lennon 9 
George Harrison et Rlngo Starr 
allaient parler des Beatles dix 
ans après laur séparation ? 
Expliquer le pourquoi , le com- 
ment des choses alors qu'ils 
mènent des carrières solitaires 
qui ont peu de points communs 
avec cette époque et qu'ils ont 
nié en de nombreuses occa- 
sions ràvantualitê da retrou- 
vailles ? Alors, on a tenté 
d'expliquer la séparation des 


Beatles « Raisons contrac- 
tuelles, conflits financiers -, a 
dit Jacques Volcouve. te prési- 
dent du Fan Club français ; « La 
pression qui les entourait ». a 
conclu plus raisonnablement 
Bob Wooler, an-Jen dlsco-jokey 
de la Caverne de Uverpool qui 
a vécu les débuts du groupe. 

Ne faut-il pas plutôt invoquer 
un be In de passer A autre 
chose, une autre forme d'inspi- 
ration ? L'amorce d'une nouvelle 
époque aussi ? Vont-Ils se re/or- 
mer ?» On peut Imaginer, a 
répondu Jacques Volcouve f qu’ils 
le feront, peui-ôtre Tont-lls déjà 
fait secrètement pour Tamour de 
la musique. » De grèoe, essayons 
en 1976 d'appréhender r amour ‘ 
de la musique bous une autre 
forme que celle des quatre 
Beatles réunis . « Pour rameur 
des Beatles, | a espère qulls ne se 
réuniront pas de nouveau, ce 
serait ternir nos souvenirs », s 
objecté avec raison Alain Dlster, 
journaliste de rock et auteur 
d'un ouvrage sur les Beatles. 

« Les groupes d'aujourd'hui, 
e expliqué Jacques Volcouve, 
n'ont pas l'Impact des Beatles 
et aucun d'entre eux ne retrou- 
vera cet Impact » Possible, mais 
Il oublie que, depuis cette épo- 
que, les goûts se sont frac- 
tionnés entre les styles, entre le 
marché des 33 tours et celui des 


45 tours et que rémuistion entre 
les groupes devient plus vive. 
On s'est étendu sur Iss débuta 
des Beatles en ouft//am de pré- 
ciser qu'ils étalent des rockers. 
On les a sortis de tout contexte 
social, si ce n'est pour se poser 
la question de savoir s’ils étalent 
responsables de le drogue et des 
cheveux longs. On e A peine 
parlé da leur ra lent do composi- 
teurs, pas du tout do F Impor- 
tance de leurs textes . 

tes Beatles fl’onf-ffls pas 
e p p o r f d une nouvelle forme 
d" écriture ? On e passé très vite 
sur leur engagement potitique et, 
lorsqu’on a précisé qu'fis avalant 
été faits membres de F Empire 
britannique par la reine . on a 
omis de souligner que John Len- 
non avait renvoyé sa mâdaOTe 
quelques années plus tard. Le 
période qui s'est écoulée en 1966 
et 1969 n'a pas ôté abordée , pas 
plus que leur évolution ni Fln- 
lluence prédominante qu’ils ont 
pu avoir sur te rock . En tait , 
seuls les films qui les présen- 
taient sur scène et Illustraient de 
façon étonnante le fanatisme de 
la beetlemanla offraient un réel 
intérêt. Finalement, une question 
vient A F esprit : quand a-t-on 
parlé musique ? Les Beatles 
n'ont peut-être effectivement rten 
A voir avec /a musique. 

ALAIN WÀIS. 


MERCREDI 27 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35, Ouôra : Carmen, de Bizet enre- 
gistré & l’ Opéra du Hhtn, mise en scène de 
J. LavelU. avec : M Bavsrulva. G. Licciooi. 
A. François 

■ 

« Don José est une sorte de puceau bien 
intégré dans ht société et qui rate son initia- 
tion à la liberté », disait LavellL A vou- 
loir et lacer F Espagne pittoresque au prviit 
d’une analyse psychologique, Lmeüi rest 
privé un peu légèrement d’un des rouages 
essentiels de la partition . 

■ 

23 tL : FILM, cycle Chaplin ■ UNE VIE DE 
CHIEN, de Ch. Chaplin (1018) avec ; s Ch Cha- 
plin. E. Purviance. T. Wilson. C fleisner. 
HL Bergman. S Chaplin (Muet. N ) 

Chariot, vagabond û la recherche d'm 
emploi, devient l'ami d m un chien qui l’ouïs 
À trouver eu V* tance 

Le tournant dans révolution de Chaplin. 
L'amertume de l'homme seul et misérable ■ 
dans la réalité quotidienne. 

23 ta. 35. Journal 


CHAINE 11 : A 2 

18 h. 35. Cest la vie i 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres < IB h. 45, Top-club (avec ■ 
Laurent VouJzyl ; 20 h_ Journal 

20 h. 30, Feuilleton : Sam et Sally. 

Deuxième épisode : Salin fest tatt enlever 
aoi u lu veux da son ttanee 

21 b. 35. FILM BAROCCO. d’A Tâchinâ 
(1976). avec : I. Adlani. G Depardieu, C. Bras- 
seur, M.-F Pisier. J.-G Brtalv. J. Cuiomar. 

H. Sur gère. 

Da tu une mile vnrtuatre du Nord, un 
boxeur mêle a une af faire électorale, est 
abattu per un homme qui tua ressemble. 

Sa nancee s'el force de te faire remore en- 
transformant Fassasim. 

Magnifique mal de fantasttque social, 
empreint des mythologies du feuilleton et 
du film notr. 


Retrouvez vos personnages prélérés dansi 

le livre du 

MUPPET SHOW 

- .un aJnun roLie, "95 p^gus tou! en couleurs, 76 F.-' 

denoël-filipacciti 


23 h. 20. Journal. 

23 h. 35. Des compagnons pour vos songes. 

CHAINE III - FR 3 

20 h 35. FILM (un Dira, un auteur) : FUNNY 
LADY, de H Ross (1974). avec B Streisand. 
J. Caan. O Shanf P McDowall. B Vereen. 
C. Wells. L Gates 

Farina Brice, célébré vedette du musia-Hall, 
s’est détachée de l’homme qu’elle armait 
mate ne peut trouver la bonheur dans un 
nouveau manaoe 

La suite de Funny Ofrl Bien motus W- 
lante et, même, carrément languissante mal- 
gré la fatmt de Barbra Streisand. 

22 h. sa Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Os gentleman coura- 
geux • de J.-O Cunvood (9* épisode) : 19 b 25. La 
ari«*nce eo marche : Promenade au jardin des 
selon reo; 

20 h* Relecture : Renée Vivien par a Juin, 
réel A. Lemaître : 31 h 30, l/Asaoctalloa Cl émeu t- 
Janequin interprète des pièces vocales et instrumen- 
tales du Haut Moyen -Age et de le Renaissance fran- 
çaise; 22 b 30. Nuits magnétiques : Vienne, carnets 
de bal pour un Âge d'or. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque; L8 h 30, Brraa pour un kios- 
que ; 19 h 5, Jm pour uo kiosque : 

- 20 b 30. Festival d a Bd lm bourg... « La Pskov*- 
talne » fRltnskl-Rnr&aKovj. c Concerto pour piano 
n* 3 en ut mineur » (Beethoven), s Shéhérazade » 
(Rlmakl-Knrsakov), par l’Orchestre sympbonluue de 
Londm. dlr E Bvetlanov, avec A BreudeL plana, 
J Oeoigiodla violon ; 22 h 35. Ouvert le nuit : 
musique vivante en direct en Radio-France « One 
plaisanterie musicale » (Mozart), pat rSnaemnie 
Instrumentai et B Krlvlne, « Suite de l’histoire du 
aoldat » (Stravinski) uar E. Krlvlne, M portai, et 
J -F Belsser, arrangement d’une symphonie de Bee- 
thoven par J.-F Belsser et A Planes 


JEUDI 28 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF1 


10 h. 45. FILM : DIEU A CHOISI PARIS, 
de G. Prouteau et P. Arthuys (1989). avec 
J. -P. Belmondo. 

Les sovventra d'un photographe tj ta, depuis 
la H b du tiède dernier, a recueilli des docu- 
ments sur la me culturelle de Paris; 

18 h. 30, Un, rue Sésame i 18 h. 55. Les 
oiseaux de Mel<d Jingu ; 19 h. 15, L'ne minute 
pour les femmes ; 19 h. 40. C’est arrivé un jour t 
19 h. 50. Tirage du Loto r 20 h.. Journal. 

20 h. 35 . Série : Histoire du chevalier Des 
Grienx et de Manon Lescaut (Quatrième épi- 


Des Or teux s’évade de prison et délivra 
SI a non mou Üs devront te cacher dans une 
auberge. 

21 h. 25, FILM, cycle Chaplin : LA RUEE 
VERS L’Oft. de Ch. Chaplin (1925), avec 
Ch. Chaplin. M. Swain, H. Bergman. T. Murray. 

G. Haie. M Waite (N.) 

La premier chef-d'œuvre tragircomunte da 
Chaplin dans le long métrage. Gags hurles- 
ques et poésie déchirante . 

22 h. 40 . Les grandes expositions r Les frères 


Le Nain, 

En marge d'une excellente exposition n 
Grand Falots. Jacqueline Plessis propose une 
réflexion sur Ut robuste peintura des trois 
mystérieux frères - 

23 h. îo. Journal.' 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : L’âge en fleur,- 14 tu 
Aujourd’hui, madame » 15 h- Télé-club : Le 
passe-muraille. 

L'étrange destin d'un excellent homme 
nommé Dutilleul qui possédait le don sin- 
gulier de passer û travers les murs Une réa- 
lisation de Pierre Tchemia. d'après Marcel 
Aymé. 

16 h. io. L'Invité du jeudi i Mouloudji; 
17 h. 30. Récré A2: 18 h 10. Dessin animé : 
Tarzan ; 18 h 35. C'est la vie : 18 h 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres: 10 h 45 Top-club 
(avec Alain Souchon) : 20 lu Journal. 


20 h. 35. Le grand échiquier, de J. Chancel : 
l'Opéra de Paria 

On verra défiler la corps de ballet au grand 
complet, Baryéhnücov dansera « Giselle » ; 
on entendra, entre autres, N. Ghiaurov et 
Çh. Eda-Pierre, P . Domingo et L . Prpce, 
A. Vanzo et M . Frent, et H. Liebermann lu U 
même sera au pupitre — 


23 h. 30, Jou rnal . 

23 h. 45, Des compagnons pour vos songes. 

CHAINE III : FR 3 

17 h. 30. Pour les îeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Fédération nationale des associations 
d’accueil ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55. Dessin animé . 20 h- Les jeux. 

20 h. 35. FILM (un film, un auteur) ■; LA 
PENICHE DU BONHEUR, de M. Shavelson 
11958). avec C. Grant, S. Loren, M. Hyer, 
CL Herbert, H. Guardino. E Ciaonelli (Reaif.) 

On veuf, chargé de trois entants, engage 
comme bonne à tout taire une Italienne 
volcanique Elle se rend indispensable à tous. 

Une comédie sirupeuse, qui vaut surtout 
par l'opposition entre Cary Grant et Sophie 
Loren. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

13 tL 30. Renaissance dea orgues de France . en 
Cône ; 14 h. 5b Ud livre, des vais - « le Jugement 
da Poitiers ». de J. Demeller ; 14 h. 47. L B bonime 
nouveau : H de Jouvenei et Y Friedm&iw (révo- 
lution des groupes sociaux) ; 17 H 32. Charles Münch 
ait la musique russe : IB h. 30. Feuilleton c Do 
gentleman courageux ». de J.-O. Curwood i neuvième 
épisode) ; 19 h. 25. Les progrès de la biologie et ae 
la médecine : le Prix Nobel de médecine. Les mani- 
pulations génétiques : 

20 tu « Volpone » de J. Romains, d'après Beu 
Johnson, réalisation H Soubeyran ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques ; Vienne, carnets de bal pour on . page 
d’or. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 lu Les a api versa 1res du Jour ; 13 tL 30, Les 
auditeurs ont le parole ; 14 tu Musique en plume ; 
14 h 20. Variations sur un. chant enfantin pour 
piano et orchestre ( Dohnanyî }; 15 A Musique-France ; 
Barnier. Gngny. Emmanuel, Rousse L, Aperghia r 16 h. 30, 
Musiques rares. 17 h., la fantaisie du voyageur Nofil 
en mer (La nouvelle musique populaire grecque) i 

18 h. 2. Kiosque ; 19 h 5. Jazz pour un kiosque ; 

29 h . 89. Concert donné à la salle Pleyel à 

Pans... s Quatuor en ui mineur n° 12 » (Schubert) ; 
« Quatuor en al bémol mineur • (Haydnj : « Quatuor 
n° 15 en la mineur • (Beethoven) : 22 h 35, Ouvert 
la nuit : musique vivante an direct de Radio- France : 
« Santeee • (M Arnold) et « Quintette Saint Anton) » 
(Haydn), par le quintette à vent de l'Orchestre 
national de France ■ « Flûtes en vacances » (Costa* 
rade), par le quatuor de flûtes de l’Orchestre national 
de Franre : « Œuvrps de Damare ». par J.-L Beau- 
mardi»' n J Koerner ; 23 b 30. Le Londres de 

■ hi nF; 1 II Lb nuit écoute 


1 


T 




— A 



i 

















Pagé 20 — LE MONDE — 28 décembre 1978 


■ 





L’ARGENT DE LA TIEDIE DAME 


Le retour de l'alcoolisme 


Tout lo quartier estimait 
Mlle Yvonne. L’ombre de r église 
dAuteufl touchait ses fenêtres. 
La dame de quatre-vingts ans 
menait là sa vie de paroissienne, 
régulière, monotone. Chaque 
soir, elle allait à petits pas chez 
des vote/ns qu'elle connaissait 
depuis . plus de trente ans. La 
messe, les vêpres , les donnes 
Œuvras, rythmaient son exis- 
tence. Elle aimait aussi les four- 
rures et les bijoux qu’elle avait 
hérités de ta mère de son 
fiancé, tué A la guerre de 1914: 
du petlt-grfa et des saphirs pour 
la récompenser d'avoir vécu 
vierge, presque une éternité, 
dans le souvenir du ieune mort. 
On lui pardonnait volontiers sa 
coquetterie, car elle avait prévu 
dignement de partager ses biens 
entre ses pauvres et ses voisins. 
Mlle Yvonne attendait donc d’un 
pied, encore forme , les jouis- 
sances du paradis. 

Cet été, Tonga a déchiré 
Tharmonle de ce crépuscule. 
Ceux qui passent alors, les fours 
de grande chaleur, sous les 
pers/ennss croisées de la 
vieille dame tFAuteul!, peuvent 
entendre des r/res „ Mlle Yvonne 
ne met plus le nez dehors et 
ne trouve que le temps de se 
tâcher avec ses vieilles smles. 
Elle devient bizarre, on s’in- 
quiète beaucoup, on ne jase 
pas moins, pour finir, le voisi- 
nage crie au scandale. 
Mlle Yvonne s'en moque comme 
d’une guigne : un couple 
d'homosexuels est entré dans sa 
We. L’un est employé dans une 
minoterie et Tautre. un ancien 
chanteur, est membre de F œuvra 
des Petits Frères des pauvres de 
Boulogne. 

Michel et Jacques habitent 
F étage au-dessus ; chaque soir. 
Ils descendent apporter un bouil- 


lon è leur nouvelle « tatie », 
leur « tatoune -, et font preuve 
de la plus extrême gentillesse. 
En échange, tatie leur signe 
une procuration pour percevoir 
sa retraite et les couvre de « pe- 
tits cadeaux Yvonne est amou- 
reuse comme quatre-vingts prin- 
temps. Elle finit par lasser les 
garçons, qui lui administrant des 
sédatifs. La vieille dame • plane » 
è longueur de tournée, rœll 
absent. Elle tangue et titube, 
si bien que, un matin, elle 
glisse sur le cire Abeille du 
parquet et se casse net le col 
du fémur. 

Que taire alors de tatoune ? 
En attendant, ses « coquins » la 
retiennent trois tours chez elle. 
Elle ne veut pas mourir, déci- 
dément. H faut appeler un mé- 
decin. On la transportera è rhô- 
pilai Ambrolse-Paré, non sans 
lui avoir auparavant extorqué la 
clé du coffre. SI elfe en ré- 
chappe et rentre A domicile, 
Yvonne ne retrouvera pas une 
potiche, pas même le satin rose 
de son lit, tout fuste — qui 
sa If ? — la photographie launie 
de son vieux mort de 1914. 

Butée, renfrognée, le cœur en 
lambeaux , Yvonne geint sur son 
lit. Toute vieille à présent, toute 
ratatinée. Eux, n’ont guère le 
temps de lui rendre visite: Ils 
déménagent Fappartement de 
tatoune. Elle, la tète entre les 
mains, ne sait plus que répéter 
d’un souffle è peine audible: 
• Malheureuse, malheureuse... », 
à cause de leur absence, qu’elle 
ne supporte pas. Michel et 
Jacques quitteront bientôt Paris 
et leur tatie Vovonne pour 
le Midi, où ils auraient Flnten- 
tion d’ouvrir une maison de 
retraite pour vieillards. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 
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S.O.S. -AMITIÉ DANS UNE VILLE NOUVELLE 

Être la 


Ile sont et ne veulent être 
qu’une voix qui écoute au bout 
du fil. Bénévoles et anonymes, 
disponibles et attentifs. Ils dé- 
crochent ainsi le téléphone de 
S.OE. Amitié chaque fols que 
quelqu'un les y appelle. C'est 
le cas è Evry (Essonne) depuis 
trois mois, tous les jours de 
18 heures A 6 heures du matin. 
Une première, dans la mesure 
où cette association n'avait pu 
encore s’implanter dans les dé- 
partements de la grande cou- 
ronne parisienne. Une expérience 
qui permettra peut-être — « mais 
pas avant un an - — de consi- 
dérer la nature des préoccupa- 
tions exprimées par les appe- 
lants de ce nouveau « poste 
d'écoute 

Cette Implantation dans une 
ville nouvelle n'est pas reflet 
du hasard. Même si, entra Me- 
lun et Orly, on dénombre prés 
t fun million d'habitants, ce qui 
promet l’audience dune grande 
ville de province. Même al ce 
nouveau poste a aussi pour 
mission de renforcer ceux de 
Paris lorsqu'ils sont débordés, 
comme c'est souvent le cas. 
- Noua espérons rencontrer une 
demande différente, expliquent 
ses responsables. Considérer 
qu’il y a une réalité propre A 
cette banlieue avec ses pro- 
blèmes spécifiques, c'est notre 
utopie de départ. » 

Un appartement discret dans 
un Immeuble H.LM. banal. A la 
périphérie d’un quartier bêti en 
pyramide. Même les voisins 
Ignorent ce qui s’y passe, A 
peine Intrigués par lea pasaagaa 
fréquents, mais rassurés par le 
tranquillité des locataires. Deux 
pièces meublées de simples ban- 
quettes, la cuisine Où se prépare 
te café noir et deux téléphones. 
Us sonnent Irrégulièrement avec 
toutefois une - pointe » observée 
A la tin des programmes de télé- 
vision. 

Les animateurs, qui veulent res- 
ted anonymes, s’expliquant pru- 
demment : « Noire imagB de 
marqua, c'est d'étra un poste 
d'écoute contre ta suicide. Mais 
nous répondons à bien d'autres 
genres d'appels- Ceux des noc- 
tambules, par exemple, qui cher- 
chent d'abord quelqu'un A qui 
parler. » 

Jean, c’est un peu le fonda- 
teur du poste dEvry. Au contraire 
des autres ■ écoutants » recrutée 


dans la mesure du possible alen- 
tour, Il vient de la banlieue nord. 
Et sa première responsabilité, 
c’est justement la constitution de 
réqulpe. • Les écoutants se sont 
déjà auparavant remis en ques- 
tion et acceptent cette remise 
en question d'eux-mômes. com- 
mente-t-il. Nous essayons d'en 
rassembler de tous les horizons, 
appartenant A toutes tas échelles 
sociales pour mieux comprendre 
les différentes façons de voir. - 
Avant la mise A /* écoute, la for- 
mation est sérieuse — « la non- 
directivité que nous devons ap- 
pliquer durant nos conversations 
téléphoniques, cela s'apprend -, 

— mais en tout étet de cause 

- ici il n’y a Jamais un spécia- 
liste qui répond en tant qua 
spécialiste -. 

One équipe 

Christine Insiste sur « les 
liens très forts qui s'établissent 
entre les écoutants. On répond 
en tant que membre d'une 
équipe, poursuit-elle, li ta ut 
qu'elle existe. Ensemble nous 
avons des réunions régulières 
avec un psychiatre, mais nous 
ne sommes pas dBS « psy ». 
Quand on ne sait plus être neuf 
devant n’importe quel appel, 
c'est un problème. En étant 
écoutant nous aussi nous atten- 
dons quelque chose. Evidem- 
ment, on ne vit pas les diffi- 
cultés des autres, mais on ne 
ressort pas d'un poste comme on 
y est entré ». 

On a observé qua ceux qui 
appellent A Evry sont plus 
jeunes qu'ai Heure. Les propor- 
tions • d’appels dura - lancés 
par des candidats au suicide est 
plus Importante. Certes , pour 
les écoutants, les moyens d in- 
tervention restent limités. ■ On 
essaya de desserrer l'angoisse 
pour plus tard, explique Chris- 
tine. Mais être li simplement, 
c’est couvent très Important » 
El puis A Evry S.O.S. amitié a 
pris conract avso certains orga- 
nismes ou associations A carac- 
tère social, qui pourraient tirer 
enseignement de son expérience. 
« Notre Impact, note Christine, 
peut ne pas être uniquement 
sur des appelants, mais sur tous 
ceux qui savent qu'en cas de 
besoin on est 14.» 

STÉPHANE BUGAT. 

+ S. 0 .3. -Amitié, poste dTEvry : 
078-16-18. 
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aux E fat s- U ni s 

De notre correspondant 


Washington. — Mme Belty 
Ford. 'épouse de l'ancien prési- 
dent des Etats-Unis, avait fait 
sensation, il y a quelques mois, 
en avouant publiquement avoir 
eu des - problèmes d alcoo- 
lisme - qui Pavaient conduite à 
subir un traitement de désintoxi- 
cation. En fait, Mme Ford avait 
eu tout simplement ta courage 
de dire tout haut ce quB des mil- 
lions d'autres Américains taisent 
Selon un récent rapport sur 
• l'alcool ai ta santé - publié 
par le ministère de la saryé, de 
l'éducation et des affaires so- 
ciales, on compte aux Etats-Unis 
entre 9,3 millions et 10 millions 
de - buveurs à problèmes » — 
alcooliques tout court et ceux 
pour qui l'alcool est cause de 
troubles de santé — auxquels 
s'a|outent 3.3 millions de |eunes 
de quatorze à dix-sep t ans dans 
le môme cas. La consommation 
d'alcool dans le pays a retrouvé 
la ligne de crête atteinte pen- 
dant la période héroïque de la 
ruée vers l'or et la conquête de 
l'Ouest, vers 1860. avant la chute 
verticale due à la prohibition et 


la lente remontée de l'entre- 
deux-guerres. 

Le seul signe encourageant est 
le tassement Intervenu depu is 
1970 : les décès dus é la cyr- 
rhoss du foie, qui avaient aug- 
menté de 36,6 'Vu de 1960 è 1970 
ont même baissé de 6,3 •/« entre 
1974 et 1975. Mais cette maladie 
reste la sixième cause de morta- 
lité, et l’alcool est responsable de 
la moitié des accidents mortels 
survenus sur les routes. C'est 
encore è lui que l'on doit des 
dépenses de 12,7 milliards de 
dollars, soit 12 •/■ des dépenses 
de santé. 

Comme dans d’autres pays, tas 
hommes boivent plus que les 
femmes : les grands buveurs sont 
de trois â six fois plus nombreux 
que les fautifs de l’autre sexe, 
mais l'usage - modéré - de bois- 
sons a tendance è croître chez 
les femmes aussi. Le fléau frappe 
plus durement encore les jeunes, 
puisque 19 V* de la population 
entre quatorze et dix-sept ans en 
est affectée, contre 7 % chez les 
adultes. 


Les Hoirs plus sobres que les Blancs 


Parmi les minorités, la plus 
frappée est celle des Indiens. 
Suivis par la population de lan- 
gue espagnole, enfin par les 
Noirs, qui sont généralement 
plus sobres que les Blancs : 
38°/fl des hommes noirs adultes 
s'abstiennent de toute consom- 
mation d'alcool — contre 31 °/o 
des Blancs — et 19*/o sont de 
grands buveurs, contre 22®/« des 
Blancs. En revanche, les Femmes 
noires, dans ta cas où elles 
s'adonnent & la boisson, sont de 
plus grandes buveuses que les 
femmes blanches : 11 ®/o contre 
4 Va. 

Selon ta même rapport, les 
Etats-Unis viennent au quinziéme 
rang dans le monde pour la 
consommation totale d'alcool, 
loin derrière ta Portugal, bon 
premier, et la France seconde. 
Ils devancent l'Union soviétique, 
classée dix-neuvième, mais celle- 
ci. esl-ll indiqué, devrait remonter 
. de plusieurs crans si l'on incluait 
la consommation de samogon, 
l'alcool illégalement distillé par 
les paysans. 


Le décompte par Etat faR 
apparaître d'importantes varia- 
tions. On ne s'étonnera pas de 
voir l'Utah, Etat des Mormons, en 
queue de liste, ni le Nevada, cen- 
tre des jeux et autres turpitudes, 
figurer en tète avec une consom- 
mation annuelle de 6,90 gallons 
(1 gallon vaut 3,8 litres) d'alcool 
pur par adulte de plus de qua- 
torze ans. Mais l’on est plus 
surpris de voir en seconde posi- 
tion ta district de Columbia, 
autrement dit la capitale fédé- 
rale : sa consommation (5,81 gal- 
lons par habitant) la situe à peu 
prés au même niveau que la 
France (5,67), gréce notamment 
è une consommation record de 
spiritueux. Les auteurs du rap- 
port, quelque peu embarrassés 
par ces constatations, croient de- 
voir les expliquer par f extension 
du tourisme... Mais l'on a du mal 
è croire qua les Innombrables 
fonctionnaires de' la vertueuse 
administration Carter — sans 
parier de la colonie diploma- 
tique — n'y sont pour rien. 

MICHEL TATU. 


RELIGION 


Mgr LEFEBVRE SE RENDRA A ROME LES 10 ET II JANVIER 

Vatican (AJ.P,). — Mgr Marcel Lefebvre se rendra an 
Vatican les 10 et 11 janvier prochain. Le fondateur du séminaire 
traditionaliste d T cône, suspendu « a divinis » par Paul VI, aura 
une série d'entretiens avec. le cardinal Franjo Seper, préfet de 
la congrégation pour la doctrine de la foi, qui avait assisté à une 
partie de l'audience pontificale dn 18 novembre derpler. 

Selon la même source qui a annoncé la venne de Mgr Lefebvre 
an Vatican, la lettre d'invitation dn cardinal Seper serait passée 
par la nonciature de Berne «U 7 a une dizaine de jours», et 
Mgr Lefebvre aurait répondu positivement, en se prononçant 
pour une procédure écrite plutôt qu'orale pour les questions 
doctrinales. 


Une réconciliation difficile 


Depuis l'échange de lettres 
entre le cardinal Seper et 
Mgr Lefebvre, est Intervenu un 
événement qui risque de compro- 
mettre à nouveau les pourparlers 
à peine engagés. Le 24 décembre, 
le supérieur du séminaire d’Ecône 
a ordonne six nouveaux prêtres 
lie Monde dn 26 décembre!. H a 
beau déclarer que la cérémonie 
était prévue bien avant son pre- 
mier voyage à Rome et exprimer 
le souhait que le pape «ns tienne 
pas rigueur» de ce nouvel acte 
d'insubordination, Mgr Lefebvre 
ne fait décidément rien pour faci- 
liter sa réconciliation avec ta. 
Saint-Siège. 

Jean Paul n semble pourtant 
avoir adopté une attitude mo- 
dérée lors de son entretien avec 
l'évèque rebelle, qui aurait précisé, 
de son côté, qu'il acceptait les 
textes du concile Vatican n, « s’ils 


ÉDUCATION 


• Bourses nationales du second 
degré dans t académie de Paris. — 
Les élèves français ou étrangers 
(dont la famille réside réguliè- 
rement A Paris) qui sollicitent 
l'octroi d'une brasse d’études du 
second degré doivent déposer leur 
dossier avant ta 31 janvier 1979; 

Les élèves de l’enseignement 
public et des établissements privés 
habilités & recevoir des boursiers 
nationaux devront retirer et re- 
tourner leur dossier au secrétariat 
de leur établissement scolaire, 
ceux des' établissements privés 
non habilités s’adress er o n t à la 
direction des services académiques 
d'éducation. Bureau des bourses, 
12-20, rue Curial, Paris (19"). 


étaient interprétés dans la ligne 
traditionnelle de l’Eglise». 

Le nouveau pape est connu 
pour ses positions traditionnelles 
sur le sacerdoce — formation, 
célibat, discipline, — et on le dit 
très préoccupé par la baisse de 
vocations dans certains pays occi- 
dentaux ainsi que du départ des 
nombreux prêtres qui abandon- 
nent leur ministère, A tel point 
qu’l) se serait réservé, pour tas 
traiter personnellement, tous les 
dossiers de prêtres demandant 
leur « réduction à l’état laie». 

Si cette attitude de Jean 
Paul n plaide en faveur du fon- 
dateur d’un séminaire pépinière 
de vocations, il ne faudrait pas 
oublier que la rigueur doctrinale 
du pape va de pair avec une 
rigueur sur le plan de la disci- 
pline. Il ne saurait tolérer la 
désobéissance de l’ancien arche- 
vêque de Dakar, ni négocier avec 
lui dans un climat de chantage. 
Or, en continuant son activité 
Illicite comme si de rien n’êtalt, et 
en posant des conditions & sa sou- 
mission éventuelle (l). Mgr Le- 
febvre ne peut que retarder une 
réconciliation qui parait de plus 
en plus difficile. 

ALAIN WOODROW. 

(1) Mgr Lefebvre a récemment 
déclaré au quotidien l’Aurore ; c Les 
gens qui nous ont condamnés sont 
toujours en pltuse A le Curie, et tant 
qvrtlS n’auront pat été changés, je 
ne me Mentirai pu pleinement ru< 
suri. On don. Ü /mirait que Jean 
Pau l II Jasas un acte d’autorité très 
net. 

» n faut e» fout cas attendre de 
connaître ta manière dont le pape 
va es comporter ion de la réunion 
des épiscopats latino-américains A 
Puebîa. à la ftn de janvier ; com- * 
ment fl résistera sus estants que 
les progressistes préparent à son j 
intention* s | 


JUSTICE 

AU CONSEIL D’ÉTAT 

Les directives de la CIL ne produisent pas 
d'effets directs en droit interne 


M. Daniel Cohn-Bendït a été 
expulsé de France par arrêté du 
ministre de l'intérieur le 24 mai 
1968. Désireux de rentrer en 
France, U a demandé en 1975 
l'abrogation de cet arrêté. S'étant 
heurté en février 1976 à un refus 
du minis tre, u a attaqué cette 
décision négative devant ta tri- 
bunal administratif de Paris en 
invoquant notamment ia mécon- 
naissance des dispositions d’une 
directive du Conseil des Commu- 
nautés européennes du 25 février 
1964 prises pour la coordination 
de mesures spéciales relatives aux 
étrangers. 

Par jugement du 21 décembre 
1977. ta tribunal administratif, 
appliquant l’article 177 du traité 
de Rome, a demandé à la Cour 
de justice des Communautés 
européennes, siégeant â Luxem- 
bourg. quelle interprétation il 
convenait de donner des disposi- 
tions de la directive invoquée par 
M. Cohn-Bendit et a sursis A 
statuer dans l'attente de la ré- 
ponse de la Cour. Le ministre de 
l'Intérieur a fait appel de ce juge- 
ment devant le Conseil d’Etat. 

L'assemblée du Conseil d’Etat, 
par une décision du 22 décembre 
1978 rendue sur le rapport de 
M. Costa sur les conclusions de 
M. Genevois, a annulé oe juge- 
ment et renvoyé l’affaire devant 
le tribunal administratif de Paris. 

Une question préliminaire se 
posait au jugement : l'abrogation 
par ta ministre de l'intérieur, le 


20 décembre 1978. de l'arrêté d'ex- 
pulsion frappant M. Cohn-Bendit 
ne rendait-elle pas inutile l'exa- 
men de l'affaire par ta Conseil 
d’Etat ? La décision prise le 
20 décembre dernier par ta mi- 
nistre met fin, il est vrai. L l'In- 
terdiction de revenir en France 
qui frappait M. Cohn-Bendit. 
mais elle n'a pas pour effet de 
rapporter rétroactivement le refus 
qui loi avait été opposé le 2 fé- 
vrier 1976 et qui, l'era péchant de 
revenir sur le territoire français 
jusqu'au mois de décembre 1978, a 
pu lui porter préjudice. Le litige 
gardait donc un intérêt. 

Statuant en appel sur ce litige 
et donc sur le bien-fondé du 
renvoi par le tribunal adminis- 
tratif A la Cour de Luxembourg 
de questions portant sur l'inter- 
prétation d’une directive, ta 
Conseil d’Etat a jugé qu'il ressort 
clairement des dispositions de 
l'article 189 du traité de Rome 
que les directives arrêtées par le 
Conseil et la Commission des 
Communautés européennes, pour 
l'accomplissement de leur mission, 
lient certes les Etats membres 
quant au résultat à atteindre, 
mais qu’il appartient à ces Etats, 
et à eux seuls, de décider de la 
forme & donner & l’exécution de 
ces directives et des moyens pro- 
pres à leur faire produire effet. 

Les directives ne produisent 
donc pas, par elles-mêmes, direc- 
tement effet dans -tas Etats 
membres de la Communauté en 


LE CAMBRIOLAGE DES LOCAUX 
D'UN SYNDICAT DE POLICIERS 
EST REVENDIQUÉ 

Le cambriolage commis au 
cours de la nuit du 23 au 24 dé- 
cembre au siège du Syndicat 
national des policiers en tenue 
(S.N.F.T.). rue de Dunkerque, A 
Paris (le Mande du 26 décembre), 
a été revendiqué, dans un com- 
muniqué & l’Agence France- 
Presse, par un « mouvement armé 
et autonome d’intervention ». qui 
se présente comme l'héritier des 
Noyaux acmés pour l'autonomie 
populaire (NAPAP). Remerciant 
les policiers pour l'argent volé — 
20 000 francs, — qui « servira à 
des gens qui en ont besoin et qui 
en feront le meilleur usage ». le 
communiqué annonce l’intention 
du mouvement « d'accomplir de 
vidlentes séries d’actions ». 

Interrogé au sujet de cette 
revendication, M. Henry Buch. 
secrétaire général du S-N.F.T., a 
exprimé son scepticisme. Les diri- 
geants du syndicat, qui ont été 
entendus toute la journée du 
26 décembre au siège de la troi- 
sième brigade territoriale après la' 
plainte déposée le 24 décembre 
par M. Buch. fuit, d'autre part, 
état de certaines pressions venues 
de la préfecture de police pour 
que l'enquête sur ce cambriolage 
soit d’abord menée sur un plaît 
administratif avant d’étre confiée 
A la Justice, ce' à quoi les plai- 
gnants entendent précisément 
s'opposer. Ils comptaient interro- 
ger sur cette affaire M. Christian 
Bonnet, ministre de l'intérieur, au 
cours d’une . rencontre prévue 
place Beauvau. mercredi 27 dé- 
cembre, en fin d'après-midi. 
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l'absence de mesures d’applica- 
tion. De oe fait, un particulier ne 
peut, & l’appui d’un recours formé 
devant une juridiction d’un Etat 
membre sur un acte administratif 
individuel. Invoquer la mécon- 
naissance par l'auteur de oet acte 
des dispositions d’une directive. 

M. Cohn-Bendit ne pouvait 
donc utilement se prévaloir d’une 
méconnaissance éventuelle de la 
directive du 25 février 1984 par le 
ministre de l'intérieur et le sort 
de sa requête devant le tribunal 
administratif ne pouvait, par 
conséquent, être lié & l'interpréta- 
tion par la Cour de justice des 
Communautés de cette directive. 
Four cette raison, ta jugement du 
tribunal administratif a été 
annulé. 

Pair cet arrêt, qui se fonde sur 
les termes mêmes de l’article 189 
du traité de Rome, le Conseil 
d’Etat prend une position 
contraire à celle qui est retenue 
par la Cour de justice des Com- 
munautés. . La Cour de Luxem- 
bourg estime, en effet, que di- 
verses directives et, en particulier, 
celle du 25 février 1964. sont pour 
certaines de leurs dispositions, 
d’applicabilité directe en droit 
interne, même en l' abs ence de 
mesures nationales prises pour 
atteindre le but qu’elles ont fixé. 
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FAITS 
ET JUGEMENTS 

Un mort 

dans un bar-discothëqae 
a La Gelie-Saînf-GIond 

Un cadavre a été découvert, ce 
m ardi matin 26 décembre» dans 
les décombres d’un bar-discothè- 
que, La Calèche, & La Celle-S&int- 
Cloud (ïvelines) qui a été détruit 
dans la nuit du lundi 25 au 
mardi 26 décembre par un -incen- 
die d'origine vraisemblablement 
criminelle. On Ignore pour l’Ins- 
tant Ildenüté de la victime. 

Un employé 
dn musée dn Louvre 
tué à son domicile 

Un homme, âgé de quarante et 
im ans. ML Roland de Brye de 
vertamy. tué & coups de marteau, 
a été découvert mardi 26 décem- 

***»? domlclte 72. rue d’Au- 
teuil, à Paris -16*. par ma ami. Le 
meurtre a vraisemblablement eu 
lieu dans la nuit du lundi 25 au 
mardi 2fi décembre. L’apparte- 
ment a été complètement fouillé 
mais on Ignore si le vol est ta 
mobile du crime. M. de Brye de 
vertamy était employé du musée 
du Louvre. 

w~E.» û I? taït P®* vzèirc, contraire- 
ment a ce que certaines informa- 

rtüSf*- ^ IaiS8er croire au 

début de l'enquête. 


. • Naufrage ata Phüimin 
cinquante-neuf disparus* — 
eu n des cinquante-neuf rés sf 
du ferry-boat philippin aCon 
2°®*. qui a coulé la veill' 

SS* J" 1 * 1 JW de B&ta 

Crad de Manille), n'aurait 
vécu au naufrage. Un corora 

publié le 27 déeï 
dément des informations fai 
état de plusieurs dizaines 

^ cherches 
poursuivent pour retrouver 
rante-quatee personnes s 
disparues tandis que les co 




4 


i 


«$ïï 

^yV4: 




i-u ■ 


m. 



H . -f, - *. 



lu émit»; ( 
étiu* 1 * 


<** *«. 

' . F; 




«99* 



- ■ ■ '- — - ■ • 
- " — -' - 



8 ~j 

tm 


*%. 


IL 


» * * 



i» 8»-' 

#fr *■ 



V-- 

«•w 4 

— 

^ ■< 1 * 

Afc- - 

+ ' 


«/* 

inm: 


«-• 


•\1 


r*> k < •*! 




■w &** 


.-V-:- . ^-W -jMfe 



ca ncer 


. t 


* 

I 

* ^ 

1 


». • i- 


î :, m 



w 




üèè* - 



wlDtn ■ ■ 

-S 




Æ: ■ Vr 

£ 5 

J 




- ^ 




U n. _ t 






. ra? . #-• 
Cj \ ,j# 


sv^-Tv-i ■ :,r 


->i 


> ’ 



s- 





:-^c 




* 


* 


ARMÉE 


l£ CONSEIL SUPÉRIEUR de LA 
FONCTION MILITAIRE RÉAf- 
n»ME LE « DROIT A LA 
SECONDE CARRIERE > DES 
CADRES RETRAITES 

que vient de lai j^résenter le 

blême de l’emploi des militaires 
retraité^ £fSl?P dlre Je Problème 

C£PJ£- suggèie STwtent £ 

7^iî«? rta 4 n ^S ltrïilTes » tordre 
lé gi s l a j af et réglementaire dans 

l’intérêt des militaires retraités. 

Dans un communiqué diffusé 
an terme d’one session de travail 
de denx Jours présidée par le 
ministre de la défense, le C-B JmCt 
estime qne c le droit à la seconde 
carrière est parfois contesté, ou 
son exercice limité, sous le pré- 
texte Que les militaires perçoivent 
une pension de retraite après 
Quinze ans de services pour les 
non-officiers ou vingt-cinq ans 
pour les officiers. Mais, au rythme 
d’environ huit mfOe cinq cents 
d éport a par an, les militaires 
retraites ne représentent qu'une 
infime fraction tant des deman- 
deurs d’emploi que , globalement, 
des travailleurs salariés; de plus, 
une partie non négligeante de ces 
retraités ne reprenant pas une 
activité rémunérée, les départs 
ouvrent plus d’emplois dans les 
armées qu'il n’en est recherché 
dans le secteur dofL 

» Acquise tôt, la pension de 
retraite est. dans la très grande 
majorité des cas, insuffisante 
pour permettre à des personnels 
encore jeunes ou très jeunes de 
faire face & leurs charges de 
famille. Constituant une sorte 
d’indemnité de départ à caractère 
viager, eUs ne compense que par- 
tiellement le handicap de l’entrée 
tardive dans une nouvelle vie pro- 
fessionnelle. 

» Des solutions simplistes et 
inadaptées comme V augmentation 
du montant des retraites ou le 
relèvement des limites df&ge 
ayant été éliminées, ces sugges- 
tions s’articulent autour de qua- 
tre idées : 

s — Améliorer le cadre légis- 
latif et réglementaire afin de 
faire disparaître certaines entra- 
ves; le Conseü a relevé avec 
satisfaction, à ce propos, l'intérêt 
que portaient les élus de t a nation 
aux militaires •retraités ; 

» — Développer rinformation 
des militaires en activité afin 
qu’ils songent suffisamment tôt 
a préparer leur seconde carrière 
compte tenu des nécessités du 
service ; une valorisation des 
filières de formation militaire est 
en outre souhaitable; 

b — Intensifier les actions de 
reclassement en mettant en place 
des structures de coordination et 
de liaison; 

b — Améliorer rinformation du 
public, peu au fait des problèmes 
de la seconde carrière des mili- 
taires, si ce n’est par des exem- 
ples caricaturaux, b 


RAPATRIÉS 

L'INSTANCE ARBITRALE 
DEVIENT OPÉRATIONNEliE 

Trais arrêtés ministériels vien- 
nent de fixer la composition de 
l'Instance arbitrale dont la créa- 
tion était inscrite dans la loi 
d'indemnisation du 2 Janvier 1978. 
Cet organisme est présidé par 
M. Jacques Comec, conseiller a 
la cour d’appel de Paris. Les rapa- 
triés peuvent le saisir par lettre 
adressée à. son secrétariat, 
11. bd de Sébastopol, 75001 Paris, 
iianc les deux Tnis suivant la 
notification de la décision de 
l’Agence nationale pour l'indem- 
nisation des Français d'outre-mer 
(ANXPOM), que les demandes 
d’indemnisation aient été faites 
en vertu des dispositions légïs- 
latlveTde 1970 ou de 1978. 

L’ANIFOM rappelle nue ins- 
tance arbitrale a pour mission, 
d’une part, de fixer la valeur des 
biens industriels, commerciaux et 
artisanaux spoliés « lorsque les 
résultats d’exploitation ou les 
revenus professionnels ne sont pas 
connus b ; d'autre part, de fixer 
vsieur des biens ïmmoDi] lets 
bâtis, lorsqu'il est attesté, «dans 
un acte authentique ou sous 
seing privé b, que celle - ®» est 
« supérieure à la valeur obtenue 
pur application des burêmes régle- 
mentaires &. 

Tresse 

• Mme Michèle Raye, secré- 
taire générale -du Syndicat 
national des Journalistes (S J» J.), 
et sa fille, âgée de huit mois, ont 
trouvé la mort un accident 
de la route, vendredi 22 décembre, 
entre Toulon -sur - aitoux et Gueu- 

a'ii wn (Saône - et - Loire}, a - 1 - on 
mardi 26 décembre à Paris. 

Agée de trente - quatre ans, 
Michéle Raye avait collabore au 
bulletin d’informations finan- 
cières l’Agence nouvelle et occu- 
pait ses fonctions de secrétaire 
générale du S-N.J. depuis mal 
1978. 
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SPORTS 


VOUE 


La préférence va toujours 
au petit voilier habitable 


A deux semaines de l'ouverture 
du salon nautique (13 au 81 jan- 
vler), qui réunira abc cent cin- 
quante exposants. l’Association 
des journalistes amis de la plai- 
sance vient de tenir la réunion 
qui, traditionnellement, permet 
ae faire le point sur cette acti- 
vité et sur ses perspectives d'évo- 
lution. M. Raoul Civrays, prés- 
dent de la Fédération française 
dé voilé, et M- Philippe Morault, 
président de la Fédération des 
industries nautiques, sont notam- 
ment Intervenus au 
débats. 

M* Civrays a rappelé qu'en 
dehors du développement de la 
planche & voile — le premier 
c ham pionnat de France sera 
organisé en 1979 — on assiste à 
la multiplication des petite voi- 
liers habitables qui s'effectue au 
détriment du dériveur léger. Flu- 
sieuTsbateaux inédits de 5J50 à 
o métrés de long apparaîtront 
ainsi &u prochain salon, en même 
temps que de trop nombreuses 


BOXE 

ALFREDO EVANGELISTA 
CONSERVE SON TITRE EUROPÉEN 
DES POIDS LOURDS 

Le poids des ans était trop 
écrasant, mardi soir 26 novembre 
à Bologne, pour le boxeur Italien 
Dante Cane, qui, à trente-huit 
ans, 'disputait contre l'Espagnol 
Alfredo Evangeüista, vingt-quatre 
ans, son soixante-sixième combat 
professionnel, titre européen des 
lourds en jeu. 

Pendant les deux premières re- 
prises. le champion d’Europe fit 
pleuvoir de larges crochets des 
deux mains sur Dante Cane, qui 
réussit & faire meilleure impres- 
sion à. la troisième reprise. Pour- 
tant, au round suivant, un coup 
du droit & la mâchoire, suivi d’un 
direct du gauche, avait raison de 
la résistance de l’Italien, qui, man- 
quant d'avaler son protège-dents, 
levait la en signe d’aban- 
don. L’arbitre ouest-allemand, 
M. Rudolf Drust, qui l’avait déjà 
compté «ont b, déclarait le K.-0. 

Alfredo' Evangelistà défendait 
pour la troisième fois son titre 
européen conquis, le 9 septembre 
1977, A Madrid. En 28 combats 
professionnels, il en est mainte- 
nant A sa 24? victoire, dont 20 
avant la limite. Ses seules défai- 
tes ont été concédées, A l’Italien 
Lorenso Zenon, qui vient de faire 
une rentrée victorieuse, après 
plus d’une année d'interruption,- 
ainsi qu'à Muhammad Ali et 
Lany TToirrM»» Doux le titre mon- 
dial Alfredo Evangéliste devrait 
prochainement remettre son titre 
en Jeu face au Français Lucien 
Rodriguez, qu’il a déjà battu 
par K.-0. 


AUTOMOBILISME. — tes quel- 
que cent cinquante concurrents 
du rallye Paris-Dakar, épreuve 
originale ouverte aux motos et 
aux voitures, sont partis mardi 
26 décembre des jardins du 
Trocadéro, à Paris, pour rallier 
Marseille. Après la traversée de 
la Méditerranée en ferry-boat, 
ils devraient quitter Alger pour 
faire étape à Reggane et à 
In-Salah. 


nouveautés de toutes dimensions : 
on en comptera plus de quatre- 
vingts, des voiliers pour la plu- 
part. Beaucoup de chantiers 
tenant à proposer une gamme 
assez large, cette Inflation de 
modèles ne correspond pais à une 
expansion du marché. 

De son côté, M. Morault a 
Observé que l’encombrement des 
ports représentait l'obstacle le 
plus sérieux à l'essor de la plai- 
sance. B s'est félicité que la 
hausse des prix des bateaux de- 
meure en général mesurée. La 
location qui se développe permet 
à un nombre croissant d'amateurs 
de pratiquer la voile sans immo- 
biliser des sommes importantes. 

Dans la profession, on constate 
un regroupement et une Évolution 
qui amènent un petit nombre 
d'entreprises dynamiques à jouer 
un rôle de plus en plus marquant. 
Ainsi, le chantier vendéen Jean- 
ne&u. le premier de France, qui 
emploie huit cent personnes, se 
dispose à agrandir ses installa- 
tions et à engager quatre cents 
ouvrière au cours des trois ans à 
venir. 

L’exportation, longtemps négli- 
gée par beaucoup, fait l'objet 
d’efforts récents. 81 elle repré- 
sente plus de 30 % du chiffre 
d'affaires global, cette proportion 
varie largement d'une entreprise 
à l'autre. Les deux pins impor- 
tants chantiers français,. Jean- 
neau et Beneteau, ne vendent 
encore à l’étranger que 15 % de 
leur production ; Ils comptent 
atteindre peu à peu le taux de 
30 %. En revanche, des construc- 
teurs orientés vers l’extérieur, 
tels que Dufour et Vauqulez. 
exportent plus de 60 % des 
bateaux qu’ils fabriquent Ce taux 
est souvent atteint et même dé- 
passé par les sociétés britan- 
niques. 

YVES ANDRÉ. 


FOOTBALL 

UNE MISE AU POINT 
DU MAIRE DE REIMS 

M. Claude Lamblln, maire de 
, Reims (P.C.), nous précise, à la 
suite de l’article consacré à la 
création d'une Société d'économie 
mixte pour gérer le club de foot- 
ball professionnel à Lille (2e 
Monde du 19 décembre) qu'a à sa 
connaissance M. Jean-Claude 
Maudutt. maire-adjoint de Reims, 
chargé des sports, n'était pas pré- 
sent à cette assemblée. D’autre 
part, après information, cette réu- 
nion ne rassemblait que les 
maires et états socialistes. Et ri 
des élus socialistes de Reims s’y 
sont rendus, cela ne peut être 
qu'en leur nom propre.». 

M. t A- mhiin ajoute qu'en dépit 
des difficultés que connaît le 
Stade de Reims sur le plan des 
résultats comme sur le plan fi- 
nancier, « 2a mise en place d’une 
formule de société d’économie 
mixte se trouve exclus. C’est 
d 'ailleurs — et je m'en réjouis, 
ajoute M. Lamblln, l'avis exprimé 
par le président du. Stade de 
Reims, le docteur Bazelatre. » 

TM. Jacfc Gambier, conseiller 
municipal de Reims, membre de la 
commission des sports et représen- 
tant de la villa de Reims auprès du 
comité directeur du Stade de Reims, 
a participé à la Journée sur le foot- 
ball professionnel organisée S Lille. 
— G. S.î 


— XahanJ et Mare I .TOT DT. ainsi 
qu'Alexandre, ont la Joie de Zaïre 
part de la paissance de 
GabrleL 

le 25 décembre 1978. 

120. avenue de Sufiren, 

75015 Parla. 

— Nicole FOUCfibe et Jtau G RO BU 
ont la Jalo d “annoncer la zuüs- 
sauce d* 

Judith, 

la 20 décembre 1978. 
la rue Ducoüédlc. 75014 Parla. 


Mariages 


Anna TBTEBAULT 
et 

Yves GEORGES 

font pan d« tour mariage, célébré 
le 12 décembre 1078. 

13, Tina Haussa?, 92200 NeulUy. 

— Le docteur . Marc FEYRON 
et 

Mtww Liliane SfsGAIX 
sont heureux ds faire part de leur 
mariage qui a eu lieu le 22 décembre - 
1978 dans la plus stziote Intimité. 
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• Avec 30 F vous pouvez apporter à cet enfant les doses de protéines i 
I indispensables ô une croissance normale. Avec 15 F vous pouvez lui j 
1 foumirde Feau potable pour toute sa vie. Même en donnant peu vous 1 
| faites beaucoup. Si vous souhaite: participer, retournez-nous ce bon s J 
[ J’apporte mon soutien ôFUNICEFetvous joins un chèque de j 

: F | 

! Nom J 

Adresse ; > 

j Si vous êtes une entreprise. Montant du don : i 

l Raison sociale — I 

1 I 

1 Adresse * 

j UNICEF CCP 150 

35 RUE FELICIEN WD, 75781 fifcRiS CEDEX 16 j 
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— Mme Charles Arnould, 

Mme Paul Arnould, ses enfanta 
et petite-enfants, 

Mme Pierre Ouïr, ses enfants et 
petits-enfants, 

M. et Mme André Arnould, leurs 
enfanta et petits-enfants, 

Mme Guy Ch arriére, ses enfants 
et petâta-e niants, 

Mme Léon Norlaln, ses enfants et 
petits-enfants. 

L'ingénieur général et Mme Jean 
Charbonnier, leurs enfants et petits- 
enfants. 

Mme Albert Museau, ses enfants 
et petJta-eofaats, 

ont la douleur de faire part du décès 
de leur époux, frère» beau-frère, 
oncle, 

M. Charles ARNOULD, 
Ingénieur général des poudrés, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu le 26 décembre 1978. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Pierre du Gros- 
CaUlou, à Parla, le -vendredi 20 dé- 
cembre. & 10 h. 30. 

L'inhumation aura heu à Mont- 
rent /Saéne-et-Lolre) 3e même Jour 
& 17 heures. 

18. avenue de La Motte-Plcquet, 
75007 Parla. 

Kl fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Eugène Berger, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

colonel Engine BERGER, 
ancien élève 
de TOcole polytechnique, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de la valeur militaire 
survenu en son domicile à Salnt- 
Deuls-d'Aclon, dans sa eolxante- 
dixléme année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 28 décembre, à 15 heu- 
res. en l'église de SaJnt-DenjB-d’AcLon 
suivie de linhumatiou -au cimetière 
de QnlbervUle-sur-Mer. 

76860 Balnt-Denls-d’Aclon. 

— X«s membres et les collabora- 
teurs de la. sodé té Berec - Atelier 
d'expression 

ont 1 regret de faire part du 
décès de 

KL Michel BERNARD, 
conseil en relations publiques, 
membre de l'AFREP. 
fondateur de l'Atelier tf'expreaslon. 
survenu & Paris le 20 décembre 1978. 

Les obsèques ont eu lieu le 22 dé- 
cembre a Ménestreau (Nièvre). 

7, rue Gomboust, 75001 Paris,, 


— Mme Georges Calka et ses 
enfanta, 

M. et Mme Culbotar, ' 

M. et Mme Maurice Galba, 

La famille Tuschet, 

Ses anciens camarades de combat. 
Ses amis, 

ont -la douleur de faire part du 
décès de 

U. Georges CAUSA, 
directeur commercial, 
croix de guerre avec palme, 
médaille militaire, 
médaille des évadée, 
ancien de la 1 M DJL, 
président de la section des Forces 
françaises libres de Lille, 
survenu Je 17 décembre 1978. 

9. rue de l r HAp)tal-M!U taire, 

59000 Lille. 

— M. Albert CHAUD 1ER, conserva- 
teur des archives de l'Institut Char- 
les- de- Gaulle, et Mme Claude 
Chaudler, 

ont l'immense tristesse de faire part 
du décès accidentel, après trois 
semaines de coma, de leur toute 
Jeune fllla blen-almèe, 

Ariane, 

dix-neuf ans. étudiante de la faculté 
d'AsBos, A Paris, où elle achevait sa 
troisième année. 

Ses obsèques auront lieu le Jeudi 
28 décembre. A 11 heures, au cime- 
tière de Cllcby, boulevard du Géné- 
raJ-Roguet. 

— Le proviseur, Tadm J niât ration, 
le personnel enseignant et lea élèves 
du lycée classique et moderne d’Etat 
mixte Jaffré, 

ont le regret de faire part du 
décès de 

SL Robert CLERC, 
professeur de mathématiques. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
19 décembre 1978, à Montpellier. 

— Bayonne. 

Mme Robert DeLm&s-GuJr henné. 
M- et Mme Jacques Delmas -O ul- 
chenné, 

M. et Mme Guy Delmas, 

M. et Mme Pierre-Henri Delmas, 
Xavier, Bernard, Marc, Françoise, 
Chantal, Christine, . 

M. et Mme Arnaud Hourcade, 

M. et Mme Jean-Philippe Duree, 


LATRl.ILLE 

■ SPÉCIALISTE OU T F. ES BEAS 

HOMMES, -DAM ES. JUTSiOnS 

SOLDES ANNUELS 

■ a tous .nos rayoKis ' 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

PR JX EXCEPTIONNELS 

62, R, St-ANDRÉ-des-ARTS - 6 L \ 
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PWlippe-HtJruw, Yuan, Hervé, Ain, 
Charte tto, 

Mm, COUla et ms entent*, 

Vue Pin on et ms enfants» 

Le docteur et Une Bâillât et leurs 
enfanta, 

François iTDaye, du consulat, 
ont la douleur de faire part du décès, 
à l’ige de quatre-vingts ans, de 

M, Robert 

DELMAS - GDICHENNË. 

consul général honoraire du Sénégal, 
ancien député du Sénégal, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix do guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 

combattant volontaire 1914-1918 
Ct 1939-1945, 
croix du combattant, 
combattant volontaire 
de la Résistance. 
officier du Mérite maritime, 

grand officier de l'ordre national 
du Lion du Sénégal, 
grand officier de Tordra du Mérite 
du Sénégal, 

chevalier, grand-croix de l'ordre 
de Salnt-L&sare de Jérusalem* 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 28 décembre, à 14 h. 30, en 
l'église de Saint-Pierre amibe 
(Bayonne). 

— M. et Mme Pierre GEORGES, 
ses parents, 

Bille Isabelle Georges, sa saur, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Christine, 

survenu le 23 décembre 1978. 

Linhumatiou a eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10, avenue de Ceinture, 94000 CrètelL 


— Mme Roland Houzel, 

Mlle Alice Houzel. 

Le docteur et Mme Guy Hbnxel, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme A. Fom&cl&rt, 

Mme Marcel de Bailly, 
ont la douleur de faire part du décës 
accidentel de leur époux, père, fen- 
dra, petits-fils. 

M. Roland HOUZEL, 
architecte diplômé de l'université 
de Venise, 

survenu le 18 décembre 1978, & 
Leonessa (Italie). 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée à la basilique Santa-Ouistlua 
de Padoue. 

Linhumatiou a eu lieu à Venise. 

— Mme Maurice-Marie Janot, 

M. et Mme Raymond Legendre et 
‘Flordht, 

M. et Mme Georges J&not 
Mme J esn -Marie J&not, 

M. et Urne Jacques Leb l a n c, 

M. et Mme Jean-Goèry j&not et 
leur fils, 

M. et Mme François J&not et leur 
fils, 

M. et Mme Michel Fritach «t leurs 
enfants, 

M. et Mme Bernard Krebs, 

ML et Mme Stanislas Janot et 
leurs fila, 

M. et Kzne Stefan et leur file, 

M. et Mme Philippe Aubertin et 
leurs enfants, 

Lea f a m 1 1 1 e e Jouault, - Gillot. 
Dumont et Sevoz, 

Mère P&ule- Emmanuelle, 
ses enfants, petits-fils, frère et 
belles - sœurs, neveux, nièces et 
parents, ont la douleur de faire part 
du rappel A Dieu, dans sa solxante- 
membre de l'Académie de pharmacie, 
tl ère de Lap&lud (Vaucluse). 

M. Maurice-Marie JANOT, 

membre de l’Institut, 
membre de l'Académie nationale 
de médecine, 

membre de l'académie de pharmacie, 
professeur honoraire de la faculté 
de pharmacie de Paris, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu le 10 décembre 1978. à la 
suite d'une longue et douloureuse 
maladie. 

Les obsèques ont su lieu dans l'In- 
timité, le 13 décembre 1978. A Flom- 
blères-lea-Balns (Vosges). 

One messe sera célébrée à son 
Intention, en l'ègUse Salnt-Etlenne- 
du-Mont, le 12 Janvier 1979, & 
B heures. 

Cet avis tient lieu de falre-p&rL 
1, place du Panthéon, 75005 Parla. 

[Le Monde du 13 décembre.] 

— Les membres du corps ensei- 
gnant de la faculté des sciences 
pharmaceutiques et biologiques de 
Parta-V 

ont le regret de faire part du 
décès de 

RL Maurice-Marie JANOT, 

professeur honoraire; 
membre de l'Académie des sciences, 
membre de l'Académie nationale 
de médecine, 

membre de l'Académie de pharmacie, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’oidre national 
du Mérite, 

survenu A son domicile parisien, le 
10 décembre 1978. 

Les obsèques et linhumatiou ont 
eu lieu, le J3 décembre, à Plombières- 
I es -Bains, dans llntimlté. 

Dn service religieux sera célébré à 
l'Intention du défunt le vendredi 
12 Janvier 1979. & 9 heures, en l’églioe 
Saint - Etienne - dn - Mont, 1, place 
Sainte-Geneviève, 75005 Ports, 

— Mme Henri Marcel Lepage; son 
épouse, 

Michel et Catherine Oranger, Eric, 
Lepage et Hélyette Charpentier, ea 
fiancée, ses enfants, 

Guillaume, Matthieu. Anne, aee 
petits-enfants, 

Mme J. Losson, sa belle-nière. 

Sa famille et ses amis, 
font part' du rappel A Dieu de 

M. Henri Marcel LEPAGE» 

chevalier de la Légion d'honneur. 
Inspecteur général 
de r économie nationale, 
directeur de la Société centrale 
pour l'équipement du territoire, 
survenu le 24 décembre 1978 8 l'Age 
de cinquante-quatre ans- 
Les obsèques religieuses seront 
célébrées le Jeudi 28 décembre 1978, 
à 10 heures, à l'église Saint-Martin 
de Palaiseau. 

L'inhumation aura lieu la vendredi 
29 décembre. A 10 heures, au dzns- 
tour à la SC ET en lttV.7 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
1, parc cTAzdenay, 91120 Palaiseau. 
10. rue des Chardonnerets, 

91400 Orsay, 

[M. Marcel Lepage, né en 1924 è 
Vauréel (VaHTOi&e) était ctipttmé ds 
racole des langues orientales et bre- 
veté de r Ecole nationale de la France 
if outre-mer. Il avait commencé sa car- 
rière comme contrôleur civil au Maroc 
(7947-1456), A partir de 79», « Ad Ins- 
pecteur de r économie nationale, puis 
directeur d*un bureau d'études A la 
Société antrele pour féqulpementjldu 
territoire (SC ET) avant de devenir dpc- 
teur A la SC ET* n 1969-1 
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CARNET 


Lyon. 

Monique Oder, 

a la grande douleur dr faire part 
du décès de son père tendrement 
aimé, 

M. Lords OGIER, 
voyageur retraité, 

La messe a été dite a Saïut-Lau- 
rent-de-Vaux, la 9 décembre. 

— Narbonne. Arles, Montpellier. 

Le docteur Marcel Simonnet. 

La docteur Léon Simonnet, Mme, 
née Françoise Briançon, et leurs 
enfants. 

Maître Marie-Françoise Simonnet, 
avocat, 

font part du décès de 

Mme Marcel SIMONNET, 
née Marie Paul a. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité le 20 décembre 1978. 

— Nous apprenons le décès de 
M. Emmanuel VERGÉ, 

officier de la Légion d'honneur, 
président d'honneur de la Société 
Dldot-Bottln, 
survenu le 25 décembre. 

[Né le 14 Juin 1886. ancien élève de 
TEcofe polytechnique, Emmanuel Vergé 
fut Inspecteur des finances, de 1914 A 
1927, et secrétaire général de la Cham- 
bre syndicale des constructeur* de navires, 
de 1927 A 1937. En 1934, H était Cfflrè 
comme administrateur A la société Dldot- 
Botttn. Il en sera nommé P^D. G. .en 
1941, puis président d'honneur en 1969. 

Emmanuel Vergé fut également prési- 
dent de 1941 A 1972, puis président 
d'honneur de la Jurisprudence générale 
Dalloz. 

Son fils, Daniel Vergé, président des 
< Petites Affiches », était décédé le 22 dé- 
cembre, dans sa cinquante- sixième armée.] 


Remerciements 

— M. et Mme Orsntelll et leurs 
enfants prient tous ceux qui se sont 
associés a leur deuil d'accepter leurs 
très sincères remerciements. 

5, Carlton Gardons, 

Londres SW1 (G. -B. K 


Messes annhrersqires 

— A la mémoire de 

Marc LICHNEROWICZ, 
pour le dixième anniversaire de sa 
mort, une messe sera dite, le 
3 Janvier, 8 18 heures, en la chapelle 
du couvent dominicain Saint- 
Jacques, 20. rue des Tanneries, 
75013 Paris. 

— A l'occasion du premier anni- 
versaire du décès de 

Mgr Rixhallah KAKHLOUF, 
une messe sera célébrée A Notre- 
Dame-du-Llban, 17, rue dUlm, le 
Jeudi 28 décembre, A 19 heures. 

Tous ses amis, les anciens et les 
amis du foyer franco-li banale sont 
Invités A a*y associer par leur pré- 
sence ou par une pensée de prière. 


Soutenances de 


DOCTORATS D’ETAT 

— Université de Parie-ZV, samedi 
6 Janvier. A 14 heurta, salle L^-Llard, 
M. Jacques Kuster ; « L'ordre des 
éléments et ses implications stylis- 
tiques dans la phrase des homélies 
d'Aelfrlo comparée & celle des ser- 
mons de Wulfatan a. 

— Université de Parle-ZV, samedi 
8 Janvier, A 14 heures, amphithéâtre 
IL-Deecsutes, Mme Bernadette Liou- 
G&Ue, née Gllle : « Cultes héroïques 
romains. Recherches but rhérrisatlon 
dans la Rome antique i. 

— Université de Farfe-IV. samedi 
6 Janvier, à 14 heures, amphithéâtre 
Guizot, M. Patrick Grlolet : e Les 
Acadiens de Louisiane A travers leurs 
récits. Etude de littérature sponta- 
née *. 

— Université de Parta-V, mercredi 
10 janvier, A 9 heures, salle L.-ZJard, 
Mme Claude Perrot : « Les Anyl- 
Ndeny e et le pouvoir politique aux 
XV 111* et XÏX a siècles a. 

— Université de ParlB-UZ, samedi 
20 Janvier, A 14 heures, salle L^Llard, 
M. Pierre Malandaln : « Deltale de 
Sales. Philosophe de la nature (1741- 
1816) ». 

— Université de Parta-UJ, samedi 
20 Janvier, A 10 heures, salle Bour- 
Jae, U. Daroo Bigle : c Les études 
anglaises dans le système yougo- 
slave d'éducation ». 

— Université ds Paris-m, hindi 
22 janvier* A 14 heures, salle L.-Llard, 
Mme Monique Pruvot : c Sens et 
symbolique des représentations fémi- 
nines majeures dans les romans de 
William Faulkner ». 

— Université de Parta-Di, samedi 
27 Janvier, A 14 heures, s&He GreardL, 
M. Michel Jouve : « La caricature 
graphique sociale et politique en 
Angleterre de 1760 A 1804 », 

— Université de Paris-m, lundi 
5 février, A 14 heures, salle L.-Llard a 
M- Joseph Savalle : « Travestis, 
métamorphoses et dédoublements 
dana l’œuvre romanesque de T. Gau- 
tier ». 


et conférences 


JEUDI 38 DECEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DES. — 14 h. 30, entrée côté avenue 
de Parla, Mme Allas : c le château 
de Vinceunes ». 

14 h. 45, 1, quai de l'Horloge, 
Mme HuJot, « La Conciergerie ». 

25 L, 1 b£j, rue dee Cannes. 
Mme Legregeols : e Musée de la 
police parisienne » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

18 h. 30, 21, rue Cassette : « Redé- 
couverte du verre romain » (Arcua). 

15 11, hôtel des Monnaies, quai 
Contl : « Exposition du sculpteur 
Louis Z«ygue » (L’art pour tous). 

15 11, 2. rue de Séügnâ : « la 
place des Vosges » (A travers Paria). 

15 lu Grand Palais : « Exposition 
Le Nain » (Mme Angot). 

15 11 A rue de la Grande-Chau- 
mière : « Chez un grand restaura- 
teur de vitraux » (Connaissance did 
et cranieurs). 

15 lu 2 bis, place Denfërt-Roche- 
reau : « Lee catacombes » (Tourisme 
culturel). 

15 h., Grand Palais : « Exposition 
Le Nain » (Visages de Farta). 


j’ai rigiiv amours, 

« Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lenton 
pour eux toujours mon cœur est 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La figm La ligne T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12J5R 

32.00 36Jri 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

65.00 97.24 


Annonce! année! 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U (rtn est 

27j00 

ejoo 

214» 

214» 

214» 


T JC. 

W 

24412 

24422 

24,02 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’ 


offres d'emploi 


MARKETING FINANCIER 

dans le cadre de son expansion, une société de gestion 
de fonds de déplacements, rattachée à un important 

groupe financier 

cherche 

UN RESPONSABLE 
DE DEVELOPPEMENT 

Ce cadre, de formation économique supérieure, pouvant faire 
état d'une expérience réussie dans la promotion de produits 
financiers aura la responsabilité 

— du développement et du suivi de la clientèle 

- de l'animation d'un réseau d'inspecteurs 

Envoyer photo, CV + lettre manuscrite sous N° 7032 à 

PARFRANCE P.A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris qui transmettra 



emploi/ regionoux 


NOUS 


POUR PITHIVIERS 

ta KM DE MHS 


UN CHEF DE PRODUITS 

Dépendant dn Directeur de la division pharmacie 
pour être responsable d'une gamme de produits, 
des études de marchés, des campagnes de publi- 
cité et de promotion, des argumentaires et de la 
coordination avec les différents services de la 
société Impliqués dans les plans de marketing 
élaborés pour ces produits. 

Nous recherchons quelqu'un de 30 ans minimnin 
ayant une formation commerciale supérieure, des 
connaissances techniques de marketing acquises 
de préférence dans l'Industrie pharmaceutique. 

Etant filiale d*un Important groupe américain la 
parfaite connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Nous Insistons particulièrement sur les qualités 
de caractère de l'Intéressé telles que : optimisme. 


dynamisme, enthousiasme, etc. 


Avantages sociaux r Ifr» mois, prime de vacances, 
5* semaine de congés, congés ancienneté, partici- 
pation, cantine-, 

■ 

Adresser C.V. détaillé et photo A LABORATOIRES 
RIKBRv Service du Perso nnel, aven ue du 
U-Novaznbre, 45300 PITHIVIERS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Fabricant de bijoux en métaux précieux 
recherche : 

CADRE EXPORT 

• Jeune 

• Minimum cinq ans d'expérience professionnelle 
sur le terrain à l'étranger 

• Connaissant, si possible, trois langues 

• Bonne résistance physique 

• Formation : Ecole commerciale souhaitée 

• Goût de l'effort personnel 

• Intégrité morale et Intellectuelle très grande. 
Ce cadre aura & réaliser concrètement lee ventes 
A l'étranger et A participer À la mise en œuvre 
d'une structure et d'une politique d'exportation. 

Le poste à pourvoir se situe A MARS EILLE 
La rémunération sera fonction des aptitudes et 
des connaissances du candidat. 

Four toute réponse adresser courrier & n* 9L783 
Contes» Publicité. 20. av. Opéra, 75040 Paris 
cedax 01 qui transmettra- 


POSTE A POURVOIR - REGION OUEST 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(Référence 1075.) 
(pos. I - en informatique) 

Eventuellement de formation générale avec notions 
d*lnfprmatloue, pour leur confier des responsabi- 
lités dans le cadre de projets de création de logî- 
clels téléphoniques. 

Postes à satisfaire en Logiciel (software) 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

(Référence 1076.) 
Grande* Ecoles (IULE. — ) 

pour responsabilité : 

• de produite de commutation téléphonie 
électronique temporelle et de calculateur 
associée ; 

B de matériel et logiciel d'essai et d'inté- 
gration. 

Débutants acceptés. 

Adr. C.V. dét. avec n* de téléph. M possible) & : 
f ET) unir A une *• Strasbourg, 44041 Nantes 
JlKNENI BHVl, Cedex - TéL : (40) 47-Ol-Oflu 


Laboratoire universitaire de 
l'Est de la France recherche 
candidats pour Ja préparation 
d'âne thèse dans le domaine de 
la physico-chimie des surface*. 
Ecr. è BJ60, de Monde > P., 
5, r. des I La liens, 75427 ParfrP. 


Expérience quatre è cinq ans 
pour direction 
de chantiers bâtiment 

Aoence RéaNmale SQD 

d'uns importante Société 
nsi tonale. 

Situation d'avenir. 

Ecrire HAVAS AAONTPELLIER, 
où 18*455, qui tronsnetira. 


Ce poste conviendrait è 

ou 

PROGRAMMEUR ADMETE 

intéressé par la formation. 
Niveau 0TS, DUT, DUES. 
Expérience assembleur AAltra 15 
indispensable. Libre rapidement. 

Env. CV. + prêt sous référ. 
715 A CREATIONS DAUPHINE, 
41, avenue de Friedland. 
75006 PARIS qui transmettra. 


OBERA 



OFFRES «REMPLOIS outre-mer 
étranger, par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta- 
tions, 47, nie RICher, Paris F 

POUR GRANDE ENTREPRISE 
NATIONALE DE BATIMENT 

CHEF COMPTABLE 

ARABIE SAOUDITE 
1MLW A 20M0 F par an 
Une Mime expérience en 
entreprise employant un» 
Importante main ■ d'ouvré 
est Indispensable. 
Sérieux* -avenir. 

Ecrire so uün » 6499, A 
ITD 31, bd dfPBonne-Nduvélle, 
Llr 75062 Paris Cedex- 02 


recherche pr son établissement 
de (92320) CHAT1LLON- 
SOU S-BAGN EU X, 

29, avenue 1 de la Division- Leclerc 

INGÉNIEUR 

PHYSICIEN 

Formation grandes écoles. 
Bonnes connaissances souhaitées 
en optronlque. 
traitement du signal - 
et commandes numériques. 
Adresser candidature avec C.V. 
et photo no 91.949, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de rOpéra, Parls-lw, q.L 

Poar intérieur luxueux 2 PCE5 
recherche 

EMPLOYÉE MAISON 
FEMME de* CHAMBRE 

REFERENCES EXIGEES 
Sachant cuisiner, très soignée, 
minutieuse. 

Chambre tout confort et sani- 
taires indépendants. — Ecrire 
PERNEY, 197, rue La Fayette. 
75610 PARIS. 

TERRE HUMAINE - PLON 
recherche 

ATTACHE de MESSE 

RELATIONS PUBLIQUES 
MI-TEMPS 

PROFESSIONNELLE aimant la i 
collectif» et son esprit Envoy. 
C.V. no T 10.273 M, Rôgle-Pr., 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Groupe international recherche 


uumihiv 


en réparation Juridique 
du préjudice corporel 
ayant une expérience organis- 
mes officiels ou compagnies 
d'assurances. Conditions excepL 
Ecr. A JL761, « le Monde • Pub., 
S, r. des Italiens. 75427 Paris- 9». 


Clinique G. Heayer rech. 

COMPTABLE 

niveau B.T.S. Hme ou Fuie. 
Se présenter avec C.V„ 
au Chef du Personnel, 

6, r. CfJnvefittonrietCMaope 03*) 
Poste A pourvoir 
début Janvier. 


SERIG WHIRMATinUE 

Important. Société 
de Services recherche 

RESPONSABLE 
SERVICE l«w»M»THHJE 

Sér. rtttr. exigées. Expér. sur 
370 IBM W GAP. TW. fit RvV. 
M. Régnier : 292-1IM3. 


VILLE DE ME*UX 

(45-000 habitants) 
recruta UN 

ANIMATEUR 

responsable du sect < Jeunes « 
auprès d'une Associât de quart 
*1 ans minimum. BAC et 12 UV 
Capase, avec formation de ni- 
veau lii exigés. 

Expêr. adolescents et létales 
milieu urbain défavorisé. 
Possibilité évolution de poste. 

Env. lettre manusc* photo et 
CV. détaillé, à RL le Malm, 
Hôtel de Ville, 77107 MEAUX. 


Vite de Safcrt-Deaü 93 
recherché 

UNE PUERICULTRICE 
volante pour service dans 
les crèches. Centres PJVU. 
et service social, dans le cadre 
d'une équipe déjà structurée. 

UNE PUERICULTRICE 
sur poste fixe s'intégrant 
dans une équipe déjà existante. 

Adresser candidature à 
M. le Maire. 

MILLE-CLUB recherche 
son AN1MATEU R-Dl RECTEUR 
permanent Minimum BJV-S.E- 
Expér. prof, souhaitée. Env. 
lettre + C.V.+ photo, à O.M.JJ3. 
Mairie d'Aubergenville 7S4io . 


LE LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Banlieue SUD -OUEST de PARIS, rechercha 

INGÉNIEURS- 

INFORMATICIENS 

Débutants ou 2 k 3 années d'expérience 
Pour les activités suivantes : 

— logiciel système, principalement compilateurs ; 

— logiciel d'application temps réel, en particulier 
téléphonie ; 

— programmes de tests «le calculateurs et périphé- 
riques. 

Bonne connaissance écrite et pariée de la langue 
anglaise. — Nationalité française exigée. 

Adresser curriculum vltae et prétentions A: 
L.C.T-* 1 8/20, rue Grande-Dame-Rose, 

78 ■ VmijtZr-V iiiIiACOuBLAY. 


Vous êtes 

ingénieur informaticien, 

(Réf. 10204/ MJ 

analyste-programmeur, 

(Réf. 1 0205/M) 
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programmeur. 


(Réf. 10206/M) 


Vous avez une expérience de 1 à 6 ans 
en COBOL, ASSEMBLEUR IBM, PLI, 
IMS/DL1, CICS, IDS/TDS, 
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INFORMAS 

S.SLGI. en pleine expansion 
pour projets informatique de 
! processus industriels temps réel 

INGÉNIEURS taras 

SI RI S a, SOLAR, MITRA 15/125 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

spéda listes du langage LTR 
Ces pistes conviennent è des 
techniciens confirmés pouvant 
évoluer vers des postes de res- 
ponsabilités et d'encadrement 
26, rue Daubenton. Paris» 5*. 
TEL, : 337-9^22. 

IMPORTANT ORGANISME 
dé formation recherche 

FORMATEURS 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE (150 millions de CJU 

recherche 

RESPONSABLE 

ADMItNSTRATIF ET COMPTABLE 

ESSEC - HEC - ESCP - DECS et C supérieurs 

ou similaire. 

AYANT 5 ANS EXPERIENCE MINIMUM 
Dépendant directement de la direction générale. 
Responsable des problèmes fiscaux, sociaux et 
comptables. Chargé des situations périodiques 
et de l'arrêté des comptes. 

Env. C.V. avec lettre de candidature manuscrite A 
CONSEIL ET FORMATION 
REF. F J JL, 53, rue du Ch&teau-d*EaiL 75010 Paris. 
H sera répondu à toutes les candidatures. 


Vf 




ÉDITEUR SCOLAIRE P.M.I. 

recherche 

ADJOINT an DIRECTEUR 

pour contact haut niveau enseîgn. secondaire, 
études de marchés, promotion, il pourra être un 
jeune ex-enseignant de solide formation, litté- 
raire de préférence. Dynamisme indispensable. 
Relations E.N. souhaitées. 

Envoyer C.V. et prétentions r 
SJLG.X-, S, rue de Benne, 75007 Paris. 


Tune des divisions de SEMA, société de 
conseil, d'études et d'ingénierie, vous 
propose un poste dans une entreprise 
dynamique vous permettant : 

• de vous tenir au courant des évolutions 
techniques, 

• de construire une carrière en fonction 
de vos résultats, ' 

• de changer de cadre de travail tous les 
2 ans environ {Paris, Province, Étran- 
ger). 

Adresser votre CV, avec une courte lettre 

manuscrite, à J. Hajage, Sema-SélectJon : 

92126 MONTROUGE - Centra Métra. 16-18, nie Barbés. 
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INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 
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une des premières sociétés 

de consei et services 

■ _ m 

en informatique 
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Ville 0e Saint-Denis es 
recherche 

UNE MANIPULATRICE 
en radiologie. diplômée 
Salaire net de début : 2.946 F. 
DEUX INFIRMIERES D £. 
sur poste fixai Logement 
assuré A titre onéreux. 
Avant particuliers, salaire 
net de début : 2J43 F. 
Candidatures A adresser 
au Bureau du Personnel 


Bureau <T Etudes Ingénierie 
Gle Bétiment et Infrastructure 
rech. pour son siège PARIS 


JEUNE INGENIEUR, option 
génie civil, apte A assumer 
des fonctions de coordinations 
d'études et de travaux, 2 a 
3 ans d'expér. souti. de prtfér. 
en Bureau d'Etudes. 

Adresser CV. et prét e ntions, A 
O.P.F. Cn« 2.080), 

1m rue de Séze, Paris F. 


Pour assurer la gestion 
des commandes exportations 
au sein de son serv. commercial 
WABCD-WEST1NGHOUSE 
recherche 

pour son établissement de 
CLAYE-SOUILLY (77410) 

AGENT 

ADMINISTRATIF 

niveau BAC B ou 0.S.E.C 
Anglais parié Indispensable. 
Envoyer C.V. détaillé, A : 
Mme GRELE, B.P. N’ Z 
93270 SEVRAN 


Dflrectloa départementale 
de r équipement de rEssamw 
recherche 

ON AGENT JUnUUINE 

Niveau baccalauréat scfentlflq^ 
pr études de circulation routière 
Ecrire, avec curriculum vltae, A 
DIRECTION DEPARTEMENT. 
DE L'EQUIPEMENT 
boulevard de France 
91012 EVRY CEDEX 
TéL : 086-96-10, posta 248 


RECHERCHE POUR PARIS 


2 INGENIEURS D’AFFAIRES 

Leur mission consiste â assurer le développement et la' commerdaiisation 
des Services de SLIGOS auprès des Grandes Entreprises (étude et réalisation 
sur mini-système et gros ordinateur, assistance Informatique, télégestion 
spécifique). 

Leur formation supérieure (Grande Ecole ou Université) et leur expérience 
.acquise (plusieurs années dans une Société de Conseil et de Services Infor- 
matiques ou chez un Constructeur) leur permettront d'étre rapidement 
opérationnels sur notre marché. 

Un niveau de rémunération élevé et de réelles possibilités d'évolution cfe 
carrière dans un Groupe* en pleine .expansion offre à des candidats 
dynamiques et ambitieux des opportunités intéressantes. 

Adresser lettre de candidature, C.V„ photo et prétentions 
sous pli confidentiel è Alain GOLDRYN - SLIGOS 
. Direction Commerciale 91 , rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX 


» . , .*• 


i, i. eu . . .j 

* ■ - 

AB* 3* ‘ 5 


-T >.i4 - 


!*■ ~ ‘ 


wmobrf/er 




/ccrctoirc/ 


demandes 

d’emploi 


propositions 
diverses 


autos-vente 



• f 1 1 ♦ 1 ; i ♦ 1 


Wtl 


L> MLxi 








Pilote pretessxumei IJF.IL, 
D.U.T. Génie civil, 31 am, 
anglais courant, disposant avion 
personnel, c h. emploi represen- 
lation Europe, Afrique, actuet- 
_ domidlè au Maroc. 

Ecr. A 8.740, « le Monde b Pub., 
5. r. des Italtene. 7S427 Perls^t 
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HOMMES 

BILINGUES ANGLAIS 

Une expérience profiestionreile de ces 
postes acquise sur des chantiers de 
construction est mdl^rensable. 

Les candidats retenus devront avoir; 

- très bonne vitesse de frappe 

- une connaissance rte .la sténo française 
et ou anglaise. 

Le détachement s'effectue en statut 
célibataire. 

Les candidats bénéficieront de tous 
les avantages liés â l’expatriation. 

Envoyer C.V. .détaillé, expérience et 
prétentions A : 

BECHTEL 58 rua Pierre Charron 
75008 PARIS sous réf. YMM 1978 


FISCALISTE 


Uc. Sciences Eco.. EN1 exp. 
■AnlntsL et cabinet Juntflque. 
Libre as suite, 33 «ns, étud. 
nos propositions collaboration 
g Wn *t- banque, entreprise 

Eor. à 453, « le Monde » Pub., 
S, r. des I tail eus, 75427 Parts-9* 
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LABORATOIRE produit* Meute 
NICE recherche ASSOCIE (E) 
SÎSfti: Ecrire HAVAS 06011 
NICE CEDEX - RAter» no 0411. 
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Vends StMCA 1301 S, modèle 
74, B0.DQ0 tan y boite automate 
Argus, à débattre. 

TéL 32942-40, poste 477, 

9 heures A 17 heures. 


C 8 à n cTvTj 

A VENDRE. Coupé LANCIA, 
“ffrte-Cerjo 1974. Argus, 36JXXL 
TéL 386-72-10 le soir, KMML 

heures bureau. 

( +de 16 C^D 
MSCEDES 280 Ji. 79 

Garanti. 1 an. Crédit au 
i usais pœsiMe. - m-tj- «v. 
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^-CENTRE M N FORMATION 
SUR L EMPLOI vous propose 

complet a» 'g? 

EXtrAfta de sommaire : 

• IfLLF”*® * c - v " ««ou 

exemples, erreurs à éviter 

• b? “* p - ®**- 

• 2 méWMles pour trouver 

_ : Me pians 

• Rêuuir entretiens, Intervteirt. 

! «en tests 

• Emp b iss plus demandés. 

Mormatlens. en. CI DEM, 
*, Menstpiy, n Le Qptaatt. 


FISHER SCHOOL OP ENGLISH 
anglais, allemand, espagnol. ieu- 
JH. adultes, après-midi ou sar. 
22, rue Barbés, 92120 Montrouge. 
TéMpnom : U6-I4-9C 


travail 
à domicile 


Demanda 

SïïSSÜ tDUS travaux uni. 
«reiwir». cassette ou ruban 
Ecr. A BJS3, « le Monda » pub,. 
^ r. des Italiens, 73427 P^rts^y, 


occasions 


EN SOLDE MOQUETTE et 
rwûtttn «ïts rnureux. premier et 
choix - IQQJOO tn2 an 
stûCfc - — Téléphona : 255-66-50. 
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M. rue Oeano u e tte s, Paris 17 
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EN 1978 


2 milliards de passagers 

sur les réseaux de la R.A.T.P. 


I^ns de 2 milliards de pas* 
s&gers sur les réseaux de la 
R-A-TJ*. en 1978, Ce sera le 
chifire-cboc de la conférence 
de presse que doit réunir 
M. Jacques Deschamps, 
directeur général, mercredi 
27 décembre. 

En moins 'de dix ans. le métro- 
politaliL selon les lignes, a vu sa 
capacité s'accroître de 20 & 30 % 
« Ainsi, précise i» RJLT J»., rtnte T - 
voile entre les trams a pu être 
abaissé dans certains cas de cent 
vingt à quai re- vingt -quinze se- 
condes. et la régularité du passage 
des rames mieux assurée. » Sur 
it RJ2 R. le trafic a augmenté de 
40 % en 1078 par rapport & l’année 
précédente. 

Perspectives pour les années & 
renir. Mise en service de la ligne C 
Œ tempes- Versailles) du RJSJFt, & 
l'automne 1979 ; on prévoit une 
hausse du trafic de la ligne n* 13 
(Ch&tlUozi -Saint-Denis) et de Ja 
ligne n» 8 (Balard-Créteil). grâce 
A la nouvelle correspondance 
offerte A Invalides aux vovageurs 
en provenance de Brétigny- 
Juvlsy. Toujours en 1979, la ligne 
n? 7 (Mairie dlvry-Porte de La 
VUlette) sera prolongée jusqu'au 
fort d'Aubervüliers. En i960, la 
ligne rt° 10 (Aosterlltz-Auteull) 
atteindra Boulogne et la ligne 
n* 13 bis permettra de desservir. 


& partir de la Porte de Clichy, 
Asnières et OennevUDers. 

En 1980, l'ouverture de la nou- 
velle gare SJï.CJF. banlieue de 
Parts- Lyon, qui Jouxte celle du 
R-EJL, délestera le trafic de la 
ligne de métro n- 1 (Vlncennes- 
Neullly). C’est l’interconnexion 
des réseaux de la banlieue 8.N C.P 
et R-A.T.P. qui déchargera consi- 
dérablement le métro dan* le 
centre de Paris, en offrant des 
trajets plus rapides et une amé- 
lioration du confort. 

La RJV.TP. parviendrait ainsi, 
entre 1979 et 1983. A réaliser son 
objectif, qui consiste A ne pas 
dépasser dans les trains le chiffre 
de quatre voyageurs debout par 
mètre carré aux heures de pointe 
contre, actuellement, cinq et par- 
fois pix. 

C'est la ligne n* 4 (Porte 
d'Orléans -Porte de Clign&TVcourt) 
qui devrait connaître la chute de 
trafic la plus Importante, près de 
40 % A l'heure de pointe, arec la 
mise en service de la section 
Châtelet- G are du Nord en 1980. 

Si le trafic du métro et du 
R.EJR. est satisfaisant, U n'en est 
pas de même pour celui des auto- 
bus. encore trop souvent victime 
des embouteillages. Les couloirs 
réservés, qui avaient donné toute 
satisfaction lors de leur création 
sont, en effet, de plus en plus 
obstrués par des véhicules en sta- 
tionnement Irrégulier. 


ENVIRONNEMENT 


CORRESPONDANCE 


Les 


sont juge et partie 
dans les études d’impact 


Après les articles sur tes études 
d'impact /le Mande du 12 et du 
26 décembre 1876) nous avons 
reçu de M. Daniel Aversenc. 
ingénieur- conseil à Chartres et 
expert à la cour d'appel de Ver- 
sailles, les précisions suivantes: 

Vous êtes-vous soucié de savoir 
qui effectuait en France les 
études d’impact ? Etant membre 
de la chambre des Ingénieurs- 
conseils le puis vous assurer que 
le nombre des études d'impact 
effectué par l’ingénierie privée 
peut se compter pratiquement sur 
les doigts de la main: mes 
confrères n'en ont pratiquement 
jamais effectuées. 

Les raisons en sont bien sim- 
ples : les fonctionnaires des 
ponts et chaussées et du génie 
rural perçoivent en sus de leur 
rémunération provenant de leurs 
fonctions au service de l'Etat des 
honoraires dont l'origine ressort 
d'études effectuées pour le compte 
des collectivités locales et du 
secteur privé. Or ces investisseurs 


savent que les services de l’Etat 
sont à même d'effectuer les études 
d’impact. Comme les fonction- 
naires qui effectuent ces études, 
sont en même temps ceux qui 
décident de la validité de l'étude, 
et, en définitif, du bien-fondé do 
projet d’aménagement, il est tout 
& fait logique qu’une collectivité 
locale on on promoteur privé 
s’adresse A eux. Ils savent que 
les études seront faites dans le 
sens voulu pour obtenir, les auto- 
risations necessaires. 

Je vous Indique que les services 
de l'Etat donnent également leur 
avis sur le financement des opé- 
rations ponr les collectivités 
locales et sur les subventions qui 
seront versées A celles-ci. 

n ne s'agit pas de mettre en 
cause l'honnêteté et la compétence 
des services techniques de l'Etat 
qui ont fait leurs preuves. Mais 
est-il acceptable qu'un même 
organisme effectue une étude, la 
contrôle et -décide en dernier res- 
sort de l'opération A mener ? 


TRANSPORTS 

■ 

LES RESPONSABLES DES AÉROPORTS RÉUNIS A LA GUADELOUPE 

La politique américaine de libéralisation des tarifs 
va perturber le marché mondial du fret aérien 


Pointe- A-Pitre. — Le dix-huitième congrès de 
l'Association internationale des aéroports civils 
(ICAA), qui s’est récemment réuni A Pointe- 
à-Pitre (Guadeloupe) pour discuter du Fret, 
s’est inquiété des conséquences de la libérali- 
sation du transport aérien. M. Claude Abraham, 
directeur général de l'aviation civile en France, 
a indiqué que, dans ce nonveaa climat de 
concurrence A tout va, « les aéroports vont 


devoir améliorer sans cesse leur productivité 

et avoir un comportement commercial >. 

A cet égard, les autorités aéroportuaires 
ont manifesté le souci de ne plus être consi- 
dérées comme de simples prestataires de ser- 
vices. Dans une recommandation. 11CAA a 
notamment Insisté sur «la nécessité pour les 
aéroports d’ëtre associés aux négociations 
internationales sur les droits de trafic». 


Toutes proportions gardées, 
l'avion ne Joue encore, rfans le 
transport des marchandises. 

S a tôle d'appoint. L'an dernier. 

le commerce international 
des Etats-Unis, Le fret aérien a 
représenté moins de 1 % du ton- 
nage mais. Q est vrai, 18 % de 
sa valeur. En Guadeloupe, par 
exemple. 1e trafic portuaire a été 
d'environ 500 000 tonnes en 1977. 
mais le trafic aéroportuaire de 
8 200 tonnes seulement. 

L'avion peut-il servir A tout 7 
Selon M. Joseph J. Healy. prési- 
dent de la compagnie cargo amé- 
ricaine Flying Tiger, « le rôle des 
avions-cargo est de transporter 
des valeurs, de protéger ce qui est 
fragile et de livrer avec rapidité. 
Pour le client, la qualité du ser- 
vice rendu importe au premier 
chef ». 

Tl n’empêche que l'avion com- 
mence A se charger de tout. 
Ainsi, entre 1975 et 1977. les 
Importations de produits agri- 
coles et d'animaux vivants A des- 
tination de la France, en prove- 
nance d'Amérique centrale et du 
Sud. ont augmenté de 15.5 % par 
an en moyenne et la part de ces 
Importations.' expédiées par la 
vole des airs, de 655 % par an. 

Four l’heure, l'organisation des 
échanges — ou si l'on veut la 
division de travail — est ainsi 
faite que les bénéfices tirés de la 
croissance du fret aérien, s Ont 
Inégalement partagés. « Les pro- 
duits manufacturés de grande 
valeur sont acheminés vers les 
pays en voie de développement 
par les compagnies des pays 
développés tandis que les articles 
d'importance secondaire le sont 
vers les pays industrialisés par 
les compagnies des pays en voie 
de développement ». a remarqué 
M. Ivo Andrlj&nic, chef du ser- 
vice de fret de l’aéroport de 
Zagreb. Pour s'en tenir A l'Afri- 
que. il est vrai que les transpor- 
teurs locaux manquent encore de 
« surface » pour répondre A la 
demande, et que la ■ conteneu- 
risation s. notamment, exige des 
capitaux qu'ils n'ont pas. 

Les transporteurs aériens peu- 
vent-ils espérer prendre Indéfini- 
ment du trafic à leurs concur- 
rents terrestres et maritimes? A 
courte distance, la rivalité se 
fait Apre. Pour les transporteurs 
routiers, 11 n’est pas du tout 
prouvé qu'un b Paris-Londres » ou 
un «Paris-Francfort» soit plus 
rapide en avion qu'en camion. 


De notre envoyé spécial 

cr U n’y 8, mal he TiTpy q gmgnt. nas 
que le temps de vol qui compte, 
mais aussi les formalités d'em- 
barquement au départ et de 
dégroupage A rarrivée», a-t-il 
été noté au congrès de Pointe- 
à-Pitre. 

Air France a créé, au départ 
d'Orly et de Roissy, des services 
de réacbemlnement de fret par 
camions vers les principales vil- 
les de province. « C’est là Vun 
des aspects de la concurrence 
anormale que peuvent nous faire 
les compagnies en attaquant sur 
notre propre terrain par une 
tarification de bout en bout et 
remploi de véhicules particu- 
liers ». se sont Inquiétés des 
transporteurs routiers, qui ont 
Invite les «aériens» A «ne pas 
intervenir dans un marché qui 
n’est pas le leurs. 

Les ports de certains pays en 
voie de développement souffrent 
d'encombrement : pour déchar- 
ger leurs cargaisons, les navires 
doivent attendre des Jours, voire 
des semaines. L'avion peut-il sup- 
pléer le bateau ? Dans l’immé- 
diat. peut-être. A plus long terme, 
la partie est loin d’être gagnée. 
« Les compagnies maritimes, qui 
ont vu leur trafic de passagers 
disparaître de manière appré- 
ciable. deviennent beaucoup plus 


DE BALE-MULHOUSE 
AU RANG DES GRANDS 

L’aéroport de Bâle-Mulhouse, 
géré conjointement par la 
Suisse et la France (neuf cent 
mille passagers. 20 000 tonnes de 
fret en 1978 J. sera ouvert le 
Jeudi 28 décembre, anz liaisons 
Intercontinentale*. Cette nou- 
velle ■ classification a n’a été 
rendue possible que irflce à de 
nonveauz aménagements» et 
notamment le prolongement de 
la piste, qnl est passée de 2 35! 
à 3900 mètres. 

L’aéroport de BAle-Mulbonse. 
unique en son genre par sa 
binationalité, est le fruit d’une 
convention signée entre la Suisse 
et la France, le 4 Juillet 1949. 


* agressives* et n'ont pas Ttn- 
tentUm de laisser les compagnies 
aériennes entamer leurs posi- 
tions », a souligné M. Brian 
A. Mellor, directeur des ports de 
Jersey. 

Les cargos porte-conteneurs de 
Ja a troisième génération» et les 
navires dits s roullers », avec leurs 
rampes arriéres intégrées n'ont 
besoin d’aucun autre équipement 
portuaire que le quai : Us peuvent 
entrer et sortir des ba ss in a mari- 
times dans des régions du monde 
où les opérations de manipula- 
tion A terre laissent A déslnrr. 
« Le p lus grand défi lancé aux 
transporteurs de fret aérien à 
longue distance viendra probable- 
ment de ce genre de navires », 
a noté M. Mellor. 

Dans l'Immédiat. les compagnies 
aériennes ne sont pas trop pré- 
occupées par la résistance que 
peuvent leur opposer les transpor- 
teurs routiers et maritimes, ns 
le sont bien davantage par la 
concurrence qui risque de les 
opposer les unes aux autres, 
maintenant que la nouvelle Tègle 
du jeu imposée par les Etats-Unis, 
A savoir la concurrence A tout va, 
paraît admise par le plus grand 
nombre. Sauront-elles, en matière 
de fret aérien adopter une atti- 
tude rationnelle ou bien la guerre 
tarifaire les obllgera-t-elle ■ A 
« personnaliser » leurs barèmes 
sans véritable référence A la no- 
tion de prix de revient ? 

JACQUES DE BARR1N. 


TOURISME 


CLIGNOTANTS 
POUR SKIEURS 

On pourra voir bientôt sur les 
pistes de nouveaux bâtons de ski 
munis de clignotants de direction. 
Une société de Bavière vient, en 
effet, de mettre au point ce sys- 
tème. Ces bâtons sont équipés A 
leur extrémité supérieure de si- 
gnaux lumineux fonctionnant sur 
piles que l’on actionne A l'aide 
dun petit bouton placé sur la 
poignée: Non seulement ce dispo- 
sitif peut servir A Indiquer les 
changements de direction, mais 
aussi A baliser les lieux d'un 
acident de ski, voire A signaler 
sa présence en cas de brouillard. 
— (AJP.) 


et protêts 


ENVIRONNEMENT 

g Centrale du PeRerin : deux 
communes administrées par une 
une délégation spéciale. — Les 
deux communes de Loire-Atlan- 
tique. sur lesquelles l’installation 
d'une centrale nucléaire est à 
l'étude, sont administrées depuis 
le 28 décembre par des déléga- 
tions spèciales nommées par le 
préfet, en remplacement de leurs 
conseils municipaux définitive- 
ment démissionnaires. Il s'agit 
de Chelx-en-Retz et du Pellerin. 

P.T.T. 

• Un deuxième câble entre la 
France et la Grèce. — M. Norbert 
Ségard, secrétaire d’Etat aux 
P.T.T, a signé, le 14 décembre 
197 B. avec son homologue grec, 
M. Moutslos, secrétaire d’Etat aux 
communications, un protocole 
d’accord pour la construction d’un 
deuxième câble sous-marin entre 
la Grèce et la France. 


TRANSPORTS 

• Etats-Unis : abandon du sys- 
tème des trois classes dans le 
transport aérien. — Après T. WA, 
une autre compagnie aérienne 
américaine, AmericMi Airlines, a 
annoncé mardi 26 décembre A 
New-York qu'elle abandonnerait 
le 8 janvier prochain le système 
des trois classes (première, plein 
t-j-if et tarif réduit) qu'elle avait 
récemment adopté sur ses avions. 
Les deux compagnies ont expli- 
qué leur décision par le mécon- 
tentement des passagers qui se 
plaignaient d'être « parqués » 
dans les six sections (compte 
tenu des divisions « fumeurs » et 
< non-fumeurs »i des avions. 
Cette réaction du public aurait 

effet profité à United Airlines, 
la plus importante compagnie du 
pays, qui n’avait pas su ici leur 
exemple. — (AJ-P.J 

• L’IATA et la politique amé- 
ricaine. — Dans un communiqué 
publié le 19 décembre à Mont- 
réal. l'Association du transport • 
aérien International (LATA) de- 
mande A la commission améri- 
caine de l'aéronautique (CAB) 
de reconnaître que tout change- 
ment dans le système de trans- 
port international aérien requiert 
un « consensus multilatéral ». 

LTATA veut ainsi répondre A 
la campagne entreprise par l'ad- 
ministration américaine, qnl Juge 
que les activités de 1TATA ne 
sont plus « dans V intérêt du 
public » et qnl vise A empêcher 
les compagnies aériennes des 
Etats-Unis de participer A des 
accords multilatéraux fixant les 
tarifs des vols Internationaux. — 
(Ajfjp.) 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 



appartements vente 


( 5 * arrdt. ) 

S, RUE F RED ERIC-SAU TON, 
2-3 PIECES «t M PIECES, 
vistt» les iewlïs. de 14 h. a 
18 tu 30, ou ttiqm. 755-98-5?. 

LUXEMBOURG 

PROPRIETAIRE VD STUDIO 
et 2 PIECES dan s Immeuble 


ABBE-DE-L’EPEE 
90 rnL 5 e sans asc. Se]. 30 m2 
3 Ch5res. 520 000 F. 535-86-37 

Près PORT ROYAL 
a rénover. 2 p. 32 m Z > ét. 
185J900 F. - 53546-37 

Ç 7* arrdt. ") 

GRENELLE, 13, me COMETE 
1 F, S 02. parfait état. 
2B5JM F. U rgerit. Jdl . 17-17 h. 

BARBET-DE-JOUÏ 

Quartier des Ambassades 
et Ministères. 

Dam Miel Xtx« entièrement 
res Laure, reste disponible appt 
176 m3. à pc es. 2 bains, splen- 
dide réception, serv. état neuf. 
catma, soleiL grand confort, 
ascenseur. 

Sur R.-V. FRANK ARTHUR. 
134, bd Haussmam - 7*0-01-4» 



DAUME5N1L - BEL-AIR 
le tailla, hall, entre*. s*l., 
i, Z cltb., cuis., «e. nains, 
ChH., StOJOOO F - 344-71-97. 



UPC] iur PORT-ROYAL 
UtiCLUU 3 pièces, Cuis., 
fl. r étage sam me-. Bains. 
m et larain. • 331-81-11. 

14* arrdt. 

E UNIQUE , 

OU RIS - Récent. 
«1*11 neuf, park., 

F. - 325-75-42. 
«OCHEREAü^ 

avec mezzanine 
iraefère. charme. 
2248. 


Ç f5 e arrdL ) 

MOTTE-PICQUET 

Studio. cMI. ceaL, s. d« bains. 
wx., cals. f9M0 F - HV-75-M. 

M° DUP LE IX - RUE JUGE 

Part, vend appert. de 3 pièces 
170 m2j tt ctt (cuisine équipée), 
se tour sv. très belle chemines. 
2 chbres séparées, lux. s. bains 1 
ds petit immeuble rénové (loiai 
15 «PPL5J. Prix s 490 JI00 F. 
Tel. 603-3744 ou TRI. 2645. 


te, Vjvin, 3 fi, 
is. w.-c . Chore 
F - WML 
pierre de taille 
cfL urgent 


MIRABEAU - Entrée. 4 P. f gde 
cuis^ wct bains, chauft. cenL. 
bne disposition, dbie exposition, 
vue s /Seine + chbre serv. Imm. 
pierre de tailla, asc. 990400 F. 
Etude BRANCION - 0284145. 

MÉTRO PASTEUR 

Magnifia. Immeuble pu de taille, 
GRAND 4 P. tout confort, par- 
fait eut* bonne disposition, sur 
rue et Jardin, léL, «cens* tapis 
escalier, balcons. 644.000 F. 
Tfoph. 543-01-22. 

Ç 16 * arrdt, ) 

QUAI KENNEDY 

lmra - nWÏÏÎU 

1.100.000 F - 539-67-52. 

C 17* arrdt. ) 

44, AV. GRANDE-ARMÉ 

Très Btfjmmeuble JW! 

"ssssy!ws“ 

5 mtr ET 140 mî environ 
PI Elu Entièrement équipés 
IMPORTANTE RECEPTION. 

2 enambres, 2 bains, s®*® 1 '- . 
Visites les mercredi de'jH * 
t» h 3& O U lét. 227-11-4 5. 

TERNES ■ Immeuble bourgeois 

. GRENIER , 
RUE DE SAUSSURE^ 

STUDIO, cuisine salle d eau. 
100.0000 F. 




Hauts-de-Seine 


3 


BON BOULOGNE - BEAU 

4 n clair, calme, rtc A 50 m 
r futur M*. Me KèL 6034948 


BOULOGNE métro, vd app 
SA). + 4 chbres + box + cave 
TéL 4044841 av 0 b. apr. 18 h. 




94 

Val-de-Marne 




5T-MAMDE l‘T£ 

3 chbres dble ilvfng. It confort 
980.000 F. - 328-66-13. 


appartem 

achat 


Jean FEUILLAGE, 54, 
La Motte- PicqUÊt-lS" - 


av. de 

56640-75, 

récit, Parti VP •!>„ pour bons 
clients, appts tou tes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


A D TU! If? 




fonds de 
commerce 


Vends fonds restaurant QSD00, 
cause santé, travail a l'année. 
Agencement nf Appt F3, loyer 
20000 F - Prix 300.000 F 
Ecrire a 8.755, • la Monde ■ P.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


parti 




Coll. Journal ch. studio tt ctt, 
tél. si poss., 4", 5* V. B00 F 
max. Tél. â partir de IB II : 
484-22-94. 


( 




Pour sociétés européennes eh. 
«nies, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - 283-57-02. 


pavillons 


pavillons 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

fteiîüns, Appunem^ruî. Fraprlsfûs. Te r r::n.:, Burezux. cît 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez oa écrivez 

L CIMI TëL 227-43.58 

Contra d'Info* motion de 
la Maison do rimmobilier 

27 Us; «nr. de vHOets, pub ir 



78-MAUREPA5 

Part, vu pavili. jumelé, séjour 
30 », 4 CtiO-r 2 s. bs, par., 
patio, 125 m' Habitable. Proie 
eco*e et comm. Prix 300.000 F 
4- 28.000 F Crédit foncier. 
Tél. : 050-55-12. 


LE VE5INET. Sur 55401, Séj. 
2-1 tiw. tt cft, poss. agrandir, 
ter. 630 oF. 528.000 F. 027-57-40 


bureaux 


NEUILLY - METRO 
Pptalre loue 1 ou plusieurs 
bureaux ds Imm. neuf. 758- T2-40. 


1 A 20 BUREAUX ts quartiers 

MAILLOT ^ 

Locations sans pas-de-porte. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


j 


Loue 2 pces, tt cft impeccable, 
1.000 F par mois + charges. 
Jeudi 14 a 15 h- Mme Bernard, 
bâtlrn. cour, ? Otage gauche, 
14. r. Ffrmln-GllloL Paris- 1 P 


MALAJCOFF grand studio 
40 ml. 1-100 F mensuel 
TéL 626-26-37 


c 


Région 


ViNCENHES 

PRES MAIRIE ET BOIS 




propriétés 


PROPRIETES exceptionnelles 
NICE ; Borna, hôtel particulier, 

6 pièces, vue mer, 2.000.000 F 
La gaude, vue féerique, mas 

7 pièces, 1.100 .000 F, bord mer 
CAP-ANTlBE5t villa B pièces, 
7 280 000 F» — Bord mer 

ANTIBES, appartement 4 pces. 
1 100 000 P. — JUAN- LE S- PINS 

m " 7 P 1 ** 5 * 

l .000.000 de frênes. 

TéL : SEFINA 193» 20-98-59 
•prés 19 heures CTO 20-7Z-3? 
Frts Alpines, boni de reau. gd 
moulin, demeure de caractère 
vas les dépendances aménagea 
b tes, vendu avec au sam terres 
Avril, St- Rémy -P rpv 90*92-09-90 


SE ÜL” z™ 

Balle proprfat Piscine. Gara ses 
PrU : 1 .MM. 000 F 
Tél. : (IM) 453-06-32 OU 10-51 


villas 


BIARRITZ. Part, vend VILLA 

K md stdg, constr. déc 78. 

m. plage, vue mer, baies, 
panorama, 259 constr.. séi 
4 air chem., poutres, 4 g des 
ch-, 2 c., 2 ur.-c, 2 bs, 1 t eau, 
1 cave, gar. 2 volt, tèL, terras 
terr. 1 000 m», 710-000. Frais 3 % 
J.P. Beauchamp (59) 24-6*42. 


MOUGINS C SLSWB. 

domame 1res résidentiel, 5 ch. 
somptueuse réception, piscine, 
arrosage automatlo. 1.900 000 F 
Tél. (93) 80-24-90/90-1742 


hôtels-partie. 


PORT-ROYAL 

4 pièces. 110 nF, tout confort. HOtel particul 380 m2. Jardin 
2.800 F + charges. 328-66-T3. 90 mZ. 1.7O0U0QO F- - 53546-37 



Bijoux 


BIJOUX OCCASION 

Grand choix exceptionnel, 
vente, échange. PERRONO. 
4, Ctiaussée-d'AnUn, Opéra. 
37. avenue Victor-Hugo, Etoile: 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, rue d'Arcole. T. 03343-0. 


Modes 


SUR MESURES 

chaussures, bottas, tous coloris, 
toutes formes» tout en cuir, tait 
nabi, toutes pointures, toutes 
largeurs de mollet, même par 
correspondance. 

GALVM boHler 

42, rue Me&lay, Parts O 1 ), 
dans la cour, 1* étage. 
27244-14 et 27846-30. 


Instruments 


de musique 


CONTREBASSE ITALIENNE 
touche neuve, 9JD0 F 
376-21-69, 7 M (L et apr. 20 h. 


PIANOS Itfs dep. 7.500, occas. 
3JD0. ctfiecn 3.000 F Daodé, 
75, av. Wagram. WAG. 34-17. 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DtPOT- VENTE 

EXCLU SIV DE FOURRURE 

GRAND CHOU 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, PARIS15' 

Tél. : 575-10-77 


Cadeaux 


CADEAUX SCIENTIFIQUES 
Mlcroscop^ baromètres d merc. 
Lampes à Huoresc., verrerie. 
Labo-scienc., 6, r. Sl-Dommiaue 
(M» Solferlno). 705-9849. 
Ouvert du lundi au sam. mldL 


Moquette 


DISCOUNT 
30 à 60 % 

sur 30.000 m 7 moquette synthé- 
tique el laine. 

TéJ. : 757-19-19. 

Relations 


GRAND REVEILLON 
de la Saint-Sylvestre. 
CLUB DE5 CELIBATAIRES 
Inf. inscript. B78-90-5L 


Soldes 


SOPHIE DESS 

COUTURE POUR ENFANTS 

SOLDES 

A partir du 26 décembre 
87, av, de SUFFREN (7*) 


Rencontres 


CHATOU - AMITIES 
L'évasion A 15 mm. de Parts, 
standing, danse, bridge. 
Tèléph. 966-13-32 le matin. 
Association loi 1901, n* 2.098. 


SI vous aimez jouer au bridge, 
pratiquer un sport, ou collec- 
tionner les timbres* que vous 
soyez mélomane ou artiste vous 
rencontrerez A 

GOUTS COMMUNS 

les amis que vous cherchez. 
548-95-16. 


REVEILLON 

avec 

Club privé de célibataires. Are!, 
116, Champs-Elysées. 563-17-27. 


Vacances 


tourisme 

loisirs 

SilHMMT 

2 A 8 sem. 500 A 1 355 P neL 
Tél. (fi) 98-77-50, de 19 A 23 tu 

A LOUER CLUB-HOTEL 

MBUBEL-MOnun u “ - 

Du 84-79 au 15-2-79 - Studio 
4 pars, 1450 F. Tél. 626-85-19. 


Le mercredi et ïe vendredi nos lecteur* trouveront 
*au*ce titre de* affres et de* demande* diverse* 
de jtirttcutien (objet* et meuble* d'occasion. I tore * . 
instrumente de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
ara propositions d'entreprises de service* (artisans, 
dépannages, interprètes, locations. eteJ, Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au lounüa, soit par tOépiione au 




V 





J 




















% — ■ — 



e-^ 



( 


Page 24 — LE MONDE — 28 décembre 1978 

ENVIRONNEMENT 


POINT DE VUE 


J 


L'urbanisme peut-il être libéral ? 


U RBANISME et libéralisme ne 
riment que sur le paplBr. Plier 
la croissance et l'aménage- 
ment des villes aux lois « libérales » 
de la concurrence et du marché, 
telles qu'on les applique en ce mo- 
ment à la production et au com- 
merce, aggraverait le désordre ur- 
bain et les Inégalités sociales. Le 
libéralisme signifierait Ici, pour le 
plus grand nombre, un recul des 
libertés. 

Dès A présent, les libertés des 
citadins en France sont loin d’être 
entières. 

Certes, par des aspects Importants, 
la ville est libérale. L'histoire nous 
dit que l'affranchissement des hom- 
mes passa d’abord par les villes. B 
celles-ci demeurent le foyer de libé- 
rations permanentes : les évolutions 
et les révolutions culturelles, so- 
ciales, économiques, se développent 
au ctsur de nos cités, ou dans les 
usines et les universités qui les 
bordant De même, la société urbaine 
offre une précieuse liberté indivi- 
duelle : anonyme dans la foule, le 
citadin se trouve émancipé du 
contrôle social qui pèse sur les 
petits mondes des villages. 

Mais les agglomérations contem- 
poraines contraignent excessivement 
les hommes, leur refusant des liber- 
tés majeures. Blés aggravent même 
continûment ces contraintes et ces 
frustrations, à l'image du travail mo- 
derne, dont le caractère mécanique 
et appauvrissant n'a cessé de 
s'étendre. 

Ainsi de la liberté de choisir. Com- 
ment parler d'urbanisme et de liberté 
sans que vienne i la bouche la 
vieille notion de l’élection de domi- 
cile ? Or on peut bien aujourd'hui 
proclamer le « droit A la ville ■, le 
droit de choisir son logement, le 
droit de bâtir sa maison, ces mots 
demeurent vides de sens pour des 
millions de familles. La majorité des 
citadins, en France, en 1978. n'élit 
pas domicile. Elle est assignée à 
résidence. 


Sans doute- n’est-ce pas d'aujour- 
d’hui que les beaux quartiers se sont 
fermés à de larges couches des po- 
pulations urbaines, ou que la ■ réno- 
vation-déportation - a bouleversé les 
villes. Mais ces phénomènes demeu- 
rent actuelB : depuis un quart de 
siècle, alors que fes conditions de 
logement s'amélioraient beaucoup, 
la ségrégation s'est accusée. 

Le savetier ne trouble plus le repos 
du financier ; il a été rejeté hors 
les murs : en banlieue, c'est-à-dire 
lé où, suivant l'étymologie, on par- 
quait les gens au ban de la société. 
Aujourd’hui, c'est se trouver pareil- 
lement tenu à l’écart du bonheur 
de la ville que d'étre relégué dans 
le - cadre de vie » géométrique des 
ZUP que de subir le semi-désert 
culturel et le pauvre « environne- 
ment • de certaines périphéries ur- 
baines ; et Isa sociologues n'ont pas 


par ROBERT LION (*) 


tort de parler de cHoyefis captifs 
pour désigner ceux qui sont asservis 
aux longs trajets urbains. Ces ban- 
lieusard s-là, qui forment plus du tiers 
dos habitants de ce pays, sonMIs 
libres de choisir une autre vie ? 

Tout cela est entré dans notre 
vocabulaire, nos horaires et nos 
paysages ; on oublie souvent de 
s'en étonner. Et puis, dlra-t-on, il 
existe, ailleurs, bien d’autres urba- 
nisations qui oppriment plus qu'elles 
ne libèrent ; pouvait-il chez nous 
en aller différemment ? Au surplus, 
cela a-t-il grand-chose à voir avec le 
libéralisme ? L’Etat, pour être beau- 
coup trop Intervenu dans l'urba- 
nisme, pour avoir tout codifié, qua- 
drillé, normalisé, n'est-il pas le 
premier responsable ? 


La loi du marché 


L’Etat n’est pas le premier res- 
ponsable. S’il s’essoufle à réglemen- 
ter, c'est qu'il n'intervient qu'à la 
marge. Au cœur du dispositif, au 
poste de commandement de la 
ville, règne la loi du marché. 

Pendant les trente dernières 
années, alors que le nombre des 
citadins doublait, la France s'est 
moins préoccupée de concilier urba- 
nisme et liberté qu'urbanlsme et 
propriété. Nos (ois les plus inter- 
ventionnistes, qui ont fait crier à la 
socialisation des sols, ont eu pour 
les propriétaires des égards bien 
plus grands que la plupart des 
législations occidentales ; elles leur 
ont toujours permis de prendre une 
part . profitable à l'urbanisation, et 
de bien tirer leur épingle du jeu du 
marché foncier. Le moteur de 
l'urbanisation a été l'argent 

En fait de choix, c'en était un. II 
devait conduire, mécaniquement à 
la centrifugation urba : ne : au loin 
les hommes de peu de poids ; au 
cœur, ceux qui peuvent payer le 


prix de la ville, ceux qui ont la 
liberté de choisir. 

Le marché fait peser d'autres 
contraintes sur Iss citadins. Au coure 
du V]' Plan, 60 a /o des logements 
neufs construits à Paris par la pro- 
motion privée ne comportaient 
qu'une ou deux pièces, car les stu- 
dios constituaient alors te meilleur 
placement ; à ce compte, le jeu de 
l'offre et de la demande exclut les 
familles nombreuses, et produit des 
villes sans enfants ; il ajoute l'écré- 
mage démographique à la ségréga- 
tion sociale. Soucieux de vendre, 
le marché ignore ici l'après-vente, 
donc le long terme, dans la concep- 
tion de la vifle comme dans le coût 
d'exploitation, la valeur d'usage ou 
le bilan thermique des logements ; 
le marché privilégie l'apparence, le 
décor, et laisse dans l'ombre les 
vraies qualités de l'habitat celles 
qui s'apprécient A l'épreuve du 
temps. 

Surtout, le marché s'abstient de 
produire ce qui n'est pas lucratif: 


espaces, équipements, logements 
sociaux. Ces réallsaHons-IA. qui 
demeurent plus que jamais néces- 
saires en France — ne serait-ce 
que pour rattraper notre retard en 
équipements collectifs. — ne sau- 
raient être convenablement assurées 
par ie marché, même si Ton 
tante, A grands frais, de solvabilïsar 
la demande sociale. Le jeu de f offre 
et de ia demande n'a jamais, où que 
ce soit produit des villes équili- 
brées, également accessibles A tous. 

Pour remédier A ces défaillances, 
ou A ces emballements, du moteur 
que nous nous étions donné, l'Etat 
est intervenu. Il l’a fait de longue 
date : si Washington n'avait pas 
imposé les plans de Lenfant la capi- 
tale américaine aurait peut-être pris 
le visage amorphe de Los Angeles. 
Sans le fait de quelques princes, 
nous n'aurions ni la place Stanislas 
ni la rue de Rivoli. Sans les 
lumières et l'autorité d'un Paul 
Delouvrier. nous connaîtrions, au lieu 
de villes nouvelles, la marée grise 
des pavillons et des grands 
ensembles. 

Mais les villes nouvelles sont 
l'heureuse exception qui déroge A 
la règle. On a fait Ici, sur quelques 
milliers d'hectares, ce qui se pra- 
tique partout en Suède, au Dane- 
mark, aux Pays-Bas. On a pris les 
grands moyens : études approfondies 
planification A longue échéance, 
acquisitions foncières considérables, 
équipements ambitieux, orientation 
autoritaire des logements aidés 
(qu'aurait-on fait sans ces fameuses 
■ aides A la pierre » que certains 
veulent A présent supprimer?}. Si 
demain on vit mieux dans ces villes 
équilibrées, la liberté y sera née 
d’un aménagement volontaire. Eût-il 
été « noérai », l'urbanisme n'aurait 
pas engendré ces libertés. 

Ailleurs, l'Intervention publique a 
été seulement ponctuelle et latérale. 


LEGERE EN NSCGTîNE ET COUDRONS 

EE EN GOUT ET EN ÀRQ 



R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût 



1 /Sur un plant de tabac; 
seules les feuilles 
basses sont utilisées, 
celles qui contiennent 
le moins de nicotine. 



2 /Sur la feuille de 
tabac, seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé. 



3 /Transfert d'arôme : 

procédé exclusif 
à R6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 



Ponctuels, ces ensembles ifH.LM. 
d’autant plus denses que le marché 
foncier les repoussait plus loin. 
Ponctuelles, ces réalisations sociales 
dans les villes, d’autant moins ambi- 
tieuses que la collectivité devait 
payer au propriétaire foncier un tri- 
but plus élevé. Latérales, ces régle- 
mentations qui tentaient de corriger, 
par une série d’exigences, la pente 
naturelle du marché foncier ou 
Immobilier. 

Ce corset règlementaire, plaqué en 
vingt-cinq ans sur le dynamisme 
désordonné des forces économiques, 
s’efforçant de contenir [‘urbanisme 
• sauvage » et de discipliner les 
Intempérances des professions immo- 
bi Hères, était trop faible pour réta- 
blir les équilibres urbains. U fut 
pourtant assez rigide et multiforme 
pour établir sur l'habitat et la ville 
un carcan étouffant. Nul n’a fait Frire, 
en ce sens, que les Français. 

Il s'est produit chez nous un 
accouplement monstrueux entra le 
Léviathan parisien, quadrillant toute 
réalisation de ses normes, grilles et 
ratios, et une génération d'archi- 
tectes qui avaient cru lire dans la 
charte d'Athènes un fonctionnalisme 
froid, la mort de la rue, le saucisson- 
nage de ia vie des hommes en 
tranches spatiales. Tout cela a pro- 
duit cet urbanisme contraignant dont 
souffrent, dans leur chair et leurs 
libertés, une grande partie de nos 
co n citadins. 


Pour que les trilles deviennent en 
France plus équitables et plus « libé- 
rales ». il ne suffit donc pas de dire 
que l'Etat garantit les libertés; de 
décréter que le droit de construire 
sera plus égalitaire, ou de favoriser 
le financement de la maison indivi- 


duelle. f! faut prendre fe problème à 
la racine, et s'attaquer A ces trois 
éléments : le fonctionnalisme, le jeu 
du marché, la centralisation. 

• Le fonctionnalisme a. heureuse- 
menL du plomb dans l'aile. Le pou- 
voir politique, emboîtant le pu A 
l'opinion, ou proclamant tout haut ce 
que les Français ressentaient confu- 
sément. a » Interdit » les grands 
ensembles, les tours, tes barres, les 
voies rapides urbaines—, c'est tout 
juste s'il n'a pas interdit de couler 
du béton I Mais il n'a guère désigné, 
ni attaqué, les causes qui ont pro- 
duit ces effets-IA : est-ce un hasard 
si on s construit trop dense? N'y 
aurait-il pas quelque lien avec la 
spéculation et le jeu du marché? 

# II faut donc modifier (e jeu des 
forces qui déterminent la dévelop- 
pement et le remodelage des villes. 
On ne répondra A aucune de ces 
revendications: qualité de ia ville, 
protection des patrimoines biologi- 
ques et culturels, même « droit de 
cité pour tous », libertés urbaines, 
sans maîtrise publique de rurbani- 
sation. Cela ne signifie pas du tout 
la fin des initiatives privées, mais la 
primauté d'une volonté collective et 
les moyens nécessaires A sa réalisa- 
tion.: un ferme encadrement du mar- 
ché foncier; une réforme foncière, 
louchant {'imposition, T évaluation et 
{'appropriation des sols urbains ; le 
maintien et le renforcement de 
maîtres d'ouvrages publics, dépour- 
vus de but lucratif, pour las équipe- 
ments et le logement, que Ton pourra 
bien sûr. ai on les a délivrés de leurs 
handicaps, soumettre à une compéti- 
tion loyale. Il serait peu réaPsta de 
proposer un urbanisme de liberté ai 
l'on évacuait ces sujets; 


Etablir on équilibre différent entre les pouvoirs 


• Enfin, on doit réduire le cent r a- 
lisme technocratique. Bel objet de 
consensus : nul n'a sur ce sujet de 
mots assez durs I Le gouvernement 
paraît décidé A agir; H amorce te 
pas vers une France moins Jaco- 
bins. Mais faut-il encore qu'il 
s'agisse d'une vraie décentralisa- 
tion : qu'elle donne aux collectivités 
plus de moyens nouveaux que de 
charges et de pouvoirs supplémen- 
taires ; qu’elle incite, sous le sceau 
.de l'empirisme, aux expériences et 
aux Innovations ; qu’elle permette 
en particulier aux pouvoirs locaux 
de partager les responsabilités 
urbaines avec les quartiers et les 
associations ; qu'elle acclimate 
ainsi cette gestion de la cité proche 
des citadins, sans laquelle ta liberté 
urbaine demeurera objet de dis- 
coure. II faut encore que la décen- 
tralisation se fasse, pour les villes, 
au profit d’une entité couvrant 
l'agglomération entière : un pouvoir 
urbain limité dans l'espace évacue- 
rait chez ie voisin les injustices, les 
problèmes sociaux et les réalisations 
non rentables ; une autorité portant 
8 ur un grand territoire mènera une 
politique urbaine d'ensemble. R 
faut enfin que les nouvelles auto- 
rités décentralisées soient conduites, 
de leur propre mouvement ou sous 
l'action de ropïnion, A présenter un 
projet de politique urbaine qui 
prenne en compte la durée, c'est-à- 
dire l'avenir. Ainsi, la décentrali- 
sation porterait le meilleur de ses 
fruits : un foisonnement de politiques 
urbaines résultant de volontés 
locales et prenant — enfin I — des 
libertés Incongrues avec les normes 
ou les concepts nationales. 

m 

Quelle que soit la philosophie qui 
prévale par ailleurs, un urbanisme 
plus humain ns procédera pas d'un 


désengagement au profit des Initia- 
tives privées ; pareil libérai Isnn pro- 
voquerait ici, au contraire, un grand 
recul pour les libertés. Mais un nou- 
vel urbanisme ne devra pas davan- 
tage se décréter : Il n'appartient pas 
A l'Etat de définir des modes ou 
des doctrines; II lut revient de sus- 
citer de nouvelles Institutions et 
o'établlr un équilibre différent entre 
les pouvoirs. Maintenir une maî- 
trise publique ; la confier progressi- 
vement A des échelons politiques 
locaux du bon niveau: ces deux 
lignes devraient, primer toute autre, 
si l'on souhaite vraiment, aujour- 
d'hui, que germent dans nos vllfes 
plus de justice et de libertéL 

(*) Membre du Conseil économique 
et soelaL 
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EOBERTW&BENÉ 


13, rue du Faubourg-du-Temple 
PARIS 10 e - M° REPUBLIQUE 


Une boucherie 
Grande Surface 
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au service des consommateurs f 

PRIX DISCOUNT 
TOUTE L'ANNÉE 

nos clients le savent !.. 


S F0IE ““ ™E TMFFE 3 % 198 F b kg 

Hma f !• te • BOOOm BLANC HW F b kg 

™ UCTE PAC. HW F b ‘1 
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ÉNERGIE 


SOCIAL 


APRÈS LA PANNE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 

Dü 19 DÉCEMBRE 

«Ce jour d'échec est aussi 
un jour de lutte victorieuse» 

écrit M. Ddouvrier a M. Boiteux 

pourquoi ü était nécessaire que 
le ministre de l’industrie confie 
adeux hommes extérieurs à notre 
établissement — deux ingénieurs 
géné raux de ce ministère — je 
soin tr enquêter pour renseigner 
impartialement , autre nous- 
mêmes si besoin subsiste, les 
pouvoirs publics et l'opinion et 
en titrer les conséquences et les 
enseignements. » 

« La panne absolue ne peut 
être ressentie que comme une 
mcmuiatiOTi v 0 TWftfe poursuit 
M. Del ouvrier, « ce jour décriée 
est aussi un jour de lutte victo- 
rieuse. Remettre en marche en 
trois heures un réseau et une 
complexe machinerie entièrement 
arrêtée, redonner ir électricité à 
presque tout le pays qui en était 
complètement privé, est un ex- 
ploit, dont les deux exemples 
américains témoignent a contra- 
ria > 

Le président rend enfin témoi- 
gnage h tout le personnel de 
l’établissement pour or la maîtrise 
de son savoir professionnel » et 
ajoute .à cet éloge les félicitations 
du conseil d'administration k 
l’adresse de ML Marcel Boiteux 
pour la manière dont 11 s’est lui- 
même dépensé durant cette Jour- 
née, expliquant l’événement « sans 
passion, avec calme, clarté et 
grande pondération de juge- 
ment ». 


a rendu publique le 
26 dé cembr e une lettre adressée 
par son président, M. Paul De- 
1 ouvrier, à son directeur général, 
M. Marcel Boiteux, à la suite de 
la panne générale d'électricité du 
19 décembre. 

Après avoir noté que l’KDJ, 
« responsable de la permanence 
de l’électricité, doit expr im er ses 
regrets à ses clients, c’est-à-dire 
à tous les Français », ML Delou- 
vrler évoque les causes lointaines 
et immédiates de la panne c On 
confond trop souvent le tout élec- 
trique intégré avec isolation, qui 
économise pétrole et devises, avec 
le chauffage électrique S appoint 
par appareil que l’on bronche à 
volonté : le conseil d’administra- 
tion comme la direction générale 
n'aat jamais cessé de relever avec 
inquiétude la croissance considé- 
rable des ventes de radiateurs 
d’apoptnt, qui dépassent mainte- 
nant trois millions par an, coudre 
un million de « connecteurs » pour 
chauffage intégré avec isolation, » 

Le président d’ELDLP, rappelle 
ensuite que le retard du nucléaire 
et les difficultés du transport 
avalent amené le conseil de l’éta- 
blissement & préconiser dès 1976 
un prog ramma complémentaire 
comportant plusieurs turbines k 
gaz dont la mise en œuvre ne 
demande que ans et qui 

auraient, lors des pointes, soulagé 
la transport. Cette situation avait 
amené EDJF. & déclarer à 
ma i ntes occasions que (nous ne 
passerions pas sans dificultés plu- 
sieurs hivers pour peu que se 
conjuguent plusieurs éléments. » 

Pour ce qui est des causes 
Immédiates, elles ne sont, relève 
M. Delouvrier, « pas évi- 
dentes ». Le président poursuit : 
c Défaillance de l’homme ? Défaut 
du matériel ? Combinaison des 
deux ? Rien n’est à écarter. C’est 
pourquoi vos investigations se 
poursuivent avec rigueur. C’est 


AGRICULTURE 


LES MANIFESTATIONS DES SIDÉRURGISTES 

Les rentes devaient rester bloquées 
autour de Longwy jusp’ù jendi matin 

De notre correspondant 

Depuis mardi 26 décem- véhicules considérés comme priori- 


bra & 10 heures, les principales voles 
d'accès conduisant vers Longwy, au 
nord de ta Lorraine, sont bloquées 
par des barrages de voitures mie en 
place par l'intersyndicale C.G.T„ 
C.FB.T- F. O- C.G.CL et FEN. Ce 
dispositif, qui sera maintenu en 
place Jusqu'au jeudi malin à 
10 heures, fait partie dos Initiatives 
prises per les syndicats pour attirer 
l'attention sur la gravit A de la situa* 
tion créée dans le bassin sidérur- 
gique lorrain par l'annonce de nou- 
veaux licenciements et de fermetures 
d'installations. 

La R.N. 18. venant de Verdun, 
fa R.N. 52, venant de Metz, ainsi 
que les roules frontalières reliant 
la Lorraine è ta Belgique et au 
Luxembourg, sont plus particulière- 
ment touchées par ce plan. Seuls y 
échappent un certain nombre de 


tairas, c'est-à-dire notamment les 
ambulances, les pompiers, les 
camions de livraison de denrées 
périssables, etc. A chaque barrage, 
la circulation est bloquée pendent 
une demi-heure puis, après une 
brève ouverture dB cinq minutes, 
les barrages se refarmenL But de 
celte tactique : immobiliser un maxi- 
mum de véhicules afin de pouvoir 
distribuer eux conducteurs des 
documents expliquant les raisons 
de cette manifestation 
De leur côté, les services de gen- 
darmerie, manifestant Jusqu'à présent 
une certaine discrétion, s'emploient 
surtout è dévier suffisamment tôt les 
véhicules susceptibles de tomber 
dans le piège des barrages de 
Longwy. Dans l'ensemble, lee usa- 
gers de la route réagissent avec 
patience. 


DU CHATEÂUKBIF-DU-PAPE 
PRODUIT EN LIBYE 

(De notre correspondant.) 

Avignon. — Mettant ' à profit 
les ressources que lui procurent 
ses riches gisements de pétrole, 
la République arabe de Libye a 
décidé do transformer des zones 
désertiques du pays en « mon- 
tagne verte », consacrée à 
l’agriculture. Ainsi le projet CEI 
Akhdar, réalisable en trois ans, 
constste-t-H A mettre en culture 
une bande de littoral de 
2500 kilomètres, s'enfonçant de 
500 kilomètres dans r arriéra du 
pays. Un g/ganfesque projet 
d’irrigation est en vole de réa- 
lisation. 

De passage dans le Vaucluse, 
une délégation du ministère de 
r agriculture libyen et M. Beshlr, 
secrétaire d’Etat, directeur du 
projet, ont révélé le contenu de 
ce programme aux chefs C entre- 
prise provençaux. 

Dé/à, depuis le début de 1976, 
PJ*.B.-France, grosse firme spé- 
cialisée dans la confection de 
modules en béton précontraint, 
fournit au gouvernement libyen 
des millions de pieux en béton 
armé, destinés i servir de tuteurs 
à de Jaunes vignobles et vergers. 
Les commandes portent sur des 
fournitures assurant r équipement 
de 700 hectares par an, pendant 
cinq ans. A partir de F expé- 
rience fane par PFJS* les pépi- 
niéristes dû célèbre cru de 
ChSteauneuf-du-Pape fourniront 
25 millions de plants de vigne 
à la Ubya. Autres conséquences 
de le percés de PJ*.B. au 
Proche-Orient : un constructeur 
vauclusien fournira plusieurs mil- 
liers de sécateurs, tendis que 
des pourparlers sont en cours 
entre la chambre de commerce 
de Vaucluse et les responsables 
libyens pour le livraison 
d'une conserverie agro-alimen- 
taire • clés en main », dont la 
réalisation pourrait être confiée 
é un groupement de construc- 
teurs vaucluslens. — J. F. 


CORRESPONDANCE 


L* « effet Xénon » 

A la suite de Varticle paru dans 
le Monde daté 21-22 décembre sur 
r« effet Xénon», responsable du 
délai nécessaire à la remise en 
route, après arrêt prolongé, des 
centrales nucléaires du type gra- 
phite-gaz, M. - Paul Beos, ingé- 
nieur au Commissariat à Téner- 
ffie atomique, nous précise : 

(L'Impossibilité de redémarrer 
la centrale n'est pas liée à on 
problème de (sécurité», comme 
il est dit, mais de a réactivité » : 
tant que le xénon est en concen- 
tration trop Importante, la réac- 
tion en chaîne n'est pas possible 
à cause de l'absorption supplé- 
mentaire de neutrons que cela 
entraine. On doit attendre quel- 
ques heures que ce xénon ait 
suffisamment disparu par décrois- 
sance radio-active.» 


Dialogue avec M. Bergeron 

« Rien de changé à la C.G.T. » 


A la tribune d'un congrès. M. Ber- 
geron, ses râla Ire général de Force 
ouvrière, élève parfois la voix pour 
parier du parti communiale. C’est un 
ton fort bonhomme qu'il a pris dans la 
dialogue è bétons rompus que voici : 

- Vous faites état de nombreux 
nouveaux adhérents à F.O. Comment 
sont-ils orientés politiquement ? 

— Sans doute autant vers la majo- 
rité que vers l'opposition. 

— Et leurs aînés ? 

— C'est la même chose, mais Ils 
sont plus réservés. Dana l'ensemble, 
beaucoup d’adhérents proches du 
P. S. s'en sont écartés è cause du 
programme commun. 

— Vos rapports avec François Mit- 
terrand ? 

— Pas de problème I Certains élé- 
ments du P.S. avaient demandé mon 
exclusion du parti socialiste : voyez 
ce qu’il en reste I 

— Et le congrès de la C.G.T. ? 

— Rien n'est changé. A F.O. nous 
sommes des anciens combattants, 
nous ne sommes pas sectaires et 
nous n 'avons pas de sentiments mal- 
veillants è l'encontre de Georges 
Séguy ou d'autres. 

. — Les militants socialistes ne se 
sont-ils pas librement exprimés au 
congrès de Grenoble de la C.G.T. 7 

— La C.G.T. demeura dans l'orbite 
du P.G. Deux ou trois socialistes de 


plus & la commission exécutive ne 
changent rien, quand soixante de ara 
membres sont au P.C. Il est normal 
que la C.G.T. ait essayé de donner 
d'elle une Image attrayante. L'unité 
syndicale a été refaite un certain 
nombre de fols. En 1936. ie cumul 
des responsabilités politique et syn- 
dicale avait été Interdit. Man propos 
n'est pas péjoratif : le P.C. reste 
maTtre de la machine. 

— Alors, pas de changements, è 
la C.G.T., selon voua ? 

— Si des changements fondamen- 
taux Intervenaient, se trouverait posé 
le problème de la réunification . syn- 
dicale et politique, il n'en est rien. » 
M. Bergeron ajoute : « Nous ne 
voulons pas recommencer les 
erreurs de nos prédécesseurs. D'où 
notre prudence, il n’y a pas de 
changement dans le monde commu- 
niste. - 

« Quelle est la moyenne d’âge du 
militant F.O. 7 
— Trente ans. 

— U venait donc Juste de naître, 
lors de la scission d'avec la C.G.T. 
La rupture est-elle pas pour lui de 
F histoire ancienne 7 
— Pas du tout, ce n'est pas une 
vieille lune 1 Les jeunes ne veulent 
pas de la réunification syndicale. 
Ceux qui pourraient y penser, ce 
seraient plutôt les anciens qui vivent 
dans la nostalgie de 1936... - — J. R. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 27- 42.78 A O h G.M.T 


PRÉVISIONS POUR LE 



DÉBUT DE MATINÉE 


• ERRATUM. — Dons le bilan 
économique et social de l’an- 
née 1978 lie Monde du 26 dé- 
cembre 1978). quelques mots ont 
santé dans le paragraphe eonsa^ 
czé aux céréales. II fallait lire : 
c La récolte céréalière progresse 
de 4 Ko et atteint 1410 millions 
de tonnes. La moisson mondiale 
de blé sera de 422,5 millions de 
tonnes (381 j pour la campa- 
gne 1377-1978 }. » 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mlibars 0e mb vaut, environ X de mm) 

IIBl Zone de pluie ou neige ^/Averses Orages ^Broutai rv Verglas 
Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent .J~5 nœuds ^ÏÔ nœuds nœuds 
Sens de la rr&rche des fronts ^ ^ Front chaud a a. Front froid Front occlus 


Evolntiox. probable du romps en 
France entre le mercredi 27 décembre 
à 0 heure et le Jeudi 28 décembre i 
24 heures : 

Une profonde dépression centrée 
mit le proche océan se décalera vers 
les Iles Britanniques en aa combl ant 
partiellement. Elle entretiendra sur 
notre paya un flux de secteur sud- 
ouest humide et instable. 

Jeudi 28 décembre» une perturba- 
tion achevant de traverser la France 
donnera des pluies matinales eux nos 
réglons de l'Est et du Sud-Est. Un 
tempe variable se généralisera en- 
suite avec alternance d* éclaircies et 
de mages. Des averses ou des pluies 
passagères se produiront dans un 
flux de secteur sud-ouest, modéré 
ou as se* fort et irrégulière dons 
L'intérieur, temporairement fort avec 
rafales sur les régions côtières. Les 
averses seront parfois accompagnées 
d'orages. 

Sur l'ensemble du pajs. les tem- 


éJevées pour cette époque de l'année. 

Mercredi 27 décembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, dq 
1 002.8 millibars, soit 752.1 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le m mdimim enregistré au 
cours de la Journée du 26 décembre ; 
le second, le minim um de la nuit du 
26 au 27) : Ajaccio, 16 et 4 degrés ; 
Biarritz, 18 et 17 ; Bordeaux. 14 et 9 : 
Brest, 12 et 30 ; Caen, 12 et 7 : Cher- 
bourg, Il et 7 : Clermont-Ferrand, 13 
et 4 : Dijon. 12 et 3 ; Grenoble, 10 
et 0 ; Lille. 11 et 4 ; Lyon, 13 et 8 ; 
Marseille, 15 et 12 ; Nancy, 12 et 2 : 
Nantes. 13 et 9 ; NLoe, 16 et 7 ; 
Paris -Le Bourget, 11 et 6; Pau, 18 
et 8 : Perpignan. 17 et 8 : Rennee, 12 
et 8; Strasbourg, 12 et 3: Tours, 12 
et 8 ; Toulouse. 14 et 10 ; Pointe-é- 
Fltre, 28 et 19. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 22 et 10 degrés; Amsterdam, 
10 et 5 ; Athènes, 16 et 12 ; Berlin, 8 
et 6; Bonn, 10 et 2; Bruxelles. 31 


et 4 ; Copenhague, 4 et — 1 ; Genève, 
10 et —2; Lisbonne, 17 et 13; 
Londres, 12 et 8 ; M ad r id, 12 et 11 ; 
Moscou, —8 et —8; Nairobi, 25 
et 15; New-York. 4 et 0; Palxna- 
de- Majorque, 18 et 9 ; Borne, 17 et 5 ; 
Stockholm, — 6 et — 11. - 


BUES -parla SJLHL. la Monde. 


Fsmrct, directeur de te pobttcstfQB. 
Samprt- 


Imprimerie 
du « Mende * 
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Formation pérmanente 

et relations publiques 


Le législation sur la forma- 
tion permanente a du bon, c'est 
bien connu. Elle per/nef è des 
entreprises cotisantes d’envoyer 
des cadras se - recycler » dans 
des lieux plus ou tpoins 
attrayants et A (hôtellerie de 
rentabiliser peu ou prou ses 
équipements parfois sous- 
employés. Les relations publi- 
ques ont du bon, elles aussi. En 
■ créant r événement », elles 
assurent le lancement commer- 
cial transiras qui a épargnent le 
recours A des méthodes plus 
traditionnelles, comme la publi- 
cité ou la démarchage, ou en 
amplifient les effets. 

La conjonction habile de c es 
deux possibilités a présidé au 
lancement de la filiale française 
d’une société helvétique. Sémi- 
naire service International. Spé- 
cialisée dans (organisation de 
» conférences de haut niveau 
sur les pratiques du droit inter- 
national - (en Angleterre, aux 
Etats-Unis, en Allemagne, en 
Belgique, aux Pays-Bas), cette 
société a tenu récemment é Paris 
son premier » stage de forma- 
tion pour dirigeants, Juristes, 
conseils et experts Internatio- 
naux », consacré aux » obliga- 
tions et responsabilités des 
entreprises au regard des légis- 
lations sur la protection des 
consommateurs dans ia Commu- 
nauté européenne ». 

Cenr dix cadres français st 
étrangers (une trentaine venus 
de onze pays) ont, pendant trois 
lours, écouté sagement, en pre- 
nant des notes, les exposés 
d'une dizaine d'experts Interna- 
tionaux, avocats et Juristes. Les 
aulets abordés étalent vastes, 
étant donnés la complexité des 
législations nationales et F état 
d’avancement divers des direc- 


tives communautaires: la régle- 
mentation du produit, la répres- 
sion des fraudes, le marquage 
et /'étiquetage ; la publicité 
trompeuse, mensongère et 
comparative, les embattages 
trompeurs ; Iss clauses 'abusives 
de vente ; les actions de promo- 
tion... Il en coûtait 2000 francs 
i chaque participant, 7.V.A. 
comprise, auxquels U fallait 
ajouter, pour les étrangers et 
les provinciaux, les Irais d'héber- 
gement. 

La question qui se pose est de 
savoir ce qu'apporte A des entre- 
prises la peri/clpetion de leurs 
cadres è de tels séminaires. 
Quelle que soit la qualité des 
intervenants — et elle tut grande 
è ce séminaire parisien, — ils 
n'ont guère, en vingt minutes, le 
temps de faire le tour des subti- 
lités juridiques des législations 
et réglementations nationales, 
diverses et complexes d’un pro- 
duit è feutre, st qui sont autant 
de chausse-trapea pour un expor- 
tateur éventuel. 

Les mots » protection du 
consommateur » recouvrent des 
réalités totalement différentes, 
selon qu'il s’agit de produits lai- 
tiers frais, de cosmétiques, d’au- 
tomobiles ou c( articles textiles. 
De plus, le cours magistral — è 
plus de vingt dans une salle. Il 
ne peut s'agir que de cela — ne 
permet guère de combler des 
lacunes individuelles par défini- 
tions disparates-. Tout au plus 
peut-on avoir une vision un peu 
générale de la diversité des 
législations et de leur évolution 
récente. 

Est-ce suffisant pour appeler 
cela formation permanente ? 

J. D. 


• Licenciements dans une 
usine de sous-traitance automo- 
bile. — Cent soixante salariés sur 
cent soixante-dix ont reçu une 
lettre de licenciement è la société 
SEFAMEC, de La TalaudfËre 
[Loire). Cette entreprise, spécia- 
lisée dans la sous-traitance pour 
la construction automobile, était 
en règlement judiciaire depuis le 
27 octobre et n aurait fallu, selon 
le syndic, un apport de 140 000 F 
pour parvenir à un équilibre fi- 
nancier, sans exclure pour autant 
une diminution des effectifs. 


• ERRATA. — Deux erreurs 
typographiques ont déformé le 
sens de notre article relatif A la 
rénovation des méthodes pédago- 
giques de l’Association nationale 
pour la formation professionnelle 
des adultes lie Monde du 27 dé- 
cembre). D’une part, la tendance 
est aujourd’hui è (l’Individuali- 
sation » et non à l'industria- 
lisation » de la formation. D'autre 
part, les syndicats de l'AFPA ont 
déploré que les ( travailleuses » 
et non les a travailleurs » ne repré- 
sentent que 15 % des stagiaires. 


AUJOURD'HUI 

MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2266 Solution du problème n" 2 265 



Horizontalement 

L Opticiens fcL : « Conser- 
ves»). — EL Restituée. — HL 
Aoriste. — IV. Ruent. — V . Nu ; 
RéaL — VL Carcan. —VIL Abel ; 
Ah. — VUE. Négociera. — EX. 
Clouer ; An. — X. Elu. ; Délit. 

— XL Set ; IL 

Verticalement 

L Ordonnances. — 2. Pé ; 
Belle. — 3. Tsar: Egout. — 
4. Itou ; Clou. — 5. Cirera ; Cède. 

— 6. Itinéraire. — 7. Eus tache ; 
Ll. — 8. Net ; La ; RaiL — 9. Sées; 
Néant 

guy BROirrr. 


HORIZONTALEMENT 

L L’art de soigner les plantes. 

— EL Qui sera bientôt éteint. — 
EEL Qui n’a donc pas été touchée. 

— IV Pronom : Peut être double 
pour un fer ; Pas en forme. — 
V. Conduirais k l'épuisement. — 
VI Procéda & une séparation ; 
Préposition. — VU. Pas confiné ; 
Peut servir de couvert & la cam- 
pagne. — Vin La terre et les 
gens. — IX. Provoqua un affai- 
blissement. — X. Servent de four- 
rage : Dh nœud en Suisse. — 
XL Bien entendu ; Marque 
d'égalité : Abréviation pour le 
patron. 

VRRTTrAT.FrMMNT 1 


1 - 

Journal officiel 

■ 


Sont publiés an Journal offi- 
ciel des 25, 26 et 27 décembre 
1978 : 

UN DECRET 

• modifiant certaines disposi- 
tions du chapitre IX du titre 1" 
du livre I» du code du travail 
(deuxième partie : Décrets en 
conseil d'Etat) relatives au con- 
trat d'apprentissage dans les 
départements du Bas-Rhin, dn 
Haut-Rhin et de la Moselle. 


L Qui peuvent donner du bou- 
lot. — 2. Fait disparaître un 
avantage ; Ne peut pas être re- 
monté. — 3. Apport de la moitié : 
Peuvent être assimilées aux ca- 
nons. — 4. Qui ne peut donc pas 
se justifier. — 5. Rendra plus re- 
luisant; Comme un Louis. — 6. Pas 
frais ; Compositeur romantique. 
— 7. Exige la détermination d’un 
point. — 8. Qui ne seront donc 
jamais rendus. — 9. D’un auxi- 
liaire ; Qui convient très bien. 


DES ARRETES 

• des 15 et 20 décembre 1978 
fixant le tarif des cotisations 
d’accident du travail : départe- 
ments d'outre-mer, exploitations 
minières et assimilées, sièges so- 
ciaux et bureaux, dépôts ou cen- 
tres livreurs, catégories de tra- 
vailleurs visées k l'article 12 de 
l'arrêté du 1er octobre 1976 ; 

• portant délimitation -de zones 
de production de différents vins 
de pays. 


i 

J 
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ÉTRANGER 


AFFAIRES CONJONCTURE 


LES MARÇHÉSJI 
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En Pologne 


Les tensions économiques persistent malgré les mesures de déflation 


CREUSOT-LOIRE DEMANDE 
UNE AIDE DE L'ÉTAT 
POUR LA SIDÉRURGIE FINE 


SELON L'INSEE 


Vie rire. — La Pologne pour- 
suivra l’an prochain la politique 
déflationniste engagée en 1977 
sous le nom de « manœuvre éco- 
nomique ». Cette nouvelle orien- 
tation. qui consiste à modifier la 
stratégie fondamentale du plan 
quinquennal (1976- 1980). vise à 
rétablir les équilibres du marché 
intérieur de la consommation et 
de la balance du commerce exté- 
rieur. 

Bien qu’on manque encore de 
précisions sur la réalisation du 
plan en cours, des progrès parais- 
sent avoir été faits. Mais ils res- 
tent insuffisants. Le plan 1979 
doit donc renforcer et consolider 
la tendance. Le projet présenté 
le mercredi 20 décembre au Par- 
lement par M. Fmkowsiri, vice- 
premier ministre et membre de la 
direction du parti ouvrier unifié 
iFOUF). l’indique clairement. Le 
produit national ne doit croître 
que de 2JS Si par rapport à cette 
année. C’est un taux trois fois 
moindre que l’objectif retenu en 
1978, et le rythme le plus bas de 
développement depuis au moins 
le début de la décennie. 

L’augmentation de la produc- 
tion industrielle sera inférieure à 
5 7e. La part du revenu national 
affectée aux investissements de- 
vrait tomber & 21 % contre envi- 
ron 25 % cette année et 35 % 
en 1975-1976. C’est dire l’ampleur 
du coup de frein donné à toute 
l’activité économique. Plus que 
jamais, une attention particulière 
est portée aux objectifs sociaux, 
no tamm ent au programme de 
construction de logements, qui ne 
recevra pas mairie du quart de 
l’ensemble des investissements. 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


Un autre quart Ira à l'agricul- 
ture et à l’industrie alimentaire, 
dont le développement doit aider 
à rétablir enfin un équilibre du 
marché. 

L’autre levier manié par le 
gouvernement est la politique des 
salaires. Ceux-ci doivent augmen- 
ter en moyenne, en termes réels, 
de 1.5 à 2 r r L’expérience des 
dernières années prouve cepen- 
dant que les intentions officielles 
en ce domaine restent souvent 
des vœux pieux : la pression de 
la base en vue d’une améliora- 
tion du niveau de vie est forte, 
et les entreprises elles-mêmes ont 
tendance, pour attirer le person- 
nel, à offrir des salaires large- 
ment supérieurs aux normes. 
Cette année encore, contraire- 
ment à ce qui était prévu, les 
revenus monétaires paraissent 
avoir augmenté plus rapidement 
que les livraisons de produits au 
marché. Ce phénomène ne fait 
qu’accentuer les tensions exis- 
tantes- 


Les reproches 
du général Moczar 


Pour atteindre l’an prochain les 
objectifs fixés, un appel plus 
appuyé que par le passé est lancé 
par le parti et le gouvernement 
à l'esprit de responsabilité des 
dirigeants d'entreprises, à la dis- 
cipline du travail et à un contrôle 
plus sévère des taches à accom- 
plir. Ce thème a été abordé à 


MONNAIE 


LE SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 


M. Couve de MurviDe : nous ne pouvons 
que souhaiter que le pari soit gagné 


Dans un article intitulé « Le 
système monétaire européen » 
dans le numéro de décembre 


publié par la revue gaulliste 
l’AwéL M. Maurice Couve de 


l'Appel, M. Maurice Couve de 
Murviile, ancien premier ministre, 
constate que, malgré une a or- 
chestration fantastique », le sys- 
tème monétaire européen «n’est 
pas le succès tant attendu». Il 
souligne que l’Europe monétaire 
est une « formule » dont il faut 
se méfier. « L'Europe se met à 
toutes Us sauces de ta termino- 
nologie ». écrit- IL II ajoute 
s On a défini une nouvelle unité 
de compte pour calculer les varia- 


tions des cours. Cest VECU , que 
l’on a baptisé monnaie euro- 
péenne. ce qui ne correspond 
d’ailleurs à rien, puisqu’il ne 
s'agit pas d’une monnaie, mais 
d’une méthode de calcul. » 
L'ancien premier ministre 
conclut : « Quant & la politique 
européenne, elle ne fait que mar- 
quer un nouveau désaccord entre 
les Neuf. Constatons donc sim- 
plement le fait que les engage- 
ments sont pris, que le pari est 
accepté avec tous ses risques. 
Nous ne pouvons que souhaiter 
qu’il soit gagné, puisque c'est la 
France qui est en cause.» 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


Nous donnons cl -drap ut i» cnur* pratiques sur le marcUe interbancaire 
des- denses tels qu'lie étalent indiquée en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRMF DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Direction de rindurtrie de lo Wilaya d'Alger 
Complexe des matériaux de construction 
de la Wilaya d'Alger 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le Complexe des Matériaux de Construction de lo Wilaya 
d'Alger Fonce un avis d'appel d'offres international pour la 
fourniture : 

Lof n° I : Une chaîne de fabrication de briques capacité 


120 T/ Jour 


Lot n° 2 : Un séchoir pour séchage des produits rouges 
capacité 130 T/Jour 

Lot n° 3 : Trois fours pour la cuisson des produits rouges 
capacité 130-200 T/ Jour. 

LeS intéressés peuvent retirer les cahiers des charges pour 
répondre à cet appel d'offres, pour l'ensemble ou une partie des 
lots; à partir de la parution de la présente annonce contre remise 
de Ta somme de 200 DA auprès de la Direction Générale du 
Complexe des Matériaux de Construction de la Wilaya d'Alger, 
Gué de Constontine, B.P. 21, KOUBA (ALGER). 

Les offres devront parvenir sous pli recommandé avec lo 
mention Appel d'Offes « Ne pas ouvrir », avant 1e 1 5 Janvier 1 979, 
délai de rigueur. 

Les soumissionnaires restèrent engagés par leurs offres pendant 
une période de quatre-vingt-dix jours à compter de lo date de 
clôture de réception. 


plusieurs reprises par M. Glerek, 
le premier secrétaire du POU P 
depuis la reprise d’activité au 
début du mois après une cure de 
trois semaines en Tchécoslova- 
quie. U a été aussi publiquement 
traité par un homme qui s’étale 
fait oublier depuis un certain 
temps, le général Moczar. 

L’ancien ministre de l’intérieur 
et chef du « groupe des parti- 
sans » préside aujourd’hui la 
Cour suprême de contrôle, orga- 
nisme ministériel comparable en 
France à la Cour des comptes. 
Dans un article publié 1e mois 
dernier dans Le journal cracovien 
Zy de [Àterackie et repris par 1 
l’hebdomadaire Polityka, le géné- 
ra] Moczar dénonçait vivement 
les responsables économiques qui, 
du bas en haut de l’échelle, tru- 
quent les bilans, ce qui a évi- 
demment pour conséquence de 
donner aux dirigeants du pays 
une vue déformée de la réalité. 
C’est une « honte », écrivait-il, 
et il ajoutait : « On ne peut tolé- 
rer plus longtemps cette situa- 
tion. Nous devons lutter Impitoya- 
blement et avec esprit de 
conséquence pour élever le senti- 
ment de responsabilité envers la 
société, en particulier chez ceux 
auxquels ont été confiées des posi- 
tions sociales, économiques et po- 
litiques importantes. 

Cet avertissement sonne comme 
un reproche adressé à l’équipe 
actuelle pour ne pas avoir montré 
jusqu'à présent en ce domaine 
suffisamment de fermeté. En s’en 
prenant non seulement aux ca- 
dres de l'économie, mais aussi à 
ceux du secteur politique, le 
général Moczar a Interprété dans 
un sens large les attributions qui 
sont les siennes. Cette interven- 
tion dans les affaires publiques 
après des années de silence 1 


n’aura certainement pas échappé 
aux hommes actuellement au 


aux hommes actuellement au 
pouvoir. Elle se situe en tout cas 
dans l’esprit de la vague anti- 
bureaucratique récemment déci- 
dée : afin de « dégraisser » l’ap- 
pareil administratif du pays, 
quelque trente mille fonction- 
naires vont l'an prochain être 
recyclés et dirigés vers de nou- 
velles fonctions dans l'industrie 
ou l'agriculture. 


MANUEL LUCBERT. 


« Si la puissance publique n'ap- 
porte pas son aide à rindustne 
française des aciers spéciaux 
comme on le tait très discrète- 
ment mais très efficacement 
dans les pays voisins, il y aura 
des conséquences ». a averti 
M. Philippe Boulin, directeur 
général de Creuset- Loire, en pré- 
sentant à la presse les perspec- 
tives de son groupe. Ce dernier 
a enregistré une perte de 300 mil- 
lions de francs en 1978. dont 60 % 
sont Imputables à la division 
« aciers spèciaux » (45 <£> d’un 
chiffre d’affaires de 12 milliards 
de francs). Les remèdes ? Selon 
M. Boulin, ils sont extérieure à 
Creusot-Loire : en priorité, un 
plan anti-crise en préparation à 
Bruxelles, analogue à' cèlui que la 
CJELE. a mis sur pied en 1978 pour 
la sidérurgie lourde, et qu’elle a 
prolongé en 1979. Ensuite, des. 
concentrations : U y a trop d’en- 
t reprises (7 contre 3 en Allemagne 
fédérale), trop d’usines. Des négo- 
ciations sont en cours, avec 
Uglne-Aclers (qui a perdu 5 on mil- 
lions de francs en 1978). Pompey. 
Usinor, Sacllor fie Monde du 
24 novembre 19781. 

Les résultats en seront connus 
dans les premiers mois de 1979. 
et se traduiront certainement par 
des compressions de personnel. 
Chez Creusot-Loire. M. Boulin a 
implicitement confirmé les onze 
cents suppressions projetées à 
J’usine de Châteauneuf. et an- 
noncé une politique d’ « austéri- 
té ». notamment pour les hauts 
salaires, afin de rétablir une 
rentabilité compromise. Passant 
en revue le secteur d’activité de 
son groupe. M. Boulin a évoqué la 
raréfaction des commandes sur le 
marché mondial pour Creusot- 
Loire. entreprises (ingénierie), la 
bonne tenue relative de la méca- 
nique. notamment au Brésil, où 
Mecanica Pesada font des étin- 
celles. Quelques « accidents », 
co mme la lourde perte sur la 
construction d’une aciérie en Irak 
compensée par des gains ailleurs. 
Quant au nucléaire, malgré un 
ralentissement d’exécution du 
programme nucléaire français 
des perspectives prometteuses 
s’ouvrent sur le plan mondial 
avec un chiffre d’affaires prévi- 
sible de 5 milliards de francs en 
1985. 


ris s'attendent à une croissance 
de la production et des prix 
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« Après plusieurs mois de sta- 
bilité, la production industrielle 
française croît a un rythme mo- 
déré depuis la rentrée ». Indique 
l’iNSEE ( Institut national de 
la statistique et des études éco- 
nomiques) dans son enquête men- 
suelle de décembre. Les carnets de 
commandes, qui ont progresse ré- 
gulièrement depuis le debut_ de 
Tannée, peuvent désormais être 
considérés comme normaux. 
* L'indicateur d 9 opinion est proche 
du meilleur niveau observé depuis 
quatre ans. » 


L'enquête souligne le redresse- 
ment substantiel des carnets de 


commandes en provenance de 
l'étranger, ainsi que la reprise 
d'activité, depuis deux mob; dans 
le secteur des biens Intermédiaires. 
En moyenne, les chefs d’entre- 
prise prévoient une croissance 
modérée, mais continue, de la 
production industrielle. La nombre 
des industriels optimistes dépasse 
de 15<2> celui des chefs d'entre- 
prise pessimistes, contre 8 5 seu- 
lement en septembre. Cette 
perspective ne les conduit pas a 
prévoir une hausse notable des 
prix à la production (le rythme 
d’augmentation aérait selon 
l’LN.SÆJS. de l’ordre de 0.5 *“ D 
par mois). 
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• Pas de modification des taux 
d’intérêt versés par les caisses 
d’épargne. — Le Conseil national 
du crédit, qui se réunit en fin 
de semaine, devrait annoncer que 
les taux d’intérêt versés par les 
naifispg d’épargne ne seront pas 
modifiés en 1979. Le taux du 
livret A. exonéré d'impôts, qui a 
vu son plafond relevé de 38 000 F 
rait fixé à G.50 ainsi que celui 
du livret B qui supporte le prélè- 
vement libératoire de 40 Si. Les 
taux des livrets et plans d’épar- 
gne-iogement (exonérés d’ompôts) 
resteraient respectivement de 
3.25 plus la prime et 4,50% 
plus la prime. 


• Le nombre des défaillances 
d’entreprises a légèrement dimi- 
nué en novembre par rapport à 
l'an passé. Mille trois cent trente- 
deux entreprises Ont été mises en 
réglement judiciaire ou en liqui- 
dation au cours de ce mois soit 
2 *To de moins qu'en novembre 
1977. Après correction des varia- 
tions saisonnières, le nombre des 
défaillances ri 314) teste très 
proche du point atteint en octo- 
bre (1300). a Après une progres- 
sion régulière de près de -i-îxr 
années, une diminution du nombre 
de jugements est observée au 
second trimestre par rapport au 
premier au niveau global », note 
l’INSEE. 
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AÉRONAUTIQUE 


Le dernier Concorde assemblé en France 

a fait son premier vol 
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Le quinzième exemplaire de 
oncorde, dernler-né de la série 


FAITS ET CHIFFRES 
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• Cibié Obtient un nouveau 
contrat au Japon. — La société 
française Cibié vient de rempor- 
ter un nouveau succès sur le 
marché japonais. Aux termes d'un 
second contrat, conclu avec le 
constructeur automobile Toyo 
Kogyo (marque Mazda), elle 
livrera 12 000 phares anti-brouil- 
lard par mois, destinés à équiper 
les modèles «260» et «280 Z» 
que la firme vend sur le marché 
nlpoon. En novembre 1977. Ciblé 
avait signe un premier contrat 
avec Toyo Kogyo. portant sur la 
fourniture en première monte de 
projecteurs à iode pour l’équipe- 
ment des véhicules Mazda exclu- 
sivement vendus en Europe (le 
Monde du 3 novembre 1977). 

Par la suite. Cibié avait conclu 
des accords s imilair es avec Honda 
et Toyota. Cette nouvelle com- 
mande porte maintenant à près 
de 620 000 le nombre de phares 
vendus par la firme française au 
pays du Soleil -Levant. 


le Japon lors du sommet de Bonn 
(7 To). est accueilli avec scepti- 
cisme par les milieux d'affaires, 
qui estiment généralement que la 
croissance de l’économie Japo- 
naise ne devrait pas dépasser 
5.5 


Concorde, dernler-né de la série 
des huit supersoniques assemblés 
en France, a fait sorts premier vol. 
mardi 26 décembre, à Toulouse. 
Le dernier des huit appareils de 
la série assemblée en Grande- 
Bretagne devrait sortir des usi- 
nes de Bristol en février 1979. 

Ce double événement marquera 
la fin du programme de construc- 
tion des seize Concorde, dont 
neuf ont été vendus & Air 
France et à Britlsh Airways ; 
deux sont des appareils d’essai 
non commercialisés et cinq n’ont 
pas encore trouvé acquéreur. 

Depuis 1963, date du lancement 


programme et pour les deux par- 
tenaires. l’équivalent de 34 mil- 
liards de francs environ. 


«t / 


Les gouvernements français et 
britannique, qui sont A la recher- 
che de formules pour tenter de 
commercialiser les cinq exem- 
plaires restants, ont demandé aux 
industriels de maintenir la capa- 
cité de production en stockant et 
préservant les outillages. 

Four l’avenir, une étude a été 
entreprise par la Société natio- 
nale Industrielle aérospatiale 
(S NIAS) et la Société nationale 
d’étude et de construction de 
moteurs d’aviation (SNECMA) sur 
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en commun par la Grande- transport aérien supersonique 
Bretagne et la France du pro- < * ans * e monde 
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• Plafonnement des hausses 
salariales en 1979. — La masse 
salariale ne devait pas augmenter 
de plus de 13 % en 1979, a déclaré 
le 16 décembre M. Abri) Martorel). 
vice-président du gouvernement 
espagnol et ministre de l’économie. 
Les hausses de salaires seront 
donc plafonnées entre 11 et 14 %, 
limites auxquelles devront ee 
conformer les entreprises contrô- 
lées par l’Etat et celles recevant 
une aide de la puissance publique. 
Au cours des conversations enga- 
gées avec le gouvernement, les 
syndicats avalent manifesté leur 
opposition d'un plafonnement des 
hausses salariales. 


• Reprise du travail le 3 jan- 
vier chez Alstfum-Atlantique. — 
Le travail reprendra le 3 Janvier, 
comme prévu, aux chantiers Als- 
thom-Atlantique de Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique). Indique la di- 
rection de la société. Les chan- 
tiers avaient fefmê le Jeudi soir 
21 déoembre en application d’une 
décision de la direction, annoncée 
à la fin de l’été, de mettre l’en- 
semble des sept mille travailleurs 
en chômage technique du fait de 
la crise de la construction navale. 
Mercredi 20 décembre, deux miiip 
sept cents salariés avalent mani- 
festé pour obtenir le paiement des 
heures non travaillées en raison 
de la panne de l’EJDJ*- et avaient 
retenu trois directeurs de l'entre- 
prise à l’hôtel de ville de Saint- 
Nazaire. Jeudi 21, une nouvelle 
manifestation avait eu lieu pour 
protester contre l’intervention des 
forces de l'ordre à La mairie (le 
Monde du 23 décembre). 


gramme d'un avion supersonique 
civil, les crédits ouverts, toutes 
taxes comprises, par l’Etat fran- 
çais en faveur de Concorde se 
sont élevés & 16198 miiûtmft de 
francs (aux conditions économi- 
ques de 1977). Four la première 
fois, il n’est inscrit aucun crédit 
au budget de 1979. 

On peut estimer que, pour sa 
part, la Grande-Bretagne a 
consacré à Concorde la même 
somme que la France depuis 
seize ans. soit, pour l'ensemble du 


C'est au vu de ce rapport que 
le gouvernement doit prochaine- 
ment décider de développer ou 
non un appareil de transport 
supersonique de deuxième géné- 
ration. Les constructeurs fran- 
çais suivent les études menées 
sur le même sujet aux Etats-Unis 
en vue de pouvoir coopérer, s’il y 
a lieu, avec des sociétés améri- 
caines. Mais il semble, pour 1 Ins- 
tant, que ni le gouvernement 
fédéral ni le Congrès ne soient 
favorables à un tel projet. 


►“”* • t A 






' ^ s- 


1 ** s * • 

*4 * . 


. * S 


**■■« t-* 

t» - -t ■■ 


“ s * 

* - ■ 1 ~ . 

• a. J ■ 


» Ci . 


• La production de Vrndustrie 
automobile française sera, en 
1978, très voisine de ce qu’elle 
a été en 1977. Four les onze pre- 




mière mois de l’année, elle atteint 
2338 millions de véhicules, en 


2338 millions de véhicules, en 
augmentation de 0,7 % seulement 
par rapport à la période corres- 
pondante de 1977. " 

La chambre syndicale estime 
que. pour l'ensemble de l'année. 


AVIS FINANCIERS 
I DES SOCIÉTÉS 
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la production sera, & que 
milliers d'unités prés, la r 


milliers d'unités près, la même 
qu’en 1971. soit 3,1 millions de 
voitures particulières et commer- 
ciales. 
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ETATS UNIS 
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• La production industrielle 
des Etats-Unis a augmenté de 
0,7 % en novembre, ce qui repré- 
sente la plus forte hausse depuis 
le mois d’août (0,5 % en octobre. 
0A % en septembre). Un vtf 
accroissement de là production 
automobile a contribué pour 03 % 
à l’augmentation de la production 
des hlens de consommation en 
novembre. 






L'assemblée générale ordinaire 
s'est réunie le 20 décembre 1970 sous 
la présidence de M. Frédéric Our- 
bafc. 

Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1977-2978. clos le 30 sep- 
tembre 1978, qui se soldent par un 
bénéfice oet de II 731 080 F, y com- 
pris tes plus-values nettes à long 
terme, contre 11 406 781 F su titre 
de l'exercice précédent. 

Après affectation d'une somme de 
4 520 035 F & La réserve pour plus- 
values à long terme et de 12 373 F 
provenant de profits immobiliers 

2“ 11 reste un solda 

de 7198 672 F, qui représente le 
bénéfice courant distribuable, en 
augmentation de 6.37 %. 

a décidé de distribuer ce 
bénéfice a hauteur d'un montant de 
7 159 601 F* correspondant à un divi- 
dende net de 23 F par action, assorti 
d un avoir fiscal de 1+50 F. soit au 
total 34,50 F contre 33 F pour r exer- 
cice 1978- im. 

Ce dividende sera mis en paie* 
nient à compter du 27 décembre 
1978 contre remise du coupon n» 3l> 

Rassemblée a renouvelé les man- 
dats d'administrateur de MM. Jean 
Arles et Thierry dH&utevffle. 
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des antiques mosaïques de Ravenna 
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# Les prix de gros britanniques 
ont enregistré en novembre l’aug- 
mentation la plus faible depuis un 
an, soit 03 % contre 03 % (chiffre 
révisé) en octobre. En un an. par 
rapport à novembre 1977, la 
hausse a été de 7 3%. l’indice 
s’inscrivant à 157,1 (base 100 en 
1975). — (Agefi.) 


DU 14 DÉCEMBRE 1978 AU 27 JANVIER 1070 * i a 
SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLÔMÉS PAR LE GOUVERNEMENT 

OOO, RUE DU CHERCHE-MID!) 

Horaire : 13 K à 79 h., du lundi au samedi (férié exclu) 

Entrée libre 

Pour toute information sur Ravenna, ville d'art, et ses plages: 
Casaiborsett 1 ' Marina di Ravenna, Punta Marina, Udo Adriano 
Lido di Dôme, Udo di Classe e Udo di Sovto, s'adresser à! 
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Le Plan Comptable 
est un mensonge 
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ce qui explique 
le développement 
des Militas et du chômage 
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JAPON 


• Le gouvernement fixe à 
6J3 % l’objectif de croissance pour 
1979. — Cet objectif, bien qu’in- 
férieur aux engagements pris par 


Antonoma SoggJorno Xarismo : via Ban V itale. 2 - 
_ Ba sranna( ïtajje) - TéL QM4/354Q4 - Télé* 5304 il ratdr i. 

Télé* 680801 5002 ^ de la Pal* - Tffl. 286-68-48 - 

"" ?r *7 ai 14 - 4T - 6c Verdun - Tél. 87-75-81 

et 87-91-63 - Télex 970469. 


Vous devez apprendre 
& pratiquer lu 
Comptabilité indexée 
qui est la Vérité 
avec mou ouvras» 
que Renvoie Gratis 

Emile Krfeff 

7. rue d'Anjoïou PARIS 8» 
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26 DÉCEMBRE 


Stabilité 

dans un marché actif 

Une masse de petits ordres s'est 
abattue ce mardi, après trois 
joütô dû fermeture, sut le morchê 
au comptant de la Bourse de 
Parts. Emanant, pour l’essentiel, 
dinvestisseurs particuliers sou- 
cieux de réorganiser leurs porte- 
feuilles afin d’échapper au maxi- 
mum à la célèbre taxation des 
plus-values, le nombre de ces 
ordres a surpris les agents de 
change, qui ont décidé de retarder 
(Tun quart d’heure le début de ta 
séance. Celle-ci a néanmoins pris 
fin à r, heure habituelle (lé h. 30) 
et l ‘indicateur instantané n’a pra- 
tiquement pas varié. Nul doute 
que tes investisseurs institution- 
nels aient * servi* un marché 
plutôt m demandeur» avant le 
début de la séance _ 

L’interventÜm des « gendar- 
mes » n’aura pas, à rinvene. été 
nécessaire sur le marché à 
terme oit le plus grand calme 
a régné. Rappelons, en effet , que 
r armée 1978 a pris fin le 20 dé- 
cembre sur ce marché, où les 
opérations à crédit réalisées 
depuis se régleront désormais en 
1979 (le 23 janvier). Est-ce à dire 
que les candidats actionnaires 
seront moins nombreux l'armée 
prochaine ? Il est trop tôt pour le 
dire. Tout juste peux-an avancer 
qu’üs ne se précipitent guère, 
pour rtnstant^ 

Hausses et baisses se sont donc 
à peu de chose près équilibrées 
ce 26 décembre, mais des titres 
comme Saulnes (+ 9£ % après 
que la cotation eut été retardée 
devant Vabondcmce de la de- 
mande) ou Olida (+ 6, 5 %) se 
sont fait re m ar quer. De même 
pour SIAS (— 5jS %} ou Poliet 
(— 4 fi %). mais dans l’autre 
sens-. 

Sur le marché de l'or, assez 
calme (7,76 millions de francs de 
transactions contre $26 millions 
à la veille de ce long week-end), 
le lingot a poursuivi son mouve- 
ment de hausse ù 29995 F contre 
29880 F. Le napoléon, de son 
côté, test adjugé 2,70 F à 26890 F. 


e London Stock Ex change a rou- 
vert us portes mercredi matin, après 
quatre Jours de chômage, sur une 
note soutenue mais calme. L'indice 
des industrielles progresse de 0.7 
Point» * 4Mb Bonne tenue des tonna 
d’Etat, mais recul des 
mines d'or sont généralement lar- 


Qr («veto») (dollars] 221 35 cantra 215 35 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

CREDIT FONCIER DE FRANCE. 
— Cet établissement lancera, le 
2 Janvier prochain. on emprunt de 
1.8 milliard de Crânes, dont le taux 
d'intérêt atteindra 9,9 %. 

_LA FRANCE S. A, — Arrêtés au 
50 Juin 1978. les comptes laissent 
apparaître un bénéfice net de 
19J93 millions de francs, dont 
1*86 million de Tranes disponible, 
contre 2.30 millions un an plus tét. 

SOFtKEX. — L'exercice clos le 

30 septembre 1978 s'est .soldé par un 
bénéfice net de 3.69 millions de 
francs contre une perte de prés de 
23 millions de francs un an aupa- 
ravant. Le dividende global a été 
fixé k 24 F par action (Inchangé). 

SONT CORPORATION. — Le béné- 
fice net consolidé de l'exercice 1977- 
1978 a diminué en raison des varia- 
tions rapides de taux de changes. Au 

31 Juillet dernier (neuf mois d’exer- 
cice), le bénéfice net consolidé attei- 
gnait 114.06 millions de dollars 
contre 149,33 millions un an plus 
tôt. soit 0.53 dollar par action contre 
0.69 dollar. 

INDICES QUOTIDIENS 

( INSEE. Base 109 : 39 déc. 1677) 

22 déc. 26 déc. 


NEW-YORK 

Nouvelle hausse technique 

Pour la cinquième séance consé- 
cutive, les cours ont progressé mardi 
au New York Stock Exchange, et 
l'Indice Dow Jones, qal s'est adjugé 
20.96 pointa au cours des dernières 
séances, a ajouté 7.54 points k ces 
gains avant de s'établir k Z1BM. Le 
volume des transactions, en revan- 
che. est resté usez étroit avec 
21.55 ns U lions de titres échangés 
contre 23.84 millions A la veille du 
long week-end de trois Jours. 

Sur 1870 valeurs traitées, 863 ont 
progressé. 583 oot reculé et 424 sont 
restées Inchangées. 

La généralisation a il 3/4 % du 
? prime rate » (taux de base) des 
banques n'a guère favorisé le mou- 
vement. Ce sont toujours, pour 
l'essentiel, des facteurs techniques 
qui tirent les cours vers le haut. 
Les opérations de « wlndow- 
dresslng », qui consistent & recons- 
tituer un peu les portefeuilles afin 
de présenter des bilans ds fin d'an- 
née sat i sfaisant» aux clients, se 
poursuivent a un rythme rapide. 
Comme a Paris, dans une certaine 
mesure. Ica professionnels américains 
cherchent 6 se constituer d'éven- 
tuelles moins- values afin d'alléger 
un peu leurs additions fiscales de 
fin d'année.. 


Valeurs françaises . 
Valeurs étrangères . 

O DBS AGENTS 
(Base iee r 89 
Indice général 


. 1534 153,2 

984 98.7 

DE CHANGE 
déc. 1961) 

8M 88,4 


VALEURS 

■ 

% 

du non. 

%do 

coupon 

!i« 

38 BO 

8 715 

.3% 

53 90 

4 507 

? 5 % 1920-1960. . 

J 145 .. 

4 507 

! 3 % amort, 45-54 

71 

! 216 

4 1/4 % 1963. .. 

97 70 

1 132 

! En*L K. Eq. SI 65 

119 80 

( 106 

i Emp. IL Eq.6%66 

109 20 

1 438 

; Emp. N-Eq-H%87 

107 

3 436 

- Emp- 7 % 1973.. 

3789 

. 

Emp. 8,80 % 77, 

IBS 20 

5 2S6 

| Emp. 9,80 % 197* 

IM 35 

4 cri 

IE.DJ.BM950... 

| — 5% 1980. 

133 3S 

3 935 

tes 75 

4 381 
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Cours 

Dernier 

précéd. 

cours 

; E.DJ. parts IBS! 

. • . 

« . • 

EJ) .F. parts 195» 

IBS 25 

a m ■ 

| CIl FrsacaS %. 

■ v ■ 

JLCJ. (St* Cent.) 

425 

435 

k si. Cr. Parts- Vie 

1595 

ISsS 

Concorde 

354 

344 

Epaugne France.. 

291 

288 

Financ. Victoire. 
France UUUJ.. . 

2M 

M4 


1— 
l| Comptn- 

Ij satlon 


Précéd. 

Premier 

[Compt 

VALEURS 

clôture 

cours 

[premier 
cou» [cours 


VALEURS 

COURS 

22 12 

COURS 

26 12 

AJ csa 

4C3f« 

48 W2 

A.T.T. 

68 7 8 

687 8 

Beerag 

74 5 8 

74 3 4 

CJnse Manhattan Bank . . 

29 

29 1 2 

Du Pont de Nemours , ,. . 

125 1 2 

128 t 4 

Eastman Kodak 

fil 3 8 

62 1 2 

Exxon 

49 14 

49 1 8 

Ford 

487 8 

41 3 4 

General Electric 

47 1 2 

48 I 2 

GeaerU Feeds 

32 

323 1 

General Motors 

t4 1 2 

545 8 

Goodyear 

16 1 4 

16 3 8 

LB.ÜL 

295 ... 

309 ... 

I.T.T 

27 

71 

Keatiecatt 

20 1 4 

20 3 8 

MMII (NI 

89 1 4 

99 K 2 

Pfizer 

33 5 8 

337 8 

SMInvMerger » 

93 

B/ 1 2 

Texaco 

24 1 4 

74 1 2 

uju. lac. 

3D 1 4 

38 3 4 

Unies Carbide 

24 1 8 

34 ... 

Di. Steel 

22 1 4 

72 . . 

WtttingfaeBSe 

17 1 8 

17 . 

Xerox 

53 3 4 

55 1 4 

Toux du more hé monétaire 

Effets nrtves 


6 3 4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

J 

36 12 

27 12 

1 dollar (en yens)---- ( 

193 30 

195 55 
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GANjSlé] centr. 

SJPJÉ.Q 

Protectrice AJ JL 
BJLP. 


AJsactes. Banque 
Banque Hervet. . 
B que HypoL Sur. 
Bqn Net. Paris . 
(U) a scaib. Ds* 
Banque Wonns. . 

D-CLL&. 

Cufïca 

CJLMJL 

Créditai 

Crèd. Gén. Imtast 
Cr. Ind. JUs.-Lor. 
Crédit Lyonnais. 
Etectro-Baoqo». 

Eurobail 

Financière Sofa!. 
Fr. Cr. et B. (Ciel 

France-Bail 

Hydro-Energie... 
lataioSaû B-TJ*. 
1mm Manque.... 

ImmfVee 

Interbail 

— » tOt I. C80V. 


6$r 

188 50 
24! 

586 


348 
208 
257 
331 
117 
197 
I 57 58 

83 
151 
265 
212 

168 
148 50 
389 
8D 
380 
18 69 
212 . 
2>9 
6252 
245 
247 


651 

195 

250 60 
568 


341 
287 
257 
3 35 
117 
199 

91 

96 70 
156 . 


38 


265 
216 
3r6 
160 
150 
38Q 
82 
300 
|6 70 
228 . 
288 
259 50 
249 
240 
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Dernier 

cours 


Laffltta-Oaii.... 
Locaball limmb. 
Loea-Expanshn. . 
Locafraancttre. 
(LyJLynn. Dép.CrJ 
Mme IL Crédit.. 
Paris-Béescenpt 
Sequamise Baûq 

SLIMINCO 

Sté Cent. Banq.. . 
Sté Générale..., 

SOFICOHI 

Sevaball 

UCIP-Biif 

Utt&oJJ 

Do. lad. Crédit. . 

Cia Foncière.... 

C.6.V. 

Fonc. Ck8L-tf*Eat 
(H) S0.F.KJ. 

Fonc Lyonnaise 
Irurm. Marseille 
Lauvre 


SKNVIM 

Cogffl 

F nid ta. 

Br. Fia. Cosstr.. . 
Immtodo. . . . ... 


164 
324 50 
138 
178 sa 
138 
235 
264 98 
280 
333 
70 

282 
365 
159 
27J 
254 

IM 

583 
75 
541 
!08D 
238 

125 

143 
IF5 

144 
151 


IBS 
336 
132 
184 
139 60 

235 
269 

236 
334 . 

70 
246 
256 
365 
157 .. 
278 . 
254 _ 

1 14 
•183 
580 

536 . 
1100 
230 

126 
143 
I IB 

i 138 30 
[ 150 
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Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


Ittn. 


HbMihul 
C le Lyon. 

UFJMEG 

II.6.LM.0 

Uaioo Habit.... 
Il il Imu. France 


Adar Investi u. . 
Gestion Sélect.. 
Sofragl 

Abeille (Cia lad) 
Appfîc. 

Arteis.. ... .... 

Certes. Blrôty.. 
(NY) Centrut... 
(NY) CtnaqMx... 
CUrg Rétm. (p.) 

Caniadiii 

(U) Dév. a. Nord 
Electro-Financ. . 
(Mj CL Parti op.. 
Fin. Bretagne... 
Fin. lad. Bn Eaux 
Fia. et Mar. Pat. 

France (la) 

La Moro 

Leu os et Cle.... 

(NY) Lordez 

Cle Marocaine.. 


IDJ » 
108 
9i 
121 60 
183 
148 

105 50 
289 50 
236 

274 
823 
108 28 
379 58 
135 
il37 
2892 
488 

Ü5 

82 50 
537 
86 
528 
65 40 
245 
117 
29 50 


101 58 
195 . 
99 90 
(21 28 
181 . 
146 . 

lus ce 
299 . 
230 . 

263 
1347 
0191 10 


136 

2818 

414 

157 

315 .. 
76 .. 
63 
580 
79 58 
513 
55 
240 
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Dernier 


0PB Paribas.,.. 
Paris-Orléans.. ..| 
PatenseDe (la].» 
Placent. 1 lier. .J 
Providence SJL.I 

Revfiu» 

Rnsano (F&l) 

SantxrFe 

soffn 

SüfllMX... 

CanDodge 

Clanso 

Indo-Blvèas 

Madag. Agr. inc 
(M.) tfiaot 

Sfîw da mai. 

Allaient Essentiel 
Allobroge...... 

Bioanla 

Fromagerie Bel. . 

Cédis 

(M.I Cb and w orc y. 
CesnpL Modernes 
Docks France. ... 
Eco n omats Centr. 




22 10 
15 

129 69 
238 


EaramanM 

From. P.-Renard. 
Général AD ment. 
Gratrndn 
Bonlet-ToipJi... 
Lesiaur (Cle fin.). 
Gr. H oeL Cwbefl 
Gr. Kul Parts. 

Nicolas 

Plper-fleldslec*. J 

Patin 

Rodiefortalse. . . 
Roquefort. .... . 

Snp. Aftarcné Doc. 

Talttingcf 

Dokpoi 


Bénédictine 

Bras et G lac. Ind. 
Dis! Inoocbfee. 

Rlcqlés-Zan 

Saisi -Raptméf. . . 

Sogepal 

(Jalon Brasseries 


234 

63* 

539 

555 

405 

342 

. ■ 
(W 

215 - 

380 

179 

236 

484 

239 90 
£45 
184 
289 

288 BO 
332 

* 104 » 

1575 
295 


119 10 
380 
36 


234 

625 

540 


Slaona f 194 £6 

Suer. B oe cb en... I 194 
Suer. Soissonaals! 180 


Cbansson (US). .. 
Eqidp Vtblculos. 
MatebÊeane..*. 


Bois Dér Océan. 

Bons 

Camp. Bernard.. 

C E.C 

Ceraiatt j 

Ciments tfîcat... 

Cocker) 

Orag. Trav. Pok.. 

Fouieroua 

Française d'antr. 
fi Trav. de l'Est. 
Hértlcq. . . . 
j léna industries.. 
Lamkert Frères. , 
Leroy (Ets 
OrtgnHIosvrolse 

Psrcker 

Ronglar 

Routière Colas- . 
Satineras Seine. . 

S.A.C.EJI 

Salnraot et Brice 
Savolsienae. 
Scbwartz-Haotm.. 
SUAC Adérold. . 
Sple Battgaonas. 


Baalep 

HntckiRsea-iyiapa 
Safic-Alcan 


Condptios 


fianmeirt 

Palbé^inénta... 
Patké-Marcoai... 
Toor Eiffel 

Air-imtostrin..,. 
Appllc Mécan... 
éiber ■ - 

Av. Oass.-Bregaet 
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B^.L 

j C.M.P 

, De Dietrick 

> Dnc-Lamalke.... 
) E-L.M. -Leblanc.. 
Enmott-Samua. . 
Facaa 

Forges Strasbourg 
(U) FE.U. ch. fer 

Frankel 

HuanMJ.C.F 
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lu 


66 

79 

50 


9 75 
230 
166 60 
55 60 
70 

23S 69 

271 90 
119 30 
252 
45 
180 

4g 60 
43 

06 20 
130 
106 
350 
158 
30 69 
212 


60 
60 80 


19 30 
77 te 
190 

99 


77 58 
135 


30 89 
154 
415 
to 
162 58 
320 
480 
398 
520 
52 
485 

70 
101 
500 

161 
139 


409 

347 

197 SB 

215 

392 

253 
413 
249 
545 
I8S 
29* 
286 
333 50 
103 

1800 

285 

450 

83 

I !8 10 
380 
3/ 50 
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IDE 

190 

€6 70 

78 

52 


9 15 
2S9 80 
163 
57 80 
72 

239 50 

47 50 
272 
119 30 

48 80 
180 

59 

43 

99 

175 10 
106 
350 
156 
31 80 
228 


60 


28 

74 80 
188 

100 


79 

132 


30 

154 90 
4M 

5e 

155 
312 
480 
392 
L20 

52 
480 

70 
101 
500 

155 
135 
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ManurMn 
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273 
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6BS0 

68 50 
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190 30 

191 50 
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32 . 
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132 

Ml 

Rofto 

10 ID 


S-A.F JUL AP- Aut 

84 50 

85 . 

Satan 

64 

64 

sied 

23 70 

24 20 

S B» Dure Antcg... 

159 39 

153 » 


216 

224 

stakvte.. 

74 


Trallor 

338 

«3 

wrax, 

92 

91 

AL CIL Loire.... 

IS 

IS 

EiïL Gares Frlg.. 

196 

119 

Indus. Maritime. 

2X2 

282 

Hag. gta. Parte., 

151 50 
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Cercle de Moues 

53 SG 

m 
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457 

4SI 

Safitei 

se 50 


VI du (Farmlflrt). 

958 


Vittel 

289 ■ 

2W 

Aassedaf-ffep... 

38 30 

39 

Osrbtef U 

44 

44 50 

DtdoMtettin.... 

205 

295 

Inp* G. Lang. . . . 

7 

■ 

La Riale 

. 

35 10 

ReMette-cenpa. ■ 

33 

34 

A. raery-SIgrauO 

135 

136 

Boa Marché 

116 SD 

kl 19 

Banart-serrip... 

423 

420 

Mars. Madagasc.- 

72 

73 50 

Maurel et ptobl. 

189 38 

IBS 20 

Oplorg 

159 

159 

Pelais Nouveauté 

3D8 

300 

tint prix 

53 10 

50 39 

Croszet 

2D5 50 

207 60 

Eurep Aeamnti.. 

272 

272 

ind. P (CIP EL). . 

148 10 

140 ID 

Lampes 

120 19 

125 

U.EX.I 

Il 60 

12 

Mertln-Gertii.... 

211 l 

309 

Mers 

42 80 

42 90 

Plies «leader. . • . 

268 

174 

Radiologie 

122 

117 

SAFT Acc. fixes. . 

83» 

849 

ScfeneidBr Radio. 


200 

SEB SJL 

2i| 

210 

SJ . N. T UJt 

503 

523 

U nide j 

177 12 

177 

Carnaun SJL.... 

68 40 

69 80 

Davnm 


75 20 

Escaut -Meuse... 

140 

136 

Fonderie prèc... 

21 50 

21 70 
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46 

46 
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24 58 

m 

Senelte-MaM.. . 

55 

57 
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46 66 

40 30 
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32 

32 
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145 
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54 
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27 
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32 

32 

Cap*».... 

270 
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63 
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83 
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85 

85 
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Grâce and Cil.. 
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M 3 

14 60 

9» 
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MtC. 
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Matsushita. .... 
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PftrnfiRa Canada 
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Procter Gamkla.. 
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113 60 
131 50 

73 

69 

38 65 
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690 
15 20 
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238 I 
131 


(40 58 
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341 

268 
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20 
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SS 

10 
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78 

224 


8 
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45 


13 (6 


45 
70 29 
116 
138 U 
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75 
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5 


50 

59 
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39 

362 
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46 
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185 

79 


58 

69 
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Actions France.. 
Actions Séirc.... 

MtilfteudJ 

Afflmft.... 

A.LLO-4 

Anurlm-Vatw . . . 
Assurances P ta. 
Baursb’InvesL... 

C.I.P 

Convertibles-... 
C ouvert hume ... . 
Drouot lOTBSt.. . 

Etysees-Valeurs. 
Epaigne-Crsiss.. 
Epargne- Indus tr.. 
Epargne- Inter.. • 
Epafgae-MobJl . 
Fperiae^lblvg. . . 
Epargne Revenu. 
Epargne- Birie. . . 
Epargne valenr. . 
Foncier invcsiiss 
France- Epargne. 
France- Garantis. 
France- in» est. 
Fr^Obl. (nonvj.. 
Fiance Placement 

Fraude. 

Gestion Rendant. 
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LEULSJ- 

Indo-Valeurs. . . . 
Intercro Essence. 
InteriélecL Fr,. 

Uvret pnrtet.-.. 
LaH itte- r rance.. 
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Unis le 

Haras Investies. 
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134 89 
170 52 
295 52 

229 21 
178 97 
288 22 

143 87 
166 12 
335 75 
137 52 

141 95 
218 81 

187 11 
586 69 
261 13 
278 14 

193 61 
158 58 
323 60 
353 38 
198 69 
356 88 
191 05 
24* 13 
169 Bg 
327 34 
213 39 
139 71 
287 93 
197 99 
119 94 
217 SB 
149 42 
I7S 74 

233 98 
121 65 
118 

287 67 

234 47 
I26j 20 

195 07 

230 87 
310 26 
304 16 
683 64 
127 89 

144 91 

142 48 

194 41 
302 65 
205 13 
136 26 
166 88 
146 9b 
381 
<02 49 
221 89 
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Credloter 
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Uro-Cratssance 
Ffnuciére Privée 
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Fructifiera». .. 

Fructidor 
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Mendiais lovait. 

Dblisam 
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S l Est 
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259 
U,59 
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I h 9 
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83 

73 

55 

21 

14 
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162 791 
158 20 ! 
218 82, 
170 85 
275 |5 

137 44 

158 59 
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131 2g! 

135 51 1 
201 52F 
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EB0 
249 29 
209 53 
114 26 
143 70 
368 93 
327 26; 
169 88 
340 59 
IU 79 
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161 99 
312 L0 
203 71 i 
133 37 
274 87 1 
189 Cl . 

111 331 
207 981 
142 64 f 

179 64 

222 BD 
1 16 13 : 

112 95 
25â 53 
281 12 
1229 53 

186 22 
2-6 49 
296 19 
29Q 37 
633 fcS 
122 19 

138 41 

136 02; 
185 60 
288 59 
196 83 
130 08 

159 41 
146 29 
287 41 
384 24 
2I| 06 


155 83 
368 83 
Ml 66 
239 21 
247 46 
11593 33 
78; 1531 48! 
1 130 67 
186 25 
258 82 1 


11 

95 

28 
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171 
167 
412 
280 
2/8 
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238 
196 
131 
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319 
2B 
4 5 
140 
437 
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76 

65 

56 

92 

68 

25 

46 

60 

94 

56 

48 

70 

38 

25 

63 

72 
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148 69 
163 87 
168 £6, 
393 34 
248 7* 
266 63 
156 99 
228 14 
188 01 
125 88 
186 62 î 

287 61 
253 35, 
454 25 
134 25' 
417 87 
177 86 


Compta tenu de la briévatâ da délai gm Dons est imparti pour publier la cols 
compléta dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
H«»t lu cours. Elles sont corrigées dès le lendemain dans la première édition 


MARCHÉ A TERME 


la Ckambre syndicale a décidé, » titre expérimental, ne pratager, apres la clôture, i 
cotation des valeurs ayant fait r objet do traasactions entre 14 k. 15 et 14 h, 30 Pour 
cette raison, nas ne promus plu garantir l'e xa c ti tude des dentiers cours de rapres-midi. 
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565 
9*9 
|9l9 

333 
1480 

54 
285 
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192 
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416 18 
517 

19 65 

174 
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120 50 122 80 


137 50 


116 
102 

73 
131 
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144 

121 30 

480 
535 
438 .. 

75 

103 50 
550 

122 40 
373 
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199 
(50 
78 

102 60 
131 
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73 
131 
35 
260 
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UN JOUR L-A MORT DE HOUARI BOUMEDIENE 

DANS LE MONDE PARIS : un partenaire important mais imprévisible I MOSCOU : la perte d'an grand allié exigeant 


LA HAUSSE DES PRIX 
N'A ÉTÉ QUE DE 0,5% 
EN NOVEMBRE 


2. IDEES 

— COMMUNISME. 

3 à 6. U MORT 

DE HO DABI B09MEDIËHE 

7. PROCHE-ORIENT 

8. ASIE 


C’est avec la plus grande prn- l'ONU des résolutions d’inspfra- 
denee que le gouvernement fran- tïons contradictoires pour se 
çaLs aborde la phase « après- « dédouaner » aux yeux des uns 
Boumedlêne » de l’histoire de la et des autres. La France a voulu 
République algérienne. En l’ab- préserver la Mauritanie de. l’effon- 


n. L’Indice des prix à la consom- 
me notre correspondant motion n’a augmenté «ne le U % 

. en novembre, S'établissant | la cote 
Moscou. — SI l'Algérie apparaît de son rival dans ia monde arabe (bsse 1M jsioy. & n n 

actuellement comme l'un des prin- mette i la porte les conseillera ^ rapport 4 novembre un, là 


sence 


président Giscard drement dont la menaçait la dpaux alliés de l’U.R.S.S. dans le soviétiques. D'une manière plus hausse du coût de la vie a été ds 

um rinVinw. \ -t Jit fTïtârll 1 Q FQ Vl 4 VNl Ail îâ VMBÏE 1 &11. A IÎam Im rfnlnlInMft nAlSA mAnAmU M .ammUmII f t-il |a< ■ *1 lamAo DK P*_ 


d’Estaing (au Gabon) et de guérilla saharaouie, mais elle a tiers-monde, les relations entre générale, il regrettait l'attitude jugée 

M. François-Poncet (dans le golfe encouragé les dirigeants de Moscou et Alger n'ont pas toujours trop prudente du Kremlin dans ia 

Persique) nui officiel ne s’est Nouakchott a se prêter à un règle- été au beau fixe depuis ia prise du conillt israélo-arabe, et II n'avalt 


générale, il regrettait l’attitude jugée 9,5 r Cm 

trop prudente du Kremlin dans la Pour l’ensemble de 1978, raagaen- 
rnnnïf L«tra<Mn-arnh#» ot Il n’avalt tntlon devrait doue êta Inférieure 


vi » ■ -. . ,L«, j a l Z. M —y r- - J — > Cia au u«iu mac uc^uia la pioo uu uuiimt est ri 11 avau i — _ - __ 

~ * «“““S» *_> cl £H d * TZLCES?* Jiïrï&l ÜJfM pouvoir par Houarl Boumediène. jamais accepté, comme les Soviô- ° ombre «T” 1 »?*” 


M. Bhutto 
Vira telle. 

9. EUROPE 




m POLITIQUE 


(li), par Gérard un événement pourtant prévu. « engagement » elle s'est simple 

Cette discrétion n’est nullement ^ Pfî? lon _9 er . clal 


« engagement » elle s’est simple- „ * r, 7. ."TL,'., ' ~ZL-, estime-t-on su ministère d« récono- 

ment refusée à sa nronnncerMiu ! Pour P rsndre l’exemple le plus tiques, la résolution 242 du Conseil STts hausse de lladlee lu afcreu 


xmf mSætàtibn fftadïterence remeDt *** la Querelle qui oppose J»nt de divergences sérieuses, les de sécurité des Nations unies : il bn devrait „ effet dépasser 0.7 <s 

™ mtee ■ m Alger et Rabat sans parvenir à Soviétiques n étaient pas disposés ne s'ôtait Jamais rallié è ridée d’une pour «ne la rtaace retrouve un 

contraire! "Elle trahit plutôt la convaincre Honari Boumediène è fournir au président algérien toute conférence de Genève, chère à Moa- ta m d'inflation annuel i deux 

perplexité k l'égard d'un pays ^ HMtralité. raide politique et militaire qu'il cou. Ces divergences s'étaient quel* eUttres. Or l'indice de décembre est 

considéré k Paris comme un par- La disparition du président de demandait en faveur de ses proté- que peu estompées é la suite du traditionnellement Mile et les 


tenaire important à mainte la République algérienne factll- ( gés sahraouis. 


_ 1 n nnSnnwrfirtn #Itt rnnnrit /fn I KIUUT6 împOTUnii a EUaUlUb ^ tti^CliCUUG kVJVUL- 

PC do congru du égards majs ^f JcUe et tera-t-elle la solution d'un conflit 


voyage du président Sadaie à Jéru- f première sondages conamint ce 


vemier 

Worms, 


"f - - — a **auYiAin uu a. iv-li pvvu. — **** >« «* "» l — — > ■» — — — — exuil *m.|Î j ae anhne Hta I ' _ 

Jean - Pierre I améliorer ses relations futures dlène avait sur cette affaire une I une certaine froideur : sans condam- r 11 m »PP UJ afiS srsous ~ I su Ueu de 


9,6 en octobre, 


avec l’Algérie, mais i. ignore ce position tarés personnelle. Le mes- ner, comme l’avait fait le parti com- du refus et, après les accords + o„s «t en septembre *t + % 

que seront lxs nouveaux dirigeants sage qu’il a adressé à M. Giscard munists français la destitution de de Cam P 0avx0 - h ava11 plaide à ta en août). . 

algériens, et quel sera leur état d’Estaing en rentrant de Moscou Ban Be ii- m R c S «tait méfiante conférence de Damas en faveur d'une E » revanche, les prix dre textiles 
d’esprit vis-à-vis de la France. De à Alger et qui - croit-on - était ^00^0 d’Etat avklt taïvô un ad,ian “ plus *«*» Moscou. « I^Uement ont progressé 
là son souci d’éviter toute parole rédigé par M. Bouteflika, ministre Le c ? up . “ 1 f y , _■* „. x . „ rapidement <+ ij *ï). leur auxmen- 


LE MORDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 11 & 18 

GRANDE PARADE : « Super- 
maa. le fUm * t par Claire 
Devarrleox ; La belle aventura 
des productions DO JA, par 
Jacques Slcller: Le luxe. Jus- 
qu'à l*épulsexnent. par Hervé 
Gulbert ; Le théâtre populaire 
en édition de luxe, par Colette 
Godard ; La magie future du 
Laeer, par Frédéric Edelmann. 


20. SOCIÉTÉ 


là son souci d’éviter toute parole rédigé par M. Bouteflika, ministre “JT"*? M “ h. 

qui dans les circonstances actuel- des affaires étrangères, manifes- O 830 * ami » neros ae I Union savie- 

les pourraient être mal inter- tait des dispositions d'ouverture tique ei titulaire de l'Ordre de 

prêtée. très nettes, mais il ne modifiait Lénlneu De plus, Ve Kremlin n’ëîaït 


s pourraient etre mai inter- taie aes aispositions aouvexxure 01 uiuiaua ub iuiuio «a an «uni lawinuiu a un 

■étée. très nettes, mais il ne modifiait Lénïna De plus, Ve KremVin n’était chement avec le Kremlin, Il n’admeN 

En raison du voisinage des l a Potion algérienne sur le pas rassuré sur l'orientation du nou- tait guère d'y être inféodé. Plusieurs 

j- a '.il.. fond. Ha mil ira m mainte- ■iaaii ■ mo I rnnMM>(*infi mânÔA ■ ïn 1QAC rinn Minrel 


Il ne pouvait être un allié facile tatioa au cours des trois derniers 

et, s'il était favorable à un rappro- mois étant de 3J ‘î- MaK, souligne 


liens du passé, notamment cultu- fond - ps qui va se Passer uiainte 
rels et économiques, de la posi- Ç an o ^se 1 " au 


veau régime. La répression menée fois depuis 19(£ des bruits ont couru 


5 ail fi^, A *® er aU a a ^£ a i£ e contre les communistes algériens sur l'installation de bases soviétiques de ces art e s s établissait 

aracte^l^deSteirtiom n ' empôcha cependanl pas les dirt- à Mers-eH<aWr ou alllecra en Algérie. i^prix des antres prodaits mana- 
ïmrvn+j.nr nmir « Beants sovléll< î uea d ® blen accueil- mais nen n'est venu confirmer uctmès ont augmenté de eu 

i? H*, quelques mois plus tard, en qu' Alger avait consenti à ta flotte novembre (contre ta octobre, 


mm 


JUSTICE 
2T. SPORTS 
ARMÉE 

23 - 24. ÉQUIPEMENT 

— POINT DE VUE : . L'urba- 
nisme peut-il être libéral ? », 
par Robert Uon. 

IE 


tion géographique dominante de n n’empêcha cependant pas 

l’Algérie en Afrique du Nord, nul a7e "- P ItB grande attention. Bean t3 soviétiques de biei 
ne doute à Parts que le gouver- Partenaire important poux sa . Ir n n»iauas mnic nim 
nement algérien restera pour la position stratégique en Afrique du . ’ J* JL 1Q __ p «..m«iiAr 
France une sorte de « partenaire Nord, l’Algérie est aussi un parte- de^mbree 19^. Boumedièr 
obligé ». SI le commerce de naire écouté en Afrique, dans le 5311 6,1 u-n-s-S. son premi 
l’Algérie avec La France a rétro- tiers-monde en général et tout h ore du continent africain, 
gradé alors qu’il se développait particulièrement dans le dialogue 
fortement avec des pays comme Nord-Sud, discussion permanente 
nTJLBJS. et les Etats-Unis, la à laquelle M. Giscard cTEstalng ]| n p aHihiilp rlunnAgnlp 

coopération franco-algérienne est reste très attaché et qui, avec la u c o UHBijJMi 

restée importante. Plus de quatre hausse du prix du pétrole, rede- d 


le ministère, c’est me lrnttne à 
caractère saisonnier. An cours des 
trois mêmes mois de 1977, la pro- 
gression de ces articles s'établissait 
k4% m 

Les prix des antres produits manu- 


mille coopérants français travail- viendra véritablement d’actuaUté. Dai ^ lB "^ nble dance de l'Algérie, les relations ÏZ 

lent toujours en Algérie (deux M. Giscard d’Estaing n’a jamais rapports politiques sovieto-algérier* S e wiit dévetopoéS 

mille neuf cents civils et mille caché l’intérêt qu’il portait à ont subi les contre -coups des d ," LJSf réouHèraSem 

cent quinze volontaires du service l’Algérie. Peu après son arrivée variations de l'attitude soviétique è , ff® * ^ n n in 

national). La plupart sont des à l’Elysée il envoyait à Alger son régard du mouvement des non- renouvelés. Alger était alors intéressé » ta R 

feignants fit, dans ce domaine, homme deconflance, ML Ponia- alignés, dont Boumediène se voulait M. Mono” taS^Siui le com- 

les Algériens sont toujen^ deman- tovreku préparer un geste que un des ch efs ^ nie . Quand le pré- ««f exclusive de I ancienne métro- oScieL ror le fait qS la 

™ va ^, nt f^^u a a LS&m sIdent a| 9*rieo sa prononçait pour P° ,e - C " l aj ^ si , qu c e 1 U ’ RÆ ^ a ® barïïï dre «utie derniers mois 

La pers istan ce de cette coopéra- pas pu faire ni le général de . .. Jr . . H pris la place de la France en tant t j_ * 7 «« camsatmA a n» ntiune 

tlon est d’autant plus remarquable Gaulle ni Geogres Pompidou : une 0 départ d ® a ,,^ Ôd L e ^ ée .„ d que premier acheteur de vins algé- annaei de 

que les relations politiques entre visite officielle en Algérie (avril toutes les flottes étrangères y com- Jens La Dart deT é^anoS aS SÏÏÏÏt de «SL. cn. 

la France et l’Algérie ont tra- 1975). I* visite fut un succès et P ns la flotte soviétique, les dirigeante "JJ*- “ Pf” «Î,«ÎS!Î 0 iT d 

versé - traversent peut-être Boumediène fut invité et accepta de IUR.S.S. ne pouvaient applaudir l"9^ B t £l£?2EL'?5£. 

encore — une phase difficile, de venir en visite _ offlcieUe en cette manifestation de - neutre- daris . 1 ®. ®f téri . eur . 


soviéKrque plus que des facilités por- 0 js% eu septembre et M *1 en 
maires. Toutefois, l'armée b! l'avia- Mût), soit une progression sur les 
lion algériennes sont équipées à « oat » derniers mois Identique i. 

90 % de matériel soviétique et ^ ^ d« lerrices n 

conseillées par plus d un millier de noTembre (+ 0 , 55 ) ont été bien .’n- 

■ techniciens » soviétiques. férienm aux résultats d'octobre 

nie la lanHamain Ar, ii n HA nan . l + W %)t airectés par le relèvement 
Dès Je lendemain de Itndépen- des loyers ^ ^e rythme annnel des 


25-2E 


3HI )/., 


LIRE (GAIEMENT 

RADIO-TELEVISION (19) 

Annonces classées (22 et 23) ; 
Aujourd'hui (25) ; Carnet (21) ; 
« Journal officiel » (25) ; Météo* 
rologle (25) ; Mots croisés (25) ; 
Bourse (27). 


trnn owslueluo rfp l’ânripnnn mAfnv iwonory usine, «ans ic com- 

un des chefs de file. Quand le pré- d ® mi ru SiS^a offlclel, sur le fait qne la 

sIdent algérien se prononçait pour P” ,e ' c , aj ? sl qd ? u.H^h. a harme dre quatre derniers mots 
le départ de la Méditerranée de pris ,a p . c0 _ Franc® ®° J 3 " 1 {+ t,i S) correspond à na rythme 
toutes les flottes étrangères, y com- dUB pr f m,er achateur de vins algé- minuel le M5. Il ajoute : « Le 
oris la flotte soviétiaue les diriaeants riens ' u part d0S échanges avec ràratat de novembre confirme qne 

5™ uST, appiS — «p«ïï« —«■ ^bü? ' 

dans le commerce extérieur sovtèti- entraîne aucune hansse supplémen- 


L'affatre du Sahara occidental France. Mais cette lune de miel ;/ sn)e . mais ils ne pouvaient non 
a-t-elle été la ou ^ Pré- plus s'offusquer de ce qui était dans 

texte de cette tension politique 1 expérience de ce retournement. i ftfno -oquro , m nianv . uii^wiio, w vonvie mu vm, un 
entre la France et l’Algérie? Le se gardera-t-on à Farte de toute une larse ue vœu p de pétrole, quelques produits ms 

gouvernement français s'est tou- réaction hâtive. « Attendre et Aussi, lors de sa visita officielle facturés et surtout des agrumes, 
jours défendu d'avoir la moindre voir » seront dans l'Immédiat les g Alaer en 1971 M Kossvoulne cons- 
responsabilité dans oette affaire mote clés delà poUtique algé- . , a coïncidence des intérêts' 

n’hésitant pas d’aUlenrs à voter à rienne de la France. — M. D. dg r£/J , ÆS . ^ tfe r Algérie dam 

- — Te lutte anti-impérialiste ». Moscou 

* .. donnait d’une part è Boumediène un 

PERA DE PARIS M. GISCARD D ESTAI N G ; C II satisfecit pour sa politique d'Indé- 

” pendance économique en consldé- 

.1 f • voulait placer I Algérie dans ra. t que le combat engagé par 

isent lo direction r Algérie pour la récupération de 

, .. les premiers rangs » ses richesses naturelles constituait 

-/ Q < nrovnrnfînn » 3 - un exemple dans la lutte contre 

JG prOVOCQTIOn » A du ^ dn ^ reprise du co/on/af/sme . .Cette 


^ 'Z'STm DouvâlenT^non «“JT "B"* “ ***= “**“ 

plus s’offus^er de œ^ui élait dans et d “ ma f h L"Sl Uti ‘f aI 1 0r5 ’à F cependant, juste 


r ™ J " LT r La France reste, cependant, juste 

. importe, en dehors du vin, un peu aevaat ntalitt S queue dre pays 

de pétrole, quelques produits manu- européens poux la Immun du coût 


de U vie. 


LA GRÈVE A L’OPÉRA DE PARIS M. GISCARD D’ESTAING : « n satisfecit pour sa politique d'indé- 


penaance economique en consiuc- 

voulait placer I Algérie dans ra:.t que le combat engagé par 

Les syndicafs accusent la direction , rMg6 H\ *"* ^ upératio " da 

d < agression > et de < provocahon > ± y _ ^ ^ ^ ^ ÆtTVSjS 

Réunis en assemblée générale musiciens et de M. René Janelle, dent Boumediène, le président de convergence Idéologique n ara pas, 
Lardl 26 décembre, les machi- secrétaire général de la Fédéra- la République — qui se trouve en " firt vra l. empêche I u.H.5.0. de 
istes, les accessoiristes et le per- tion nationale du spectacle, a visite privée au Gabon — a fait passer quelques mois plus têt des 


mardi 26 décembre, les machi- 
nistes. les accessoiristes et le per- 


En Isrqëf 

Le gouvernement décide de développer 
de nouvelles implantations en Gsjordanre 

De notre correspondant- 

Jérusalem. — Conformément à pudiquement considérés « en mis- 
leur . menace, les militants du sUm archéologiçue s. 
mouvement extrémiste Israélien Cette politique a été critiquée, 
Goush Emounim (Bloc de la fol) le 2& décembre, devant la com- 


mencée vendredi 22 décembre montage du décorp^fles ma- £ale^ populaire algérienne: ™ n ' 31 ^ P^taüon en Cisjordanie. Avec remarquées qu’elles ont été faites 

après la décision de la direction chinistes, considéré comme une k ,en entendu, ara fortement mé- laide de nombreux manifestants, par l’ancien conseiller aux affaires 

de licencier cinquante machi- « faute lourde » par la direction, « Monsieur le président, daris le contenté les Algériens. une cinquantai n e de familles j se arabes de l'administration mlli- 

nistes (le Monde daté 24-25 dé- était conforme aux règles de deufl gui frappe f Algérie, je vota A propo8 du Proche ^rienL Bou- 5“ tmltolws, le professeur 

cembre). La grève est reconduc- sécurité. Il a estimé que les adresse ainsi qu'au peuple algé- p ™ po8 cembre sur deux colUnes près de Menahem Müson pour qui lln- 

tible de vingt-quatre heures en licenciements n'étaient pas la nen mes sentiments de profonde " app ^'"t JJf Givon, au nord de Jén^lem. Le terdlctlon de toute activité poli- 

vingt— quatre heures Les autres co nséq uence de cet incident, mais condoléance. La France, gué tant mesure l aide massive apportée par Goush Emounim avait déjà orga- tique en Cisjordanie et à Gaza a 

services du calais Garnier ont de ia grève d’une demi-heure de liens ont unie à V Algérie, est Moscou au régime nassénen et il nisé de semblable manifestations, été une « erreur », car elle a 


une « erreur », car elle a 


décidé d’observer des arrêts de observée le 21 décembre pendant proche d’elle dans ce moment ne fut pas fâché que le successeur en septembre, au lendemain des réduit au silence les Palestiniens 
travail allant de une à quatre la retransmission télévisée de d 1 épreuve. Le président Baume - accords de Camp David, pour modérés, qui ne dénoncent pas 


heu res. Le mouvement entraîne Samson et Dalüa fie Monde du diéne laissera dans r histoire de 
l’annulation, jusqu’à nouvel 23 décembre). H a enfin accusé son pays le souvenir d’un homme 
ordre, des représentations du Lac la direction d’avoir voulu cette dont Vardente volonté 

des cygnes . Les syndicats deman- « épreuve de force » pour aboutir détail fixé pour objectif de 
dent la réintégration des cln- à une modification des conven- placer r Algérie dans les pi- 
quante machinistes et l'ouverture tiens collectives, la réintégration 1 ^ er f nngs de ceux qui f mus- 
ée négociations sur leurs reven- des cinquante licenciés devant trmt sur la scène intematio- 
dicatdons salariales. servir de « monnaie df échange ». nale Je garde le souvenir de 


LE GOUVERNEMENT CHILIEN 
EST PARTIEUEMENT REMANË 


placer V Algérie dans les pre- til rMIlLLLtMtnl KtMANiL S’opposant au président Carter, 
miers rangs de ceux gui s" ülus- ML Bégin ne s’était engagé à 

trent sur la scène internatta- Santiago CAJFLF., Reuter ). — cette suspension que pour tzne 
nale Je garde le souvenir de Le président Augusto Pinochet a période de trois mate, qui arrivait 
Vaocueü qu’il m’a réservé lors de procédé mardi 26 décembre à un a échéance le 17 décembre der- 


accords de Camp David, pour modérés, qui ne dénoncent pas 
protester contre l’acceptation par systématiquement les accords de 
Israël de suspendre la création Camp David et le projet d’auto- 
de nouvelles colonies pendant la ntimte 
durée des négociations. 


2 480 Arabes détenus 
pour activités subversives 


Au cours d’une conférence de « Pour nous, a-t-Il conclu, la 1 accueil gîta m a réservé lors de procédé mardi 26 décembre à un à échéance ie 17 décembre der- QueLmies leurs nias tâL i* eén£- 

nres&e organisée mardi a tirés- réintégration doit être obtenue rna visite officielle a Alger en remaniement ministériel partiel nier. Aussi, tout en dénonçant n i 

midi pendant que les grévistes sons aucune contrepartie. » 1575- ne saurais oublier qu‘ü a gui affecte surtout les postes l’action désordonnée du Goash l'actinn éonvMneà»ntalertari k i» 

manifestaient autour de l’Opéra, En fin d’après-midi, la direc- î£?ü a “ m’adresser le 14 rutvem- économiques du gouvernement Em oim hn , le gouvernement a-t-il ■ territoires occuoés avait orienté 

“SasÆ ““*“2 ÆnLuiuefie. te SUsentants «S: °f*, \J$SS!L - 


général du SNETAS (Syndicat syndicaux avalent retourné les 

national des employés techniques lettres de licenciement adressées AJ ^ er % un message a espéranc 
et administrâtes du spectacle), a chacun des cinquante machi- 

entouré d’élus du personnel, d\m nistes. a refusé de revenir sur sa tînmes et confiantes entre ne 
représentant du syndicat des déc telon Les délégués des théâ- 5®*“ pa ? a E V- 00113 renouvelan 

_ très de la région parisienne de- * aiprttszon de mes très vive 
j . . . , valent se réunir mercredi matin condoléances, je vous prie d 

Le numéro du -Monde» à i a Bourse du travail rwiïï croire. Monsieur le président, i 
daté 27 décembre 1978 a été décider d'une éventuelle action de Vv fP res ^ ia n^ ma haute canstdé 
tiré à 541 388 exemplaires. solidarité. ration. » Valéry Giscard d’Estainf 


ïsl ’fisTiî at gSgSs?™» 

ministre de la défense. M. Morde- iL-S u i anci i a 

ïiü: ‘wnnÂS . -LrtTu dirigeant polltlaus palestinien de 


trpc Ho Ta réffion narïRfpnnR de- ub ww wüw» souueij ae ut uuiætuiüe eeuwaïc uaauiutwuc, pua ac amc uc iuuu& i T>T ,__ v z r 7 

^ent se réunS^ mercre^mata co^o^cnces. je vous prie de syndicale nord-américaine AJL- points de colonisation, avaient 

à la asurae du tra^l poS croire. Monsieur le président, à CiO. Ile Monde du 29 novem- commencé depuis quelques jouis. 

décrier d'une anMnîTdte l’expression de ma haute considè- bre). L’effort le ptas important porte- ÎSLÎJÎSS? 6 que i la plupart _ des 


tiré à 541388 exemplaires. 


Cessation de commercé 



totale 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 

2 e démarque sur 
prix de liquidation 

. Imperméables - Costumes 
laine et rnohair, laine et soie, soie. 
Pantalons - Vestes pure laine 
IgL laine et caskmere, soie 

SA t Chemises - Pulls - Cravates 
Wj£jt Vêtements cuir et peau 

Hayon sportswear 

M BijoBffW et ]ras Hlvuts, sus IntenuptiH 

JH 9 h 38 i 19 h. rie jeudi an samedi jadis 

Monsieur Neuville 

m SamlSmari (m tra Pyramides et RUaie-SegaO 


ration. » Valéry Giscard d’Estaing. 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTE ET INOX 

ORFEVRERIE 

j Garanti» 25 ans s/rorens argintii 

Réanwimre 

FRANOR UTS 

TÉL 700.87.94 - M s St-Sâbsstfan 
En Décembre ouvert le samedi 


bre).' L’effort le plus important porte- ÎFïVÊ Jl lupart ( de 2 

^ Î. 

marine en retraite, minis tre de la ^ ^ évoquait «iwri les menaces one 

egsgsrjaettsst SS® 

mte M. Jœâ Plner», Jeune di- ™PWement ma déoalon imp» M 


sê'ürïsïïüédrsMu (T'ïïc 

s?!"»* a assc %‘LS’SSS S. *£J 2 ü: « m 


remplace M. Va sco Costa au tra- ™ eE Wa - m rfatànEr ««m ' JTimmiï 

vall. Le général Jaime Estrada Pjoaseî. où sont installés depuis 

succède à M. Edmundo Ruiz au gusieura mois des militants du 
logement. Le capitaine de vais- Goush Emounim, officiellement et 

sân Boterto &roez devient , 


ministre des min es en remplace- 
ment de M. Enrlque Valenzucla, 
et M. Miguel Katz devient minis- 
tre de la planification. Enfin. 
M. Gonzaio Vial remplace le 
contre-amiral Luis Nlemazm à 
l’éducation. 


Offre spéciale Fêtes 

pour les cadeaux de fin donnée, 
les plus grandes marques à tous les prix. 

Guitares enfant, 179 R XyiophonMt-CariSons,àpartird038F 
Guftara*adufte,250F. Honnonicac, à partir Çte28R 
Orgues "Plgmy 5", 995 F. FUtes à bec, à partir de 28 F. — 

hamm J 

Le piano-, et toute la musique 

135-139 rue de Rennes, 75006 PariaTél. 544 38^8 VæjS* 
(pn:s gare Montparnasse) paridng à proximité. >20^ 


' Israéliens qui S'inquiètent du dur- 

BAIKE DU nnilAD cissement de la répression en 
DAIjjl PU UULLAK Cisjordanie — que le professeur 

HAUSSE DE L'OR î?S5S? le ÏTOir opp “‘ mimU 

Le tarts&ement des exportations A propos de la récente destruc- 
pétroUère» de iTrao st provoqué üon de maisons appartenant à des 
la matinée du mercredi 27 décembre familles dont 1 k membres sont 
une rechute à pexx près générale du soupçonnés de « terrorisme », le 
dollar sur toutes les grandes places Ç^éral Qrl y a, par aOIeors, 
financières internationales. déclaré - qu'U S'agissait d v one 


La baisse de la devise américaine f c 


elaré qu’il s'agissait d’une 

méthode certainement efficace 


s’est toutefois effectuée exnm nés dissuasive ». Âtz sujet de la 


marchés restés calmes. 


recrudescence des arrestations en 


mm 


Le douar n’en a pas moins accusé Cisjordanie, le général Orly a 
le coup, revenant à Paris de 4£G25 F enfin précisé qu’actnéUement, 
(son cours de clôture mardi soir) â deux mille quatre cent ■ quatre- 
4.21-4^150 f ; è Francfort, de vüxgts Arabes des territoires occa- 
1^598 dm (le 22 décembre) à P& sont détenus pour < activités 
1A350 DM), et, à 2urich.de 1,6470 fæ. subversives P, dont trois cent 
(également à la renie dn veek-end) quatre-vingt-six attendent leur 
è 1.6250 F. S. Ce brusque accès de jugement. H a ajouté que vingt- 
faiblesse au douar a ravivé l’intérêt six personnes sont placées sous 
pour l’or, dont le coma a monté de régime dé la « détention admt- 
2.4 % sur ie marché de Londres, ntstrative ». 


rouvert après quatre joua de ferme- 
ture, ■pour s'établir an-dessus de 
228 dollars l’once contre frises dol- 
lars le vendredi précédent. 


FRANCIS CORNU. 
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